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MOYENS D'ABVS, 

ENTREPRISES 

ET NVLLITEZ 5 DV RËSCRlf 

ET BVLLE DV PAPE SIXTE V e . DV 

nom 5 en date du mois de Septembre 1585. 
Contre le fereniflime Prince, Henry de 
Bovrbon, Roy de Nauarre , Seigneur 
fouuerain de Bearn 3 premier Prince du 
fàng de France, & premier Pair de la Cou- 
ronne. Et Henry deBovRBo N,auflî 
Prince du fang, Pair de France, Prin ce de 
Condè, Duc d'Anguien. 

Par <vn Catholique , ^pojlolique , Romain : mais 
bon Françott, &trcsfidele fubietde la Cou- 

roHnc de France* I ^ 




Vous mangez le lai&,& vous reftez delà laine,& tuez ce 
cjui cft gras , mais vc s ne pai(Tcz point les ouailles. 

le les mettray enbcncdidtion tout autour de mamontai- 
gne , & feray defcendrela pluye en fon temps, & y aura 
piuyc & bcnedi&ion . Ezech. 35. 
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m^A v % o r t r e s- 

Qjrettien^ Henry troificme, de 
Vrance^ (êjjr de Tolocne. 



(^1 R E, ceux qui liront celiurc,nc feront 
point difficulté de croire,quc les vrais enne- 
mis de voftre Maieftc, qui fe font efleuez, fous 
prétexte de Ligue fainte, & ne fc fonttrouuez 
contens de vous faire empoigner le flambeau 
allumé,pour embrafer voftre Royaumc,qu'ils 
n'ayent au mefme inftant paflcles Alpes, & 
fait iuger à Rome,la fucceflion de voftre eftat, 
comme d'vn Prince qu'ils tiennent défia pour 
mort, fans efperance de lignée: ne tafehent à 
vous perfuader , que VA utheur de ce liure , eft 
autre que Catholique, pour en luy, vomir fous 
voftre authorité , l'extrême haine qu'ils por- 
tent à tous les bons François, affcâionncz à 
leurPatric.Toutesfois, Sire, au contrai- 
re , il fupplie trelhumbfcment voftre Maiefté, 
tenir pour tout certain, qu'outre qu'ileft vo- 
ftre trefliumble,trcfobeiflTant fubiet,& tref- 
fidele feruitcur , il eft pareillement de Reli- 
gion Catholique : ayant toute fa vie vefeu , & 
defirant à iamais viure , fous l'authorité & do- 
&rine,de l'Eglife Apoftolique Romaine. Auf. 
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Çi> Sire, ils ne trouueront point , qu'il 
ait iamais eftc fi mal aduiié, que de penfer par- 
ler en faf on quelconque de la do&rine , ni des 
points controuerfez en icelle : laquelle il 
croit pour fainte, certaine, & véritable :ains 
feulement de la Police, de la prétendue Hié- 
rarchie du Pape de Rome, & de Tauthoriu 
fouueraine , qu'il a iniuftement vfurpé , depuis 
cinq ou fix cents ans , fur fEglife Catholique, 
fur les autres coeuefques, les collègues, Tes 
confrères , fes compagnons, cfgaux & pareils 
à luy , luccefleurs de feint Pierre , & des autres 
A poftres comme luy : dont à la vérité, Sire, 
eft fortie la confufion,la deprauation,& la cor- 
ruption que nous voyons au Clergé, & gens 
Ecclefiaftiques ; & depuis par mauuais exem- 
ple , en toute TEglife vniucrfelle. D'autant 
que la correction, & difeipline Ecclefiaftiquc, 
quifefouloit faire anciennement , en chacune 
prouince,par les Euefques, Prelatz,& Syoodc 
d'icellejfont renuoye/, à Romcccft à dire, 
efgarez en chemin , refroidis dans la neige des 
Alpes,ouderApenin; Bref, font du tout ef- 
uanouïs, parmi le tumulte, & le bruit de la 
Court Romaine. Dequoyle peuple fcandali- 
zc,à commencé de murmurer, & peu à peu 
s'eft dcfvni , de volonté : en fin par plus grand 
malheur, s'eftfeparé de ladoétrine deTEgli- 
fe Catholique, Dont font fortis les fchifmes, 
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& diuifions,qui ont perdu l'Orient, & con- 
fornment le Ponenc en nos iours. Contre la- 
quelle infoie nte, & monftrueufe entreprinfe, 
cen'eftpasd'auiourd huy, Sue, que les 
plaintes ont commence. Ce n'elt depuis Lu- 
ther , ou Tes femblables feule nient , qif on a tal- 
chépar raifons, & par l'exemple des plus an- 
ciens Euefques de Rome,nourris en toute fain- 
teté,à ramener leurs fuccefleurs, au chemin 
de l'humilité, de la pieté, & delà droiture de 
leurs deuanciers : car s'ils veulent prendre la 
peine , de lire l'epiftre qui fut elerite par le 
Chapitre, & Clergé de TEglife du Liège, au 
Pape Pafchal deuxième-, enuiron l'an mil cent 
iept:ou les liurcs que faint Bernard adreflbit 
au Pape Eugène troifiéme, enuiron l'an mil 
cent quarante cinq : mefme la complainte que 
il fait contre ceux qui aflaflînerent à Rome,par 
le commandement du Pape Honoré deuxiè- 
me , quelque bonne mine qu'il fïlt, le bon Ar- 
I naud, Archcuefquc de Lyon , qui prefehoit ai- 
grement , les abus, les voluptez., l'audace, & la 
iuperbe du Pape, &dcsEccleliaftiquesdelon 
temps , leur propofant la poureté de Ieiiis 
Chrift, & l'intégrité des Apoftrcsrou les di- 
lcours de maiftre Iean de Paris, Doiteur en 
Théologie : de l'Abbé Toachin , Calabrois : du 
\ Cordelier, Hayabalcrdc maiftre Guillaume 
r Okan Théologien, qui defiroità 1 Empereur 
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Loys quatrième, vne cfpce aufli trenchante; 
qu'il fe promettoit auoir bonne plume, pour 
fouftenir fa Maieité, contre le Pape Ican vingt- 
deuxième: du Cardinal Cufan,Alberic deRo- 
zat, Petr.Ferrar.Marci 1. P at au in. Lu dou ic.Ro- 
man. &d'vne infinité d'autres , Théologiens, 
& Doélcurs trcf-Catholiqucs, qui de fiecle en 
fiecle , fe font oppofez par leurs cicrits , au def- 
bord de l'Euefqiic de ftome: ils trouveront, 
que comme Tinfolcnce a creu, Dieu a pareille- 
ment fufeite des hommes , pour laiflfer la mar- 
que des oppofitions,& plaintes > que l'Eglife 
Catholique faifoit, contre les mauuais Euef- 
ques, tellement que les eilritsde ces bonnes 
gcns,ont efte les vrais teimoignagçs* & rcuela- 
tionsde 1 ire de Dieu , lu r les pcilecutcurs de 
fbnHglife. Mais vous, Si h e, deuez en- 
corc moins (fous voftrc coi reclion)trouuer e- 
rftrange, l'argument de ce liure: d'autant que 
voftre Maicfté, a fuccedé en vn Royaume , qui 
n a iamais enduré > que le Pape de Rome, ait 
mife fa main lui* luy: & contre l'cnrrçprinfe 
duquchles Roys de France vos predeceffeurs, 
remplis au refte de Pieté, de Sainteté, & de 
trel Chreftienne douceur , fe font oppofez par 
les armes , Si par les liures qu'ils en ont fait ef- 
crireen leur règne, Tefmoin ce que l'Archer 
uefque de Rheins , Hincmarus , déclara par fes 
mifhues,au Pape Adrian deuxième, qui me- 
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naçoit d'excommunier le Roy Charles le 
Chauue. Ou ce que le Roy Loys le Gros , fift 
direpar Hugues de Paris, & Richard defaint 
Viéior, Doreurs defon temps, au Pape In- 
nocent deuxième, qui auoit entrepris de pour- 
ueoir à TArcheuefché de Bourges. L'hiftoirc 
de Philippe quatrième, contre Boniface hui- 
tiéme,vous eft affez notoire. Le Roy Philippe 
de Valois, commanda à maiftre Pierre de Cu- 
gnieres , fon aduoeat gênerai , de s'oppofer , & 
d'eferire , contre ce que les Ecclefiaftiques , 
fous l'authorité du Pape,defiroyent entrepren- 
dre en fon Royaume, au prciudice de faMaie- 
flé. Charles cinquicme,fift compofer à mefme 
fin, le liurc que nous auons , cenfuré par les Pa- 
pes, appelle le Songe du Vergier,qui eft vn 
Dialogue, auquel eft introduit vnEcclefiafti- 
que, & vn Gendarme , difputans de la puiffan- 
ce fpirituellc, & feculicre. Du temps ae Char- 
les fixiéme,lors que le Pape Bcnoift treziéme, 
cnuoya vne Bulle en France , pour ex commu- 
nier le Roy , & les Princes de (bnfang, Dieu 
fçache comme voftre Court de Parlement de 
Paris, accommoda les porteurs d'icelle, qui 
furent piloriez, & firent amende honorable, 
en la baffe court du Palais. Enlamefmcfaifon 
viuoit maiftre Iean Gcrfon,Do6):cur en Théo- 
logie, qui efcriuit contre fentreprinfe du Pa- 
pe, & delapuiflance d iceluy. La refponfc de 

• • • • 
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maiftre Ieande faint Romain, Procureur gê- 
nerai du Roy Loys vnziéme , en la mefme 
Court , lors qu'on le vouloir faire confentir à 
la Bulle du Paipe Paul deuxième, portée en 
France, par le t ardinalBaluë, qui entrepre- 
noit de commander au Roy , d'abolir la San- 
ction Pragmatique , fera toufîours honorable 
à fapoftcrité,quil aimoit mieux perdre fa vie, 
fon bien , & fon office , que faire chofe qui fuft 
aupreiudice de foname,du Royaume, & de 
la chofe publique. Comme auifi toute ladite 
Court , s'oppofa lors , au refcrit & volonté de 
ce Pape, & députa deuers fa Maiefté, deux ; 
Confeillers du corps d'icelle,pour luy faire en- 
tendre la rclolution delà compagnie. Du rè- 
gne du Roy François premier, voftre ayenl, 
Sire, fut mis en délibération au Parle- 
mçnt , de s'oppofer à la leuec des Annates, & 
autres exactions , inuentees depuis enuiron 
deux cents ans , par fauarice , ie n'ofe dire Si- 
monie, des Papes de Rome , fur les Ecclefiafti- 
ques de voftre Royaume : contre lefquelles 
corruptions , de trcf-mauuais ex emple, plaida 
publiquement , vn Aduocat nommé Bou- 
chard, iffu dVnc ancienne , & noble famille de 
Paris : qui par fon plaidoyé,fupplia, % admon- 
nefta la Maiefté , de chaffer de la maifon de 
Dieu, les Marchans, Banquiers, Simoniaques, 
& d empefeher que le Pape de Rome,ne pour- 
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ueuft aux bénéfices électifs, qui font en loti 
Royaume. Bref, qu'il ne s'attribuaftjrauthori- 
té que peu à peu , la mifere du temps, & la con- 
niuence des Princes, & desEuefqucsmal en- 
tendus au deuoir de leur charge, luy auoit per- 
mis fur TEglife Gallicane. Lq Roy Charles 
neufiéme,voftre frcre,que Dieu abfolue,quoy 
que les ennemis de voftre maifon Royale, fu£- 
fent défia en crédit , pour leur faux , & fîmulc 
zelede Religion, ne voulut iamais endurer,& 
s'oppofa viuement, quand le Pape Pie cinquiè- 
me, voulut excommunier la feu Royne de Na- 
uarre,meredu Roy de Nauarre quieftàpre- 
fent , recognoiflant fa Maicftc , que ce n'eft 
point au Pape , à mettre la main , ni prononcer 
fentenec , non feulement fur les Princes de vo- 
ftre fang , mais auflfi fur le moindre de vos fub- 
ie6ts: lefqucls font fous la bergerie des Euef- 
ques de voftre Royaume , & de l'Eglifc Galli- 
\ cane.Deslibertezdelaquelle,vous, Sire, 
eftes feulprotedeur, & garde de la maifon de 
Dieu: à ce que fous Tauthorité de voftre Ma- 
iefté, les Euefques des prouinecs de France, af- 
femblent quand befoinfera leur Eglife, pour 
légitimement procéder auec icelle , à la clifci- 
plinc,correétion,& excommunication (fi tant 
eft)des fubiets de voftre Couronne ; ainfi que 
il a efté gardé fans controuerfe,& à l'adueu des 
Papes de Rome , depuis le grand Roy Clouis, 
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premier Chrcftien entre les Roys de France, 
Qui eft en fomme le fuiet de ce liurc , Pour le- 
quel, Sire, l'Autheurvousfupplietref- 
humblemcnt , de le prendre, & mettre envo- 
ftre protection; fans vous arrefter, s'il vous 
plaift , aux impofturcs , & calomnies qui vous 
pourroyent eftrc imprimées, par les fuppofts, 
ou folicitcurs de la Ligue Efpagnole, qui eft en 
France en trop d authorité : puis qu'il plaift à 
Dieu , nous affliger de cefte verge. Il fçait que 
Ananias commanda deuant le Tribun , que 
faintPaul fuft frappe, par ce qu'il auoit dit, 
que fa bonne confcicnce l'auoit fauuc, & Phaf- 
furfïft mettreen prifon Hieremic,pourauoir 
trop parle : Mais lors , & le Tribun , & le Roy, 
fouftindrent Vvn & l'autre. Maintenant, S i- 
r e, TAuthcur deceliurcc(pere,quc voftrc 
Maicfté trcf-ChrcfticnnCjiic voudra point per- 
mettre , qu'on mefface à celuy, qui n'a rien de 
plus cher , que l'honneur de Dieu, le feruice de 
voftrcMaicftc , & le bien de cefte Couronne, 
Quoy que ce Ibit, puis que c'eft pour l'auance- 
ment de la gloire de Iefus Chrift, & le repos de 
fa Patrie, il ne peut craindre aucun danger, en 
fe repreientant Theureufe fin de tant de 
Payens refolus , qui pour le fcul accroiffement 
du bon heur de leur pays, quelquefois pleins de 
vaniré,ont expofé leur vie: tellement qu'il s'eft 
perfuade , qu'il feroit fgrt pu fiUanime , s'il et- 



pargnoit la fîenne, quand il y va de l'édifica- 
tion de l'Eglife de Dieu, de l'honneur de fon 
Roy ,& des Princes du fang de France. Aufïi 
certainement,celuy neft pas bon Orateur, qui 
(çzk bien dire , s'il n'a l'audace de feprefenter 
au barreau pour parler.il ne veut pas pourtant, 
Sire, qu'on penfe qu'il foit né, pour faire 
des inueétiues, contre celuy qui tient le fiege 
d'vn bon Eucfque , digne de vénération : mais 
il veut feulement,ofter ceft erreur de l'ame des 
Chreftiens , fingulierement des François, de 
croire que ceft homme foit fi grand , & fi ef- 
pouuantable qu'il fe fait , qu'il ait pouuoir ou 
puiflance, autre que de Doétcur, & dePafteur 
Ecclefiaftique, en fon Euefché feulement , non 
ailleurs : fans aucune iurifdiétion , ni authorité 
mondaine: Moins donq, qu'il ait pouuoir de 
depofledcrlesRoys, & Princes de leurs cou- 
ronnes, de leurs terres, ni de leurs feigneurics. 
le croy qu'il l'a fait auffi , pour deffyller les 
yeux des autres Roys,& Monarques Chre- 
ftiens , à ce qu'ils ne permettant plus que la vi- 
gne de Dieu,foit ainfi defpou'illec.Si bient que 
pour dire la vérité, il eft du tout impoflible, 
d'apporter de belles paroles, en chofe qui ne 
vaut rien. Il fupplie pareillement de bon cœur, 
mefïieurs les Eucfques , & Prelatz, de ce Roy-^ 
aume,defe fouuenir du rang, & de la dignité 
qu'ils ont en l'Eglife de Dieu : enfemble de la 
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police, qui leur cft eftablie , pour le gouuerne- 
ment d'icelle , par les anciens Conciles : parti- 
culièrement par ceux qui ontefte conuoquez 
en France, en vertu defquels leurs predecef- 
feurs fe font oppofez à fEuefque de Rome, 
quand il a voulu defroger à leur authorité , & 
au gouuerncment qu'ils ont es Gaules, ence 
qui touche la police Ecclefiaftique, & cenfu- 
res d'iccllcjfur les ouailles de leur troupeau, 
ou au refte de la difeipline, & CQrre&ion de 
l'Eglife de France.Laquelle s'eft conferuee iuf- 
qu'auiourd huy, fans fe laiflfer defehirer, ni def* 
membrer, que le moi ns que la snifere commu- 
ne de toute la Chreftienté a peu permettre, 
pour la paix , honneur , & gloire de Dieu : La- 
quelle foit perpétuellement emprainte envo- 
ftrecceur, Sire, à ce que voftreMaiefté 
foit alïiftee de fa benedi&ion ; & fon Eglife 
fleuri{fante,à laconfufion du confeildesma^ 
lins,iufqu > à la fin des fiecles. Ainfï foit-il. 
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DECLARATION DE 
noftrc San&iflT.Papede 
Rome Sixte v\ 

T 'Authorite baillée a S. Vient y &kfes fuccèjfeurs , 
*->par l'infinie puiffance du Rdj Iternel,jurpajje touè 
les pouuoirs des R oys>& Vrinces terriens. 

La première claufe de cefte Bulle , eft dire- 
ctement contraire à la Parole de Dieu, en dî- 
ners partages. Le premier quand lEuangelifte 
raconte le débat qui aduint entre les Apoftres, 
pourfçauoïr lequel d'eux feroit le plus grand: 
Sur quoy fut refpondu par Iefus Chrift, Les 
Roys des nations les maiftrifent,& ceux qui v- 
lent d'authorité fur icellcs, font nommez bietv» 
fai£teurs:Maisilireft point ainfi de vous. En 
vn autre lieu S.Pierre mcfme difoit, Soyez fu- j.Tetr.* 
iets à tout ordre humain, pçur l'honneur de 
Pieu: foit au Roy(dit-il)commc au fuperieur: 
foit aux Gouuerneurs, comme à ceux qui font 
cuoyezdeparIuy,&c. Saint Paul eicriuat aux ^ om#I ^ 
Romains, admonnefte toute perfonne, d'eftre 
iubiette aux puiflances Supérieures , comme 
font Roys, Princes , & Magiftrats : defquels il 
parle en tout ce difeours. Dont appert qu'il n y 
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a créature viuante,qui fc puifle dire en ce mon- 
de plus grande que les Roys,& Souucraincs 
puiflfanecs politiques, eftablies de la main de 
Dieu. Tcrtulian enfon Apologétique , appelle 
rEmpcrcur,& le Roy,vicaire de Dieu, le pre- 
mier après la diuinc Maicfté , & le plus grand 
HamW.4 d'entre les hommes. Saint Bernard parlant de 
lapuiflance que Dieuauoit donneeà fonFils 
Iefus Chrift,lur le fiege du Roy Dauid en Hic- 
rufalem , explique ce pouuoir, fur Hierufalem 
la celefte, plus noble,& plus riche que celle fur 
laquelle Dauid fon pereregnoit, partant il ne 
Teftablit point en Sion, duquel Dauid eftoit le 
Roy: mais au deflus de S ion. Super Sion> (dit le 
Efay* 9. texte) pourrnonftrer que c'eftoit vnRoyau- 
v J* Ll * 1 me immortel,& fans fin. Le terreftre, & politi- 
que , ayant efté laifle au gouuerncmcnt des 
Roys,& Princes delà terre. Auflî quand Iefus 
Chrift fait mention de la charge defes Apo- 
lires, il ne dit pas qu'il les ait cnuoycz pour ] 
commander, ou dominer fur les Roys,& Prin- 
ces terriens : ain$ pour enfeigner , Se prefeher : 
de forte qu'ils font appeliez ouutiers, dignes 
debonfalaire. Et l'Apoftre parlant defoy, & 
des autres difciples, cicri t, Qui efi le gendarme qui 
va dfes dejpens enguern? comme s'il vouloir dire 
[u'il n'eftpas raifonnable : fi bien que par ce- 
te qualité les Pafteurs , & Prcftrcs en FEglifc 
de Dieu , font laboureurs , ftipendiaires , non 
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pas Maiftres, Seigneurs, ou Dominateurs. Ic '*M.^pÈ- 
concUjdsdonc aaec faint Grégoire, & deman-^ 
de, Que dirons-nous de nos Papes,qui ne peu- 
uent efperer honneur que par l'humilité de le- 
fus Chrift : neantrnoins ils empruntent ,& fe 
feruent de la fuperbe de l'ennemi de Dieu ? Le - 
bonhomme faint Bernard, efcriuant à quel- 
ques Euefques de fon temps, leur dit. Ancien- 
nement contre la couftume de faint Pierre, 
vousfaifiez les maiftres fut le Clergé: & coîi- < 
tre la doârine de faint Paul , vouliez dominer 
furlaFoy. Maintenant vous y auez adioufté, 
comme fi vous eftiez les Seigneurs de la R eli- 
gion,Que refte donq dauantage, finon d'entre- i. yo lm. 
prendre fur les Anges du ciel? 11 leur eft deflfen- coaLpag. 
du d'auoir des gardes , & des fatellites pour les l6 ^'^ 
accompagner: comme il fc voit en l'Eplftrc du 
Concile a Antioche. Les Conciles ont trouué 
mauuais,que les Pafteurs fuflent habillez de m 
robes defoye, d'efcarlate, ou d'autre eftoflfe 
trop magnifique. La chatte , & toute autre for- & v a uU 
tcdepafie-tcmps l i oyal leur eft interdit.Toa- sAEmiL 
tesfoisque lesChreftiens confiderent lapom- 3 ^- f ** 
pe,& magnificence, non feulement de la Cour al P a & 
Romaine, mais au !ïi de la maifon particulière 
de la plus part des Eueiques , ils verront à Fin- 
ftant, à quel vfage eft employé le bien, & l'au-» 
mofne deftinee à la nourriture des poures, 
Oyonsce qu'en dit faint Bernard, parlant ait 
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h Pape Eugène. Toy qui es Pafteûr, marches en* 
r# tre le peuple , & te prefentes à luy , habillé , & 
paré d or, & d'argent : mais auec ce quelle pa- 
fture donnes-tu à tes brebis? Si iel'ofois dire, 
i'affcurcrôis que c'eftpluftoft pafture de Dé- 
mons, que d'oiiailles : Ainfi faifoit faint Pier- 
re, faint Paul fe ioùoit ainfi , tout fe rapporte à 
lavanité/peuourien àlafainteté. Obferuons 
donq Catholiques,depuis quel temps l'Eglift} 
& les gens de bien fe plaignent de la maie- fa- 
çon du Pape de Rome, de fa trop grande pom- 
pe, de fa fuperbe r & de fa Court , qui fert de 
tref-maimais exemple au reftedes EcclcfiaftU 
ques,& de fcandale à l'Eglife Chreftiennc. 

Si bien quejlant fondée fur la pierre ferme , & we- 
Jlant iamais esbranflee par quelques vents , & orages 
, eontratres^oufauorabUs, prononce des /rrefis & iugt- 

^ImensirreuocabtéSii' < .;"} : \ v 

- Les iugemensde l'Eglife font irrcuocables, 
par ce qu'elle eft fans tache, & fans macule: 
Auflî doit FEucfque prôccder auec icellc, à 
l'excommunication du dcfuoyé. Nicephore 
dit que Samofatenus fut excommunié par 
toute TEalilc vniucrfclle. Et faint Cyprian ef- 

,f ~ critque N.ouatianus futchaffé par tous lesE- 
uefques du monde. Icfus Chrift ne voulut pas 

s. feul condamner la femme paillarde. Les Apo- 



fixes eftoyent tous cnfcmble au gouucrnement < 
de TEdife. Dauid prenoit confeil des princi- ^- Paral * 
paux du peuple. Moyfe eftoit tenu d'aflTembler 
le confeil d'Ifraël. Quand IefusChriftdifôit à X)€iit ' i7 
fes Apo{\.ïcs,Qu£Cunqae ligaueritis, &c> Il ne par- 
tait pas à eux Comme particuliers , & perfora 
nés vniques : ains il donnoit ce pouuoir à tout 
le corps de fonEglifc. Partant ce que l'Eglife 
fait*, eft irreuocaole^maisla fentencc& iuge- 
mentd'vn feul Euefque 3 fc peut cafter , refor- 
mer, & corriger • d'autant que l'homme eft 
fubiet à faute, & pèche ; ainfî qu'il eft recognu 
mefmc par les Canons, eferits au liure de Gra- 

etont rien au contraire les Décrets qu - ^ ^ 
onàllegue ordinairement , pour authoriferles 
îugemens , prononcez par le Pape,aflîs au con- 
finoire au milieu de fes créatures. Car en iceux * 
Canons eft feulement fait mention des feiw. ft Ko- 
tences,& décrets dix fiege Romain: c'eft à dire, ™*™™n% 
de l'Eglife Catholique , Apoftolique , Romai- * jjjÇ* 
ne. Or il eft indubitable , que le Pape n'eft Mjfot* 
point TEglifc : encor qu'il foit l'vn des Pafteurs eft fidrs. 
d'icellc. z±<i.ï. 



Et mec toute diligence , pend garde à faire obfer- 
uet les loix, Et quand elle en trçuue aucuns contreue- 
nans à l'ordonnance de Dicté , les punit, de grief uc pu- 
nition , les priuant du leurs fieges , & les tmaçanti 

% ~ » • • 

, » »! 
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quelques grands qurils foymt , comme minijlres de Sa 
tan. 



Telle punition, &priuation des biens, & 
Couronnes dcfquelles il entend par ces mots, 
Quelques grands qu'ils foyent^nc peut appartenir 
àfEuefque,ou Paiteur de fEglife , d'autant 
qu'il nelttionnc que pour les chofes fpintucl- 
Zjnu * . les , fans toucher au bien de la terre : de forte 
qu'il eft appelle médecin, non pas iuge. Car 
auffi Icfus Chrift ne voulut pas diuifer , ni par- 
tager l'héritage, qui eftoit en controuerfeen- 

fcw.t*. trc ^ cs °^ cux luifsrains refpondit à celuy qui 
lauoitprié dele partager, Dy moy homme, 
quim'acftabli iuge entre vous? Les Papes au 
contraire , donnent la terre, la diuifeut , & par* 
, tagcnt,entre ceux qui bon leur fcmblc. Singu- 
lièrement donq,cll nulle 6t Iriuole la priua- 
tion,& depofition des Roys, & Princes fouue* 
rains,faitc par le Pape, ou autre Ecclefiaftique, 
veuque la fapience JDiuinc,nous prohibe en 
gênerai , par la bouche de Salomon , de penfer 
feulement, à diminuer tant peu foit, la Maiefté 
du Roy, Par ce (dit-il) que ie venere la face 
du Roy , & le commandement de la Foy , que 
icluy doyde par Dieu, qui me conduira par 
deuant fa Iuftice, pour me demander le fer- 

lw S ment;c ï ue ^ e luy ayiurc. Le Seigneur a dit par 
' Hiercmie,ray donné touresces terres àNa- 



buchodonozor mon fcruitcur , Roy de Baby- 
lone, aucc les beftes qui font és champs , pour 
luyferuir: toute gentluy obéira, & àfonfils, 
& au fils de fon fils. Quiconque ne le voudra 
feruir , & refufera fes commandemens , ou ne 
voudra plier fous le ioug de fa pui ffance,mour- 
radcglaiue,depefte, & de famine. le vifiteray 
la nation rebelle ,iufques à ce qu'elle foit du 
tout humiliée dcuantluy. Mcfme de tant que 
le Roy Sedechias a mefprifé , & fauffe le fer- 
ment qu'il luy auoit promis , le le mettray en- 
tre les mains de Nabuchodonozor, &lcferay 
mourir en la preuaricatiô,& periure qu'il a fait 
au melpris de mon nom. S'enfuit après au tex- 
te, Parlant aux faux Paftcurs, qui prefehent & 
enfeignent le peuple, à mefprifer leurs Roys, 
& Princes, leur perfuadant qu'ils les peuuent 
chafferjdcpofer, 8c priuer àt leurs Couronnes- 
Gardez-vous d'efeourer les faux prophètes, 
qui vous enfeignent de ne feruir au Roy Nabu- 
chodonozor : car ils font menteurs , ic ne les ay 
pasenuoyez pour vous tenir vn tel language, 
ilsprophetifent menfonge en mon nom, pour 
vou$ perdre,& eux auecques vous,ne les oyez 
point : ains feruez au Roy de Babylonc, car ie 
' Tay efleu. Voila le commandement de Dieu, 
touchant vn Roy Ethnique, Infidèle, & Mcf- 
creant. Quel doit donques cftrc l'cnfeignc- 
ment du Paftcur , enuers les Roys , & Princes 

a uij 
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Chrèftiens, cftablis,& nommez de Dieu, pour 
fes Vicaires,& Lieutenans en terre?Nous pou- 
uons dire, à leur honneur & faueur,auec le 
Pialmifte , Ils les maudiront , & tu les béniras. 
Saint Pierre commande d'honorer le Roy, qui 
çfloitlcplus grand Tyran, & perfecuteur de 
1 Egtife ChreSienne qui fut iamais. Ses fuccef- 
iciusdifent qu'ils lespeuuentdepofer ,& pri- 
uer de leurs Sceptres. Saint lude nous deffend, 
dcmefprifer la feigneurie,eftablielur noftre 
corps.tc Pape dit qu'il la peut terracer , & cô- 
fendre. Que chacun donq depofe toute affe- 
ction, pour faire ingénient de la déclaration, 
& fupérbe entrepriie de ceft Euefque. Auquel 
ic crains , après qu'il aura trop efmeu la choie- 
reces Roy s , & Princes Chrellicns , qu'il n'ad- 
uienne ce que nous liions de la hndespreftres 
dehipiter,enrifledcMeroé,qui auoyent v- 
furpee telle authorité fur le Roy d'Ethiopie, 
par laluperftition du peuple, qu ils pouuoyent 
commander à la Maiefté, de fe deffaire foy- 
m «-finie. Et dura celte foie temerite, iufques au 
temps du Roy Erganes,qui fift pafler parle 
fil de l'cfpee tous les preftres de ce Collège, & 
g olit l'ordre d'vn tel & lî outrecuidé Sacer- 

$ lïquoy, fuyuxnt U charge, & foin qui nous 4 
c£ w . . iouîts Us Eglifts , & rations , afin que 
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m premier lieu on domafl ordre au falut des ames 



Ici le Pape de Rome s'attribue la qualité 
d'Euefque Vniucrfcl , & comme tel , dit qu'à 
luy appartient le foin de toutes les Eglifes , & 
nations: Sur quoy ie diray feulement, après m 
faint Grégoire Pape de Rome, (homme de jfo/.g. 
bien, & iaïoux delà gloire de Dieu) que les 
plus gens de bien n'ont pas voulu ce nom , qui 
leur cftoit offert. Iugez donq,que doit- on e* 
ftimer deceluy qui l'vfurpe, & l'entretient par ajfeh 
force-? En vn autre paffage, le mcfme faint 
homme eferit, que fi vu Euefque fe pouuoit 
dire Vniuerfel,& qu'il tumbaft en erreur,com- 
me il y eft fubiet , attendu qu'il eft homme , il 
faudroit dire en confequenec, que toute TEgli- 
feferoit trebufehee auec luy,qui feroit vn blaf- 
phemc,&herefietrop manifefte. Ailleurs en- ^f'^ 
core il foufticntau'il n'eft pas raifonnablc d'at- 
tribuer à vn , ce qui doit app;y:tenir à tous vni- 
uerfellement. Dauanta^f ce Pape demandoit, 
àfç^uoir fi quelqu'vn des Apoftres s'appella 
jamais Vniuerfel , & s'il prefuma d*auoir feul. 
le foin de toutes les Eglifes , par deflRis les au- 
tres , fes compagnons en Miniftere , & charge 
Apoftolique ? Finalement, ce bon & faint per- iti.^epi* 
fonnage, Grégoire le Grand, de la feule autho- ftol.76. 
rite duquel ie me veux, feruir maintenant, 
protefte que celuy qui s'eftimera,ou fe dira 
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Euefque Vniucrfcl,cft prccurfcur de l'Ame- 

chrift. 

tt que non feulement le temps de nofire Pontificat, 
eu Minrjlere , mais encore celuj qui eft à l'aduenir , r*- 
purgédes monfires detcfiablcs, apporte paix à toutes 
les parties de la Chrétienté. Et principalement au fleu- 
ri jfant Royaume de Prance; auquel la Religion Chré- 
tienne a toufiours perfeuere, la Pieté, Toy,& deuotion 
des Roy s driceluy,a efié fi grande , leurs mérites aufii Ji- 
gnalcz* , en l' Eglife Romaine , qu'à tresbon droit ils ont 
obtenu dricelle le nom de tref-Chrefiien : afin aufit de 
n'efire iamati accu fez. deuant Dieu, du me/pris de no* 
fire charge, fommes contraints d'exercer les armes de 
nofire Milice: lefquelles ne font point charnelles, ni 
prouenantes de nous, ains de Dieu tout -put ffant , pour 
la ruine des pu/Jfances aduerfaires , à l' encontre princi- 
palement de deux enfans d'ne f Henry de Bourbon , ia- 
dis R oy de Nauarre , & contre Henry de Bourbon , ia- 
dis Prince de Conde. Car le fufdft iadis Roy , dés fon 
bas aage,a fuyui Ifyerreigs de Caliitn , & foufiem ob- 
finement (es heu fies , iufques à ce que feu d'exiellen* 
te memoirt Charles neufiemeRoy dePrance,& no- 
fire tref chère fille en le fus Chrifi, Catherine,Royne ,fk 
mere tref-debonnaire. joint aufii nofire bien-aiméfils, 
Charles du titre defaint Chryfogon , prefire, Cardinal 
de Bourbon fon oncle : & loys de Montpenfier , Duc, 
par leurs religieufes, & fréquentes exhortations : e£* 
farUseuidentesdemonfirattons, & remonfirances des 



J Théologiens , de rare doftrine , & vertu , il fut réduit 
j & ramené comme il fimbloit , a la Hoy de /' Eglife Ca- 
I tholique y Apoflolique , & Romaine , Murant , f cw- 
K damnant, & anathematizjtnt toutes les opinions hé- 
rétiques contraires àlaVojf Catholique, publiquement, 
1 Fglife, dans Paris. 

Ceux qui ff auent l'hiftoirc de France di- 
i vont , que les deux principaux poin&s conte- 
nus en ce texte, font faux : ff auoir qu'on ait ia* 
t jj mais prins la peine d'inftruire , ni d'enfeigner 
il lefdits Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince 
• l de.Gondé , & qu'ils ayent iamais abiuré Topi- 
} t \ rtfondc la Religion, en laquelle ils viuentau- 
p ' iourdliuy,& ont vefeu toute leur vie,ainfi que 
d le Pape recognoift par fa Bulle. Au contraire, 
ileft notoire, que mefme lors delà folemnitc 
du mariage,d'entre ledit Seigneur Roy de Na- 
uarre, & madame Marguerite de France , feeur 
du Roy tref-Chrcftien,Iceluy Roy de Nauar- 
re ne voulut rien faire au preiudice , & contre 
fa Religion. De fait,il n atfîfta point à la Meflc, 
cclebfee par monfeigneur le Cardinal de 
Bourbon fon oncle. Ileft vray que depuis , a- 
X près la iournee de faint Barthélémy , lefdits 
d Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de Con- 
dc, furent contraints d'aller à la Mcfle , & d'af- 
r fifter au feruicediuin , félon Tvfage de l'Eglife 
:/ Catholique,Apoftolique,& Romaine : mais la 
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force de lafaifon,peut aflfez excuferleur ci- 
ptitie volonté : de laquelle le Pape ne peut , ni 
doit Chreftiennement renouueller lamcmoi- 
re, pour le peu d'humanité qu'elle nous repré- 
sente. . u ^sj ^ ^ ^ ^à'y^t^ ^fe >' - v r.ft- 

JE fermant incontinent lettres, à iadis d'heureufe mé- 
moire Grégoire trezjéme , Pape, mon prcdecejjeur: par 
lefquelks tl le pr/oit y le recognofjfant pour fouuerain 
Chef de l'Eglife Catholique : qu'il eujt pour agréable 
fa pénitence , conuerfïtin, & profejiton d'oberjfance, & 
qu'il datgnail luy ottroyer pardon, & remijiion de tout 
le pajfe , promettant apurement ? £e garder a iamais 
entièrement , & inuiolablement la Voy Catholique. 
Aufquelles lettres comme Royaux , mon iadis predecef 
feur croyant, & efmeu d'vne charité paternelle : d'ail- 
leurs affaire de ce , par le tefmorgnage indubitable du 
R oy, de la R oyne fi mere, du Cardinal, & du Duc fuf- 
dit : fçauoir ejl de fon entiers conucrfion 5 déclara ab- 
foulticduy, iadis Roy de Nauarre. Confejfant feser- 
reurs papes , demandant humblement pardon, du cri- 
me ifherefîc, & des cctifui'cs Ecclefiaïliques , qui à cc- 
fieoccafwn il auoit encourue s, le revniîjant ait giron 
de l'Eglife Catholique ,& l'admettant a la commu- 
nion des fidèles, tout cmpefhement ojlé.En outre, afin 
que d'vnplus efiroit & ferme lien,tlfufi retenu en 'tul- 
le, il le difpcnfa : comme aujiï Marguerite fœur dudit 
jP oy Charles : laquelle iffué delà race trcf-Chrefiien- 
ne, & nourrie en icelle, on ejpcroit qu'elle maintien- 
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droit \&ferott contenir en deuoir fon futur mary,i$ 
retenant en fabferuanCi'de la Religion Chrétienne y 
*fîn que nonobjtant l'empefehement du trotfiéfne de- 
gré^oupeut-efife autres degrez. de confangumité \& 
j \ parente Jpimuelle , qui ijtoit entre-eux , ils peuf- 
i ! fent Traiter -mariage : comme ils firent en face de [ E- 
glife.De U à quelques mois, keluyRoy de Nauane, en- 
uoyà fon Orateur , Jean Duras , par deuers nofre pre- 
deceffeur ,pour en fon nom protejler de fa pénitence, 
conuerfion ^oy^, & confiance , en face du faim fiege 
Apojlolique. De. façon qu'ayant tenu conftjloire public, 
en ïaffembke de tous les Cardinaux , & Vrelatz. de 
l'Eglifè j ^infinis efloyent accourus , en la file R oya- 
le, comme on d de coujhme. Iceluy Henry , entant que 
Roy,nouuellemcntcinuertià la Voy,& comme Catho- 
liqueya ejle admis : la vilte en eftant toute efmeuë de 
ioye, & rendant gracès a Dieu >dela redùWon de la 
Imfii efgaree. r^\s :. *\^yjrj»}\ 

Les Ligueurs de France, qu i ont enuoyé au 
Pape les mémoires de cefte Bulle , ne Ibnt pas 
fi bons dataircs,que grands menteurs , car il eft 
faux queles dilpenfes'dés mariagefc dcfdits Sei- 
gneurs Roy de Nauarrtf,& Prince de Condé, 
\ àyent cfté acCordecS-4 Rome, après que lef- 
d i ts S ej gneu rs Pri ef ces, fti rent àk Mëtfe ,& eu- 
rent efcrk au Pàpe;Gfegoirc treriémel 'Au 
contraire il eft certain , que kfdïte; toariàges a- 
uoy*rit cfté folcmmfez, & lçj.difpenfes fut 



iceux obtenues, quelques moys au parâuant 
lafeftedefaint Barthélémy , par l'accident de 
laquelle ces Princes furent contraints de faire 
les Hypocrites, diflimulant, & changeant l'ex- 
ercice de leur Religion. Depuis lequel iour il 
fut fort aifé,de leur faire efcrire,& enuoycr de- 
tiers le Pape, pour luy donner entendre tout 
ce qu'on voulut , n'ayant pour lors iccux Prift- 
ces,autre volonté,quc celle que le temps auoit 
aggreablc. 

Mais iceluy, comme variable, & inconfiant, peu 4- 
pres fe départant de la Toy Catholique f & du lobeif- 
jance deue au faint ftege Apojloltque ; enftmble de tou- 
tes autres promejjts , que publiquement , & auec fer- 
ment il auoit faites , & jurées ,fe fouïh ayant & reti- 
rant comerument , & ayant affemblé en vn lieu , af- 
fez. ef oigne de la Court , le plus grand nombre quril 
peut des plus mefehans hérétiques , & autre manière 
de gens de fon humeur : audit lieu il reuoqua publique- 
ment tout ce quril auoit fait au parâuant ,fçauoir eft 
la detefiation du Caluinifme , abjuration d'hereftes , 
&profefion de la Toy Catholique, Apojloltque ,& 
Romaine .proteflant de vouloir continuer le Caluinif- 
me, comme il auoit promis , & l'a faitaufi : adhérant 
À iceluy àrvne volonté opiniaflre^ & endurcie , viuant 
en iceluy, iufques à ce iourd'huy.. Et non content , à di- 
uerfesfoys, a efmeu & arme, les mutins & feditieux 
herettques , defquels il eft Cbef,guyde, protelUur en 
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Trance : mefme grand deffenfeur des efirangers, contre 
Ufufdit Charles, & contre noïhe tref-iher fils en Je- 
fus Chrijl, Henry tref-GhreHien Roy de France, laçait 
qu'il le deuil honorer & rejpefter, comme fin beau frè- 
re, & le fuyure comme fin Roy, & Seigneur. Mais 
bien qui plus eSl , comme ingrat , & feu fiuuenantdi 
la douceur & cour toi fie receué ,a animé mefme les 
-Catholiques contre leur Roy , affemblant des armées 
trejpernicieufes , & dommageables, y appellant les hé- 
rétiques d'eîlrange nation : lefquels prefque par tout 
leur pajfage, ont enfanglanté les villes, par la bouche- 
rie qw ils ont fait des gens de bien, lesEglifes onteïH 
frophanees ,& ruinées ,les Ecclefiaïliques , & Reli- 
gieux fierez, & les villes , drfortereffes des Catholi- 
ques, ou de force , ou de trahi fin occupées : Défendant 
l'exercice de la Religion Catholique. Il a fait à fapofie 
des Mtniïhes , & Vredicans hérétiques , contraignant 
les citoyens & habitans Catholiques , d'aller à leurs 
prefehes, pour les fane inftruire à toute impieté, & par 
et moyen abolir du tout la Religion Catholique .Et non 
content de cejl a façonné & inHruit, m des plus inti- 
mes qii il euïl de fes rufis &cauttUs, &l'aenuoyé 
hors La France , en diuers endroits , par le moyen du- 
quel, il a communiqué tous fes malheureux deffeins, 
aux principaux des hérétiques ,prouoquant les armes, 
& forces àlencontr^la Religion Catholique, & la 
fuijfance Papale. A Wfi fait faire plufteurs affemblees 
d'heretiques , en diuerfes prouimes , en aucunes def~ 
quelles, il a non feulement afifté , mais qui pis itf , p$~ 



fidé, pendant qu'on y refouloit, & promît oit de fe 
bander dtretlement contre la V$y Catholique, & prin- 
cipalement contre les ïglifes, contre le CUrgé, & con- 
tre tous les Catholiques du R oyaunie de franco. 

Tout ce grand difeours cft plein d'impoftu- 
rcs,& calomnies, que ceux de la Ligue ont fait 
entendre au Pape, contre toute vérité. Car 
premièrement les gens de bien François fça- 
uent affez, quelle rut loccafion qui contrai- 
gnit le. Roy de Nauarre , à fe retirer de la 
Court: en laquelle fes ennemis eftoyent en jteU 
le authorité , qu'ils l'auoycnt mis en foupçon 
entiers le feu Roy Charles neufiéme,que Dieu 
abfoluë : & non pas a luy feulement , mais aut 
fi à feu mon feigneur frerc de fa Maiefté , telles 
ment qu'ils furent tous deux arreftez prilbn- 
niers. A raifondequoy ledit Seigneur Roy de 
Nauarre , fe retira au pluftoft qu'il peut cf- 
chapper, voyant bien que fa feule mort ,pou- 
uoit contenter fes ennemis, qui eftoyent près 
de fadite Maiefté. Et depuis à la vérité , feu 
mondit Seigneur fe reflfcntantde telle iniure, 
pour fon regard $ en voulut auoir la raifon^ j 
contre les ennemis commit de ce Royaume, 
autheurs , & fabricateurs^Rous les malheurs ) 
qui font arriuez en iceluy , depuis vingt fi x 
ansençà:& font les mefmes qui fous prétex- 
te de Ligue fainte , fe font rebellez depuis 

quin- 



quinze, mois , conrre la Maiefté , & l'ont, 
contraint de rallumer le feu de la guerre pa* 
tous les* coings de fôn Royaume , fous leur 
faux fcclede Religion: afin de s'authorifer,^ 
auoir toufioUrs les armes en main . pour s^eift 
fcrùir quand ils verront bon eftre» Parquoy 
m on dit Seigneur frère du Roy, lors* inoigne, 
appcll'a quelques .étrangers à fon fêcoUrsrde 
laleuee defquel$j il nefetrouuera poiflt,que 
ledit Seigneur Roy de Nauarre a\t efté Tau- 
theur; moins encor qu'il ait ianiaisoffenfc,ni 
forcé aucun Catholique en fa Religion. De~. 
quoy fera tefmoin , grand nombre de G en t ils* 
hommes Catholiques, qui Tont toufioUrs ac* 
compagne & raccompagnent eiicor, amour-» 
.çThuy ,auec toute libertine leur confeience» 
Outre quVntel menfonge^peut eftre conuain- 
eu, en vne infinité de villes , places , & cha- 
meaux de ce Royaume*efc]uels il commande* 
& y permet l'exercice libre de la Religion 
Catholique, Apoftolique, K omaine, fclon les 
Edicte dç 1 acificatioa , rompus &• caffez , par 
la force , menées, & pratiques des eqnemis de 
ceft eftat ,qui ont à la vérité prouoqué trop 
fouuenc ledit Seigneur Roy de Nauàrre, Se 
Mont ngcc-îljté a fe mettre en tref-iufte deffen- 
fc^& s'oppofer à le irs maudites volontez,conï- 
me vray S; perturbateurs du repos , & paix de 
ce Royaume : laquelle ils ont rompue, au (fi 



toft qu'ils ont penfé en receuoir quelque com- 
modité , & açcroiftre leur rrçoyen par la guci> 
re, dont ils ont efté toufîours les autheurs, cau- 
fes& principaux miniftres. Quand aux aflem- 
bleesjefquclles ledit Seigneur K oy de Nauar- 
rc sVrt trouué % principalement celle qui rut 
teuuë à Montauban, l'ap mil cinq cents quatre 
vingts & quatre, de laquelle le Pape veut par- 
ler en cefte Bulle', félon les«fncnioircs qu'on 
luy adonné. Ilcft fans doute qu'elle fut faite 
dû vouloir ,& fous Tauthorité du Roy :cn la 
prefence , & aflïftcnce de quelques-vus des 
principaux Çonfeillcrs de fa Maiefté, deputefc 
de la part d'ïcelle , qui fçauent fort bien, & fi- 
rent leur rapport , qu'il ne fe traitta en i- 
ceUç^que de la leuec'de quelques deniers,dont 
ceux de la prétendue Religion eftoyent char- 
gez-, pour les fraiz des troubles paflez , fufa- 
tez par les mefmes b#utc~feux , qui lont dç 
prefent* . • . , 

QuandàHenrj de Bourbon , Trincede Contienne 
défère & de mçre hérétiques , & notmi auÇaluinif- 
me, fumant les trai es de [es peu & mere y encor ado- 
kfeent a commis les me fmes forfaits : par mefiue 
moyen que le Roy de NdUarre,futfymenêà.l'Eglife s 
auec la plus grande humilité de coeur dont on fe pour- 
roit aduifer , abiurant ,& détenant publiquement les 
meurs,& refutries des hérétiques ,fitt pareille profef- 



fion de foy Catholique , que le fufdit de Nauarre. Ce 
qu'étant rapporté a fa faintetê,& luy ayant vfe depa- 
reilles prières , Noflre nuits predecejfeur le déclara ab- 
fouit : çnfemble Marie de . Cleues fa femme , infectée de 
mefmeherefxe dés ce temps. Le remenant à pénitence, 
abmrant>& detejlant le me fixe en l'Eglifej& leur per- 
miji dé fe pouuoir marier : fionobjlant le fécond degré 
de confanguinité t qui les empefchoit.Mais ledit de Con- 
dé,peu $pr$s\nxumbantcn Jon premier erreur: & fuy- 
uan t la voyc que fon peu , tadis Loys f rince de Coude', 
trej-celere, luy auoit trace ,&frayc;par.fcs veftiges, de 
per fauteur de l'Eglife CttrhUique.Te#am donc la mef- 
me route? & carrière du pere Je rendit au fi Chef des 
here^ques , & effrenez. de toute la Vrance ,,ejlaiit au- 
theur des feditions, & guerres ciuiles,y amenant trou- 
pes^ bandes de rfoldat s ejirangey s,heretiques ; & au- 
quel voyage a efjayéapmidxeles villes dr.chafleaux, 
a rcnuerfiles Jtglifcs, viole les chofesfacrees> & roua- 
ge , a fait mourir les preflres, de cruel,& indigne genre 
de mort y & a fubftitue' en leur lieu yn ta* de Mmijires, 
a aufii; conmaiide l'herefte efireprefchee \ & objeruee. 
Bref il a vfede toute forte de cruauté , & inhumanité, 
l'exerçant enuers les préfixes , comme aujh enuers tow 
les Catholiques. 

Ce narre qui touche particulièrement won 
feigneurle Prince deCondç,eft aufli calom- 
nieux que le précèdent : mais daqantage il 
touche & marque l'honoeur du refte'de mçf- 
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fcigneurs lcs % Cardinal de Vendofmc, Prince 
de Conti , & Conte de Soirton , frères dudit 
Seigneur Prince de Condé: aufqucls comme 
Catholiques , il deuoit du moins auolr quel- 
que efgard : toutesfois la palïton a furpaflé la 
picté,ljiufïîanité, & la douceur du ndm pater- 
nel qu'il le donne , en ce que le Pape aucc trop 
de courroux , s'attaque & blafmcla mémoire 
de feu moivfeigncur le Prince de Condé leur 
perc , encor que cela ne forge aucunement à ù 
caufc,ni à la condamnation dudit Seigneur 
Prince de Condé : ains mônft.re feulement ce- 
tte fouucnancc, &.rcprcfcntation iniurieufe, 
qu'elle le fait expreflement ,pour rendre tou* 
tcla famille, & pofterité dudit feu Seigneur 
Prince odieufe , & le peuple de France mal af- 
fcébonné cnuers icelle, qui eft vne pratique 
cautcleufe , des ennemis de la maifon de Fran- 
ce r ,defirans par cefte efchcUe, frayer le chemin 
à leurs damnablcs& deteftablcs deflèins, de 
fè faire maiftres , & vfurpateurs.de cefte Cou- 
ronne : de laquelle ils s'eftiment fauflement 
prote#eurs, & deffenfeurs de la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique, Romaine, commes'ils 
auoyent plus d "mterçft,en l'vn & en l'autre, 
que lcfdits Seigneurs Princes Catholiques, 
qui font enfans de la maifon : & aufqùels à leur 
tour, peut appartenir de régner en France, 
quand il plaira à Dieu , par la loy Royale , & 



fucccffion de ce Royaume. Et qui d'ailleurs,* 
graçes à Dieu , ne cèdent en rien , en dcuotion, 
cnuers la Religion Catholique , Apoftoli- 

3 ne, Romaine, à tous autres Princes Chre- 

To/wj la [quittes ebofes eflant ajfez. mantffles , pu- 
bliques , & notoires , e^ftft n w enfommes entière* 
ment & légitimement informez, .principalement par 
les procédures faites du temps de noslre predeetffeur 
Grégoire ttezJéme,de bonne mémoire : & par plufteurs 
documens,& tefmoignages tref~certains. Iceluy Hen- 
ry iadis Roy de Nauarre , & Henry Prmce deCondé, 
eftre notoirement attamts d'bçrefte , Relaps , & inex- 
cufablement recbeus en iceluy crime : & en outre , fau- 
teurs des hérétiques. Nousvoulansdefgiumer le glït- 
ue de vengeance contre, eux>,fuyuant te deu de nojlre 
charge, dont contraints de ce faire fommes grandement 
marrù,qu'il nom faille vferd'keluy glaiue , contre cefie 
génération detejiable , dégénérant de l'illufire , & fi- 
gnolée fanùlU des Bourbons. En laquelle la pureté de 
la vraye Religion , lelos de vertu a reluy: enfemble l'ob- 
feruance , eâ* refpelt qu'en tout temps Us Princes d'fy 
(eUe ont défère au fiege Apojloliqué , & ce pùur les for- 
faits fufdits. Donques en ce tref-haut fiege ,&en la 
plttnepmffance queleRoy desRoys, & le Seigneur des 
Seigneurs,& Monarques, nous a donne, (iaço>t qu'in- 
dignes ) établis y de iautboiité de Dieu tout-pu ; j[ant, 
& de faim Pierre , & faint Paul fes Ap'oftres, & de la 



ftofire : enfcmble du çonfentcmcnt , & confetl de ms. 
vi nerablesjrercs. Cardinaux , de la fi uite Eglife Ro- 
maine , Prononçons > & déclarons , Henrr iudu Roy, 
& HenrfYrincê de Conde\eftre teUque dejfus, Herett- 
qucs,Relaps> & non repentans.Cbefs , fauteurs , îro- 
te fleurs , Mawfillcs , Vublics, & Notoires d'tceux: & 
far atnft. coulpablcs delezje Maiefié diurne , & ernie- 
nus iurez. de la Voy Catholique ,ji eiiidcmment , qwils 
ne fçauroyent faire paroijlrèdu contraire : par coûtiez- 
ture , ambnge , oh exçufc quelconque. Et partant donc 
auotr damnabltment encouru les fcntencês , cenfures, 
& peines cor/termes aux faims Canons , Çonjlituiions 
Apojlotîques ,&> autres loix générales & particuliè- 
res, ordonnées contre leshvretiques, relaps , nonrepeti- 



Par cefte lcntcncc,& jugement définitif, 
Le Pane veut entièrement rentier la porte a 
ces deux Princes: à ce qu'ils Payent iamais 
plus moyen de fe rectfncilter auec TEgliic Ca- 
tholique , Apoftolique , Romaine : ains qu'ils 
">eriflent jdemeurans reiettez, & pouffez de- 
hors à perpétuité * fans efperancede revnion, 
fcîon ladoéïrinc Pontificale ,en ce qui touche 
ceux qu'ils ont appelle Relaps. Encorqueces 
deux Princes., cerchent les moyens , tendent 
les bras, & défirent cftre inftruits , par les ex- 
pédients dont l'Eglifc Catholique s'eft tou£ 
ioursferuieen telles occurrences. Etàlaveri- 



té , ce n'eft pas le chemin deguarir leur mala- 
die: ce neft pas les difcipliner, ains ie croy - 
que ce leul moyen elloit demeuré de rctlc, . 
pour les rendue non repentans , opiniaftres , & 
obftinezen leur opinion. Carcefte forme de 
procéder trop feuere , inouye , .& contraire à la: * 
mifericorde de Iefus Chrift, s'accorde aulïi 
peu, aucc la doctrine de rApoftre,qui dit, le nààalx 
ne prens point garde quel il a cfté, pourueu que 
il fe recognoifle. Saint Iean commande dç i 
prier # pour l'on frererqui ne perfiftera en pe T 
cné iu (qu'à la mort.il n'eft pas raifoanaWc^d^f- 
fommerà coups de pierres le pécheur qui eft 
dan* rat>yfmç depecl)é ,ou dans le puits de 
corruption» Il faut imiter l'Ethiopien, ijuiap-! ler ***>& 
pellatrente hommes a Ton aide, pour retirer 
Hieremic ,du lac auquel le mcfchmt Roy Ta- 
uoit fait ietter. Si donc nos frères font au lac de 
péché , ceiï l'office du Pape, de prendre tren- 
te aides , pour les en retirés. Or ces aides fc* / ' 
ront , les moyens , dçfquels l'Eglife s'eft touf- • 
ion rs feruie en telles occurrences : qui font, les . 
Conférences , Conciles, & Aflçjnblecs legiti- -/ 
mes d icelle: auec lelqii elles on puiflTe par la 
eracedufaint Efprit, purger Tyurayc qui cil 
en la terre de Çhrift. Le gendarme quia cfté 
bleffé en guerre r combat plus vaillamment vne 
autre fois : Nos frères qui ont trebufché , fe- 
rontjplus fermes quand nous les aurons rcle- 
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ucz. Icfus Chrîftdiftà faint Pierre, qu'après 

fâconuerfion, ilfortifîeroit les autres. Le me- 

• decinqui voit le malade gifant ne Tacheue pas 

delgorger,au lieu de procurer l'a guarifon. Il 

ne but pas mefprifer les enfens de la femme r 

Inèm. Sunamitide fterile: c'eft à dire de l'Eglife de 4 

ît Dieu : Ains cefte bonne merc doit courir vers 

Helifee , pour les rctfiifciter. Nous deuons 

nous rcflbuucnir, que nous femmes de chair, • 

fragiks,& fubictSo pechc. La mer que faine 

Iean difoît en 1 Apocalypfe qu'il a veu ;pou- 

. uolt figmfîer le ihataéicrcdu Baptcfmc,qui 

cft en nous , de verre, fragile , & facile à fe rtif- i 

fer,brifer,& rompre, par noftre corruption. J 

C omrrient peut le Pape refufer la grâce dç • * 

Dieu j & déclarer irréconciliables, cts deux 

Princes , deuant Dieu : qui reprend aigrement > 

Pharaon, de ( e qu'il ne voulut iamais faire pe- 

• 2%*ch+ nitence.& fe recognoiftre : difant , I'ay brife le j 

3 °" bras du Koy d Egypte , & il ne m'a iamajs prié j 

deleguarir. lin a iamais demande d'eftrere- 

nvs en fa force , pour reprendre fon glaiue fcn 

3 JUg. niain. L'admirable, & fage Salomon, fcprofti«?-< J| 

ti. tua en toute pajllârdife, àc volupté .-Mais, qui 

pi 5 eft,en'facrilege ,faifant l image de 1 idole 

Chamos Moabitique , toutesfbis il receut gra- I 

ce enuers Dieu, ayant recogneu fa faute. Une 

f ut point tirer l efthclle de Iacob, à ceux*qui 

font defeendus, pou ries garder de remonter. 
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le conclu donq que le Pape deuoit fc fouue- 
nir , que les péchez contre le faint Esprit ne 
nous petfuent cftre pardonnez. Orceluy-laeft 
tel, de croire que le mal viuant , qui fe voudra 
rccognoiftre,quicerchcra le chemin de falut, 
qui en demandera la voye,n'attaindj*a iamais 
à lagracè de Dieu : qui nous adit , le ne banni- p£/ w . 
ray point d'efttre^eux ma mifericorde,& ma 88. , 
vérité ne leur fera point dommageable. Puis 
don q u es que ces deux Princes ne c rient, & ne 
demandent autre choie qu'inftniâ:ion,&: con- 
ferertee , pour retrbuuer la vérité, comment 
pcuucnt lesChrefticns appcller autrement le 
îuge mtltdbnné contre-eux ,qifvne fentenec 
<Tinrufticc ^ nulle , abufîue, & qui tumbera fur 
• le Chef, de celuy qui Ta prononcée. 

•tjS^JEf efhepar le me [me droit priuez. : fcauoir ejl Hen- 
ry, iadif Roy y de frn prétendu Royaume de Nauarre, 
& de la partit qttil en occupe encore pour le iour- 
d'buy : enfemble au fi de Béant. Et l'autre , Henry de 
Condè, eux deux y & tous leurs fuccejfeurs, de tous & 
quelconques autres Principautés, Duihez.,Domai- 
neSySe'gneurieSyCitesL, Lieux, 1 iefs, & Biens, Emfb't- 
teofeSyfuccepons : & non fulement deic, mais enco- 
re de toutes d'gnitez. 9 honneurs, dons, ( barges, & offi- 
ces Royaux, dheftes, & droits,que defa : t ils tiennent, 
Etaufqucls comme que ce frit, ont eu quelque droit , ou 

t fretendem auotr , les déclarant ft fin rendus indigm s 



force de lafaifon,peut aflez excuferleur et- 
ptiue volonté : de laquelle le Pape ne peut , ni 
doit Chreftiennement renouueller la mémoi- 
re, pour le peu d'humanité qu'elle nous repre- 
iepçc, \\\%p**ï_\:: h. :» r* \l~v - v. - < v r.ft 

E fermant incontinent lettres, à iadù d'heureufe mé- 
moire Grégoire trezjémc , Pape, mon predccejjeur: par 
le [quelles il le priott y le recognorjfant pour fouucram 
Chef de l'Eglife Catholique : qwtl eujt pour agréable i 
fa pénitence , conuerpn, & profejiton d'obeiffance, cp*| 
qu'il daignait luy ottroyer pardon, & remipon de tout' 
lepajfe, promettant aucunement ,jie garder a iamais 
entièrement , & inutolablement la Voy Catholique. 
Aufquelks lettres comme Royaux y mon ta dis predecef 
feur croyant, & efmeu d'vne charité paternelle : d' ail- 
leurs affaire de ce, par le tefmoignage indubitable du 
Roy, de U R oyne fa mere, du Cardinal, & du Duc fuf- 
dit : fçauoir ejl de fon entiers conuerfion , déclara ab- 
fouit iceluy ,iadis Roy de Nauam. Confeffant fes er- 
reurs paffecs , demandant humblement pardon, du cri- 
me if henfic, & des cenfures Ecclefiasliques , qui à ce- 
fieoccafwi il auoit encourues , le revnijja?it a& girottl 
del'Egl'ft Cathoi'qae , & l'admettant à la commu- 
nion des Eidcles, tout cmpifbement ojlé.En outre, afin 
que d'vn plus eftroit & firme lien,tlfuft retenu en icel- 
le, il le difpenfi : comme aujiï Marguerite fœur dudit 
R oy Charles : laquelle ijfue dela race trcf-Clmftieriç^ 
ne, & nourrie en icelle, on efpcroit qu'elle maintient- 



droit, & fer oit contenir en dcuoir fon futur mary ,U 
retenant en l'obferuancrde la Religion Chrétienne > 
Afin que nonobstant tempe fihcmcnt du troifiétne de- 
gré^, ou peut-efife autres degrcz. de consanguinité \& 
parenté 1 Jpirituelle , qui tjtoit entre-eux , ils peuf- 
fent traiter -mariage : comme ils firent en face de /'£- 
gltfe. De Ik à quelques mou, iceluy R oy de Nauarre, en- 
uoya fon Orateur , Jean Duras , par deuers nofirepre- 
deceffeur ,pour en fon nom protefier de fa pénitence, 
conuerfion^foy^ & confiance , en face du faim fiegt 
Apojlol/que. De. façon qu'ayant tenu confifioire public , 
en tajfemblee de tm les Cardinaux , & Yrelatz* de 
l'Eglife , eu infinis ejioyent accourus , en la fale Roya- 
le, comme on a de couftume. Ueluy Henry , entant qui 
Roy, nouvellement converti k la Voy,& comme Catho- 
lique y a efté admis :la ville méfiant toute efmcue dt 
toye, & rendatit grâces a Dieu , de la redû Won de la 

Les Ligueurs de France , qui ont enuoyé au 
Pape les mémoires de cefte Bulle , ne font pas 
fî bons dat aires, que gfâVids menteute, car il eft 
faux queles difpenfri'des mariage^ déifdits Sei- 
gneurs Roy deNauarr<*,& Prince de Condé, 
ayent efté ac<:ord«^à Rome, âpres que Icf- 
dits Seigneurs Ptte!ces,fatertt à k Mëtfe,&eu- 
mit eferit au Pape Grégoire trerieme. Au 
contraire il eft certain , que kfdït& toilages a* 
uoyerit efté lbletnmfez, & lqj.difpenfes fuf 



iceux obtenu es, quelques moys au parâuant 
lafeftedefaint Barthélémy , par l'accident de 
laquelle ces Princes furent contraints de faire 
les Hypocrites, diflîmulant, & changeant l'ex- 
ercice de leur Religion. Depuis lequel iour il 
fut fort aifé,de leur faire cfcrire,& enuoycr de- 
tiers le Pape, pour luy donner entendre tout 
ce qu'on voulut , n'ayant pour lors iceux Prin- 
ces,autre volonté,quc celle que le temps auoit 
aggreable. 

Mais iceluy, comme variabte, & inconfiant, peu 4- 
pres fi départant de la Toy Catholique f & de l obéi fi- 
nance deue aufaint fiege Apofioltque ; enfimble de ton* 
tes autres promejjts , que publiquement , & auec fer- 
ment il auoit jattes , & itérées ,fe fouïh ayant & reti- 
rant couuernment , & ayant afftmble en vn lieu , af- 
file fio igné delà Court, le plus grand nombre qteil 
peut des plus mefehans hérétiques , & autre manière 
de gens de fin humeur : audit lieu il r moqua publique- 
ment tout ce qtril auoit fait au parauant ^fiauoir eH 
U detefiatton du Caluinifme , abiuration d'herefies , 
&pofifiton de la Toy Catholique , Apofiolique , & 
Romaine .protefiant de vouloir continuer le Caluinif- 
me > comme il auoit promis , & la fait au fit : adhérant 
k iceluy d'vne volonté opiniafirt** & endurcie , v tuant 
en iceluy y iufques à ce iourd'huy.. Et non content , a di- 
uerfis foys, a efmeu & armé, les mutins & feditieux 
hérétiques, defquels il ejlcbef,guyde, proteftm en 
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Trame : me finie grand deffenfeur des étrangers, contre 
le fufidit Charles , & contre noïire trefi-ther fils en Ie- 
fus Cbrifl, Henry trefi-Cbreïtien Roy de ïrance. lue on 
qu'il le deuil honorer & rejpefter, comme fin beau frè- 
re >& le fuyure comme fin Roy, & Seigneur. Mais 
bien qui plus eïl, comme ingrat , &peu fiouaenantde 
la douceur & courtoifte receue , a anime me fine les 
•Catholiques contre leur Roy ,ajfemblant des années 
trejpernicieufies , & dommageables, y appellant les hé- 
rétiques d'eïtrange nation : lesquels prefque par tout 
leur pafifiage, ont en fanglanté les villes , par la bouche - 
rte qte il* ont fait des gens de bien, les Egli fies onteïH 
ftropbanees , & ruinées , les Ecclefiiaïliques > & Reli- 
gieux fierez., & les villes , drfortereffes des Catholi- 
ques, ou de force , ou de trahi fin occupées : Deffendant 
l'exercice de la Religion Catholique. Il a fait a fapojle 
des Minières , & Yredkans hérétiques , contraignant 
les citoyens & habit ans Catholiques , d'aller à leurs 
pre fiches, pour les faire inttruire à toute impiété, & par 
ce moyen abolir du tout la Religion Carholique.Et non 
courent de ce, il a façonnée inHruit, m des plus inti- 
mes qtiil eusl de fies rufies & caunhs , & l'a enuoye 
hors la Vrance ,endiuers endroits, par le moyen du- 
quel, il a communique tous fies malheureux defifieins, 
aux principaux desberctiques ,prouoquantles armes, 
& forces alencontA^la Religion Catholique, & la 
puififiance Papale. A Jp fiait faire plufieurs afifiemblees 
d'heretiques , en diuerfies prouinces , en aucunes défi- 
quelles, il a non feulement aflifte, mais qui pis itf , prt- 



fidê pendant qu'on y refouloit, protnetto'tt de fe 
bander dtrtttement contre la V$y Catholique^ prin- 
cipalement contre les Eglifes, contre le Ckrgé, & con- 
tre tous Us Catholiques du R oyaumeéê*francêi&\' % W 

Tout ce grand difeours cft plein d'impoftu- 
res,& calomnies, que ceux de la Ligue ont fait 
entendre au Pape, contre toute vérité. Car 
premièrement les gens de bien François fça- 
uent affez, quelle fut l'occafion qui contrai- 
gnit le. R oy de Nauarre , à fe retirer de la 
Court: en laquelle fes ennemis cftoyent en jtel- 
le authorité, qu'ils fauoycnt mis en foupçon 
entiers le feu Roy Charles neufiéme,que Dieu 
abfolue : & non pas à luy feulement , mais- au £ 
fi à feu mon feigneur frerc de fa Maiefté , telle- 
ment qu'ils furent tous deux arreftez prifon- 
niers. A raifondequoy ledit Seigneur Roy de 
Nauarre , fe retira au pluftoft qu'il peut cf- 
chapper, voyant bien que fa feule mort ,pou- 
uoit contenter fes ennemis, qui eftoyerit près 
de fadite Maiefté. Et depuis à la vérité , feu 
mondit Seigneur fe reffcntantde telle iniurë, 
pour fon regard 5 en voulut auoir la raifort;, 
contre les ennemis communs de ce Royaume, 
autheurs , & fabricateurs^Èous les malheurs 
qui. font arriuez en iceluy , depuis vingt fi x 
ans en cà : & font les mefmes qui fous prétex- 
te de Ligue fainte , fe font rebellez depuis 

quin- 
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quinze, mois , conrre h Maiefté , & l'ont 
conttaint de rallumer le feu de la guerre pa* 
tous les coings de fdn Royaume , fous leur 
feux icle de Religion: afin de s , authorjfer,&: 
auoir toufioliis les armes en main . pour s'e^i 
fcruir quand ils verront bon cftre* Parquoy, 
mondit Seigneur frère du Ro*y,lors in.iigne, 
appella quelques. étrangers à Ion lêcoUrsrde 
la leuee defquel$ , il ne fe trouuera point , que 
ledit Seigneur Roy de Nauarre ait efté l'au* 
theur; moins encor qu'il ait iarriaisoffenfé, ni 
forcé aucun Catholique en là Religion* De-, 
quoy fera tefmoin , grand nombre de Gentils* 
hommes Catholiques, qui Font coufioUrs atf* 
compagne, & l'accompagnent encor auiour- 
.çThuy,auec toute liberté # de leur confciencc» 
Outre qif vn tel menfonge^eut eftreconuain- 
cu>en vne infinité de villes , places ,& cha- 
flcaux de ce Royaume*efc]uels il commande* 
& y permet l'exercice libre de la Religion 
Catholique, Apoftolique, R omaine, félon les 
Çdictsdç ' acificatioa, rompus &'ca(Fez,par 
la for<îe * menées, & pratiques deseqnemis de 
cc(l cftat , qui ont à la vérité prouoqué trop 
fouuenc ledit Seigneur Roy de f Nauârre, âc 
lient ngcc-lïjté ^ fe mettre en tref-iufte deffen- 
{e,& s'oppofer aie irs maudites voldnte£,com- 
me vray^ perturbateurs du repos, & paix de 
ce Rjq y aume : laquelle ils ont rompue , au th. ' 



toft qu'ils ont pcnfé en reccuoir quelque com- 
modité, & açcroiftre leur rrçoyen par la guer- 
re, dont ils ont efté toujours les autheurs, cau- 
fes & principaux miniftres.Quand aux affem- 
blees, efquclles ledit Seigneur K oy de Nauar- 
rc -s'vjft trouué % principalement celle qui fut 
teiiuc à Montauban, Tap mil cinq cents quatre 
vingts & quatre, de laquelle le Pape veut par- 
ler en cefte Bulle', félon leS'incmoires qu'on 
luy adonné, llcft fans doute qu'elle fut faite 
dû vouloir , & fous l authorité du Roy : en la 
prefence , & alTiftcncc de quelques-vns des 
principaux Confcillers de la Maiefté, députer 
de la part dYcclle , qui ff auent fort bien, & fi- 
rent leur rapport , qu'il ne fe traitta en i- 
cellç,que de la lcuee'de quelques deniers,dont 
ceux de la prétendue Religion eftoyent chan- 
ge*,-, pour les fraiz des troubles paflez , fufci- 
eez par les mefmes b#ute-feux, quilbnt dq 
prefem. 

Quand k Hcnrj de Bourbon ; Yrincede Condé ? ne 
depere & de mçre hérétiques , & noutri au Calu/nif- 
me.juyuant les traces de fis pere & mere , en cor ado- 
le fient a commis les mefmes forfaits : par me fine 
moyen que le Roy de Nauarre y fut^tmenê tul'Egltfe, 
auec la plus grande humilité de cœur dont on fe pour- 
toit adui fer ,abiurant ,&detel\ant publiquement les 
' meurs J& refiaries des hérétiques 7 fift pareille profef- 



[ion defoy Catholique , que le fufdit de Nauarre. Ce 
J qu'efant rapporté a fa fainteti,& Uiy ayant y fe depa- 
! reiUes prières , Nojbe tadispredeceffeur le déclara ab- 
\ fouit : prfemble Marie de . Cleues fa femme , mfeiïee de 
mcfmeljerefie dés ce temps. Le remenant à pénitence, 
abiurant^Cr de.te fiant le mefme en l'Eglife,& leur per- 
mift de fe pouuotr marier : nonobjlant le fécond degré 
de confanguimté t qui les empefhoit.Mais ledit de Con- 
dé. peu tpn s, rt tombant en fon premier erreur: &fuy- 
•' non t la vaye que fon père , iadis Loysfrince de Coudé, 
trej-celere, luy auoit tracé , &' frayé; par.fis vejtiges, de 
per fauteur, de l'Eglife Câtfroltque.Te%ant donc la mef- 
me route 7 & carrieye du peye ,fe rendit au fi Chef des 
herif4ques , & effrenez, M toute la Vrance r eftant au- 
- theur des feditions, guencs ciuiles y y amenant trou- 
pes,& bandes de foldats étranger s,heretique s : & au- 
quel voyage a effayé a prendre les villes & ebafleaux, 
a rentier fi les ïgïtfcs, viole les ebofesfacrees, & roua- 
ge r a fut mourir les préfins, decruel,& indigne genre 
de mort , & a fubjlituéen leur Iteu yn tas de Mmijires, 
a aufi commandé l'herefie eftrt prefchee\ & objeraee. 
Bref il a vféde toute forte de cruauté , & inhumanité, 
l'exerçant enuers les preftres , comme aufi enuers tous 
les Catholiques. 

Ce narré qui touche particulièrement mon 
feigneurle Prince deCondé,eft atfflî caldm- 
nieux que le précèdent : mais dauantage il 
touche & qia'fque l'honaeur du refte'de mef- 
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fcigncurs lcs # Cardinal de Vçndofmc, Prince 
de Conti , & Conte de Soiflon , frères dudic 
Seigneur Prince de Condé: aufquels comme 
Catholiques , il deuoit du moins auotr -quel- 
que efgard : toutesfois la pafïîon a furpaflé la 
picté,l Jiufnanité, & ladouçcurdu nôm pater- 
nel qu'il le donne , en ce que le Pape aucc trop 
de courroux , s'attaque & blafmc la mémoire 
de feu moivfcigncur le Prince de Condé leur 
perc , encor que delà ne feru'e aucunement à & 
caufc,ni à la condamnation dudit Seigneur 
Prince de Condé : ains mdnftre feulement ce- 
tte (buuenance, &.rcprelcntation iniurieufe, 
qu'elle fc fait ex preflement , pour rendre tou- 
tc la famille, & pofterité dudit feu Seigneur 
Prince odieuie , & le peuple de France mal af- 
fcébonné cnuers icelle , qui eft vne pratique 
cautclcufc, des ennemis de la maifonde Fran- 
ce,defîrans par cefte efchelle, frayêr le chemin 
à leurs damnablcs& dcteftables defleins, de 
fc faire maiftres , & vfurpateurs.de cefte Cou- 
ronne: de laquelle ils s'eftiment fauflement 
prote&eurs,& deffenfeursdéla ReligionCa- 
tholique, Apoftolique, Romaine, commes'ils 
auoyent plus d'intcrçft,en l'vn & en l'autre, 
que leftiits Seigneurs Princes Catholiques, 
qui font enfans de la mailon : & aufquels à leur 
tour, peut appartenir de régner en France, 
quand il plaira à Dieu , par la loy Royale , & 



i . (ucceflîon de ce. Royaume. Et qui d'ailleurs,- 
I graçes à Dieu , ne cèdent en rien , en dcuotion, 
[ cnuers la Religion Catholique , Appftoli- 

3 ne , Romaine, à tous autres Princes Chre- 
tens. : . * f 

• Toutes lefquelles cbofîs efiant atfez. manrfifies , pu- 
bliques , e£* notoires , & que nous en fommes entière- 
ment & légitimement informez. ,principaicînent par 
ks procédures faites du temps 4e noslre predeuffeur 
Grégoire ttezJême,de bonne mémoire : & par plufieurs 
documens,&tefinoignagestreficertains. Iceluy Hen- 
ry iadis Roy de Nauarre , & Henry Prince de Condé, 
efire notoirement attaints d'bçrefie , Relaps , & inex- 
cufablementrecbetis en iceluy crime : & en outre >fau- 
[ teurs des hérétiques. Nous voulans defjguainer le glai- 
' ut de vengeance contre. eux,fuyuant le deu de nojlre 
charge, dont contraints de ce faire fournies grandement 
marris,qu 3 il nous faille vfèrd'iceluy glaiue , contre ce fie 
génération detejiable , dégénérant de hllufire , & fi- 
gnalee famille des Bourbons. En laquelle la pureté de 
la vraye Religion , lelos de vertu a reluy: enfemble l'ob- 
' feruance , & rejpett qu'en tout temps les Princes d'i- 
teUe ont déféré au fiege A pofioliquè , & ce pôur les for- 
faits fufdits. Donques en ce tnf-baut fiege ,&en la 
\ pleine puiffance que le Roy des R oys, & le Seigneur des 
{ ■ Seigtmrs,& Monarques y nous a donné, (iaço't qtf in- 
S ; dignes) efiablss , de lauthofite' de Dieu tout-pw fiant, 
M: : & de faint Pierre , & faint Paul fis Apoftres, & de la 



* noftre : enfetftble du çonfentcment , & confetl de mt:" 
vénérables frères, Cardinaux , de la fxtnte Eglife Ko- 
marne , Prononçons , & déclarons , Henry iadis Roy y ' 

HenrpPrincè de Conde\efire tehque dejfus, Herett- 
ques,Relaps, & non repentans;Cbefs , fauteurs , îf o - . 
tefteun , Maniftjles , Tublîcs, & Notoires d'iceux: & 
far ainft eoulpables delezje Maiefté diurne , (> fww*- 
mv iurïz. de la foy Catholique ,fi euidemment , 

feaur oient faire paroi tiré du contraire : par couuet- 
ture , ambnge , oh exçufc quelconque. Et partant donc 
auoir damnabltment encouru les fentencèt , cenfures, ; 
& peines contenues aux faims Canons , Gonftitutions 
Apojloliques , c> aunes loix générales & particuliè- 
res, ordonnées contre les hvretiquvs, relaps , non repen- 

Par cefte lentence,& jugement définitif, * 
Le Pape veut entièrement fermer la porte à 
ices deux Princes: à ce qu'ils n'ayent iamais 
plus moyen de fe réconcilier auecl'Eglifc Ca- Vv 
tholique , Apoftolique ^Romaine : ains qu'ils 
renflent ^demeurans rciettez , & pouffez de- 
hors à perpétuité * fans efperancedcrevnion, 
fclon la doctrine Pontificale, en ce qui touche 
ceux qu'ils ont appelle Relaps. Encorqueces 
deux Princcf ,cerchent les moyens , tendent 
les bras, & défirent eftre inftruits , par les ex- 
pédients dont l'Eglife Catholique s'eft touf- 
ioursferuieen telles occurrences. Etàlaveri- 
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te , ce n'eft pas le chemin deguarirleur mala- 
die: ce neft pas les difcipliner , ains ie croy 
que ce ieul moyen eftoit demeuré de retie, 
pour les rendue non repentans , opiniaftres , & 

^obftinezen leur opinion. Carcefte forme de 
procéder trop feucre , inouye ,. & contraire à 12 
mifericorde de lefus Chrift, s'accorde auifi 
peu, aucc la doctrine de rApoftre,qui dit, le ndGal.i 
ne prens point garde quel il a efté, pourueu que 
il fe recognoifle. Saint Iean commande dç , x 
prier.pour Ton frererqui ne perfiftera en pé- 
ché iulqu'à la mort.il n'eft pas râifonnaUlc.d^f- 
fommerà coups de pierres le pécheur qui eft' " 
dans l'abyfme de , péché , ou dans le puits de 
corruption. 11 tant imiter l'Ethiopien , qui ap- Ifrt ***3% 
pella trente hommes a fon aide, pour retirer 
Hieremic , du lac auquel le mefehant Roy l'a- 
uoit fait ietter. Si donc nos frères font au lac de 
péché , celï l'office du Pape, de prendre tren- 
te aides , pour les- eti retirer. Or ces aides fe- ' 

l ront ,les moyens , ddquels l'Eglife s'eft touf- 

4. iours feruie en telles occurrences : qui font, les 
Conférences, Conciles, & A{fq/îiblecs legiti- v 
mes d'icelle: auec lefqiiellos on puifTc par là 

5 grâce du faint Efprit, purger ryurayequi eft 
en la terre de Çhrift. Le gendarme quia cfté 

\ blefle en guerre,combat plus vaillamment vnc 
autre fois : Nos frères qui ont trebufché , fe- 
ront.plus Çermcs quand nous les aurons rcle- 
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ucz. Iefus Chrîftdiftà faint Pierre, qu'après 
fâconuerfion,iltbrtifîeroit les autres. Le mé- 
decin qui voit le malade gïfant. ne Tacheuc pas 
dVfeorgcr ,au lieu de procurer fa guarifon. Il 
ne faut pas mefprifer les entans de la femme 
lerèm. Sunamitîde fterile : c'eft à dire de l'Eglife de 
xS Dieu : Ains cefte bonne mere doit courir vers 
"Helifee , pour les rc (Tu ici ter.- Nous deuons 
nous reflbuucnir , que nous femmes de chair , * 
fragiks,& fubietSo pechc. La mer que faint 
îean difoït en 1 Apocalypfe qu'il a veu ,*pou- 
• uolt fignifier le cHaractcredu Baptefmc,qui 
cft en nous , de verre, fragile , & facile à fe c*af- 
fer , brifer, & rompre , par noftre corruption. 
C omment peut le Pape refufer la grâce de • 
Dieu , & déclarer irréconciliables, cts deux 
Princes , deuant Dieu : qui reprend aigrement 
Pharaon, de c e qu'il ne voulut iamais faire pc-* ^ 
. î^Vcï». nitence.& fe recognoiftre : difant , I'ay brife le 
3 °' bras du Roy d Egypte , & il ne m'a iamais prié 
deleguarir. Il n'a iamais demande d'eftrere- 
mis en fa force, pour reprendre fon glaiue tn !Sj 
3 fcig. main. L'admirable, & fage Salomon, feprofti- 
ii. tua en toute paillârdife, & volupté: Mais, qui 

pis eft , en facrilege , faifant 1 image de lidole S 
Chamos Moabitique , toutesfbis il reccut gra- f 
ce enuers Dieu, ayant recogneu fa faute. Une 
f ut point tirer lefthelle de Iacob, à ceux*qui 
font defeendus, pou ries garder de remonter. 



*5 • % ^ 
le conclu donq que le Pape deuoit fc fouue- 

nir y que les péchez centre le faint Efprit ne 
nous pctfuenteftre pardonnez. Orceluy-laeft 
tel, de croire que le mal viuant , qui fe voudra 
recognoiftre,quicerchcra le chemin de falut, 
qui en demandera la voye , n'attaindra iamais 
à la grâce de Dieu: qui nous a dit , le ne banni- p£/m. 
rày point d'efttre^-eux ma miferkorde,& ma 88. < 
vérité ne leur fera point dommageable. Puis 
idonques qiie ces deux Princes ne c rient, & ne 
demandent autre choie qu , inftrnétion,& con- 
férence , pour retrôuuer la vérité, comment 
peuxicnt lesChrefticns âppeller autrement le 
iugem^tdbnnécontre-eux , qifvne kntenec 
«Tiniufticc ^ nulle , abufiue, &qui tumberafur 
le Chef, de celuy qui Ta prononcée. ^.Sm^' 

Et eïbtepar Iç mefme droit priuçz. tftauoir ejl Hen- 
ry, iadis Roy , de fon prétendu Royaume de Naît une, 
& de ta parité qu'il en occupe encore pour le iour- 
d'huy : enfemble au fit de Béant. Ht l'autre , Henry de 
Qonde, eux deux y & tous leurs fucceffeurs, de tous & 
quelconques autres Principautés, Duriez., Domai- 
nes,Se'gneuries,CiteZr, Lieux, f hf$, & Biens, Emfh't- 
tcofes,fucceftons : & non feulement de ci, maïs enco- 
re de toutes d'gnitez 9 honneurs, dons, charges, & offi- 
ces Royaux, direHes, & droits,que de fât ils. tiennent. 
Et aufquels comme que ce foit, ont eu quelque droit , ou 
pretendem auoir,les déclarant f titre rendus indigms 



d'icekx : (> auoir cfié, & efire incapables, & inhabi- 
les, pour Us munir: & d'obtenir à l'aduenir , quelque , 
autre chofe que ce foitx Et pareillement qu'ils font par 
le me fine droit , priues 5 incapables & inhabiles , de 
fucceder a quelque Duché, Principauté, Seigneuries, & 
Royaume: Et fpectalement au Royaume de fronce, 
auquel ils ont commis de fi énormes forfaits , & cri- 
mes y & aux domaines, annexes, & dependences d'ice- 
luy R oyaume , iurtfdictions , & autres lieux. Comme 
aufo d'abondant , & entant qu'il en eft befoing , nous 
les pnuons,& toute leur pofierité, à iamais: fc auoir eïf, i 
Henry, iadts Roy , du Royaume de Nauarre, & de \ 
Beam : Et' l'autre Henry de Condé , Tous les deux , & j 
leurs fucceffeurs , d'autres Fnncipautez. > Duchés, Do-# 
mûmes, Viefs,& tpus autres biens : & cm ores du droit 
de fucceder, & acquérir, & toutes autreî chofes fufdt- 
tes, tant en gênerai qicen particulier. Dauantage les 
déclarons incapables , à iamais , eux & leurs hoirs , à 
iceux Domaines , dx des fuccefiions % de toutes Princi- 
pautés , Duchés, Domaine*, fiefs, & Royaumes, & 
fignammentau Royaume del : \ance,& à toutes an- 
nexes d'iceluy, comme dcffiu , fuppleant à tous deffaux, 
de droit ou de fait , Ji cpielqwvn en aduient en i- 
ceux. En outre, tous Magijlrats , ou Qouucrncurs , te- 
nàns fiefs , Vaffaux, Subie ts> <> pc uples , de R oyaume, \ 
Ducbis,Prhu rpautes, autres Domaines de fin fdit s: -./ 
mefmes aux qui ne recqgno'ffent autre Souuerain. 
Icfijucis amoyentpre fié ferment de fidélité ,fcachent 
qu'ils font ab fouis à iamais de tel ferment, fait de fide- 



Jitc', & d'obciffance , o# d'autre quelconque. Comme 
Ltufiimus, les abfioluons tous, tant en gemr.it qtf en par- 
ticulier , & deliurons far l'authorité des pre fentes. 
^Commandons , & interdtfons a tels fiibiets , de ne leur 
rendre obeiffance 'aucune , ou a leurs aducrtiffemens , 
]ptx,& cwnmandemev.s. Et ceux qui à ceci contre- 
uieridronf, [cachent qu'ils [ont dehors enueloppez, & 
comprms a Udïte excommunication. Au relie , nous 
exhorwis noftre'fufdit fils en ie[us Chrift , Henry Roy 
de Trame tre[-C\jreUien , par l'infinie bonté & mi[e- 
morde de Dieu , le prions & adnwnnejlons , qu'il [bit 
memoratifdeU tre[-excellenîe Voy ,&> Religion des 
Roy 's [es amcïh es : 'laquelle il a receu dicetix , comme 
n héritage beaucoup plus excellent que rreil tout le 
oyaume. Quyl fi [ouuienne du ferment preslê en [on 
'couronnement , d'exterminer les hérétiques. .Afin que . 
de [on authorite,puijfance, vertu, c? grandeur de cou- 
rage, véritablement Royal, il trauaille à l'exécution de 
nofire [Hifie [entence : & qu'en ceci il [e monstre ag-, 
greable à Dieu tout -puisant > payant, & s 9 acquittant 
étiferuice qu'il doit à[imerc.l'Egli[e, Commandons 
en outre à nos vénérables frères Vrimatz., Arcbnu[- 
\ques,& Eue[ques, tant du Royaume de Vrame, que de- 
\jtfauarre , & de Beam ? * & refidans en autre Uni é [us' 
nomm&L , en vgrtu de famte obédience , que tout aufit 
koslque la coppie des prejentes leur fira communiquée, 
ils la facènt publier , & tant qu'en eux fira s'efforcent, 
delà [aire effettuear. Si voulons que ces nos pre [ente s 
Uttres, [oyent affichées aux phtes d'Eglifis du prtui 



Apofins ,&tnla poinfte du Champ flore de U 
villes ommc tfi la coufiume. Voulons aufii qtfaux cop- 
pies tirées de ce original, par lmprcfiion,par main 
de Notaire publkquwu VreUt EuLfiaflrque, & feel-l 
lees du [eau d'iceluj , on adioufte autant dcfoj^en htJ 
gcment &hors , comme fi l'original leur eftoit exhibe! 
Ne fera donq permis à homme du monde , de violer oui 
rompre ce prefint fommatre , de nofire prononciation \ 
arrefi^ deiUratton,priuatton , inhabilttation ,fupple-\ 
ment, abfolution,delturance, precepte,commandement t 
interdit, exhoration, prière, monition, & volonté \ oi 
d'y contreuenir d'audace téméraire. Que fi aucun pre] \ 
fume de l'entreprendre , qu'il fçaçhe qwil encourra Un» 
dtgnatio* de Dteu Tout-pwffant > & de fis faims A- 
Shes % ?ierrt y & 9 PauL I 

Donne à R orne k faint Marc, l'an de l incarnation | 
de nofire Sauueur % & Rédempteur Je fus Chrifi x tml \ 
tinq cents quatre vingts cinq. Et le neufiéme (U Se- 
ptembre: 
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M OYBNS D'ABVS EN- 
TREPRISES, ET NVLLI- 

TEZ D V RESCRIT DV PAPE 

Sixte cinquième, en date du mois de Se- 
ptembre 1585. Contre le Roy de Na- 
uarrc,& monfcigneurlePrincedeCondé. 

CHAPITRE I. 

SOMMAIRE. 

1 Eftabltffement du facerdoce & de la police. 

2 Lafin principale de la monarchie. 

3 Les Roysejleusdrnommez.de Dieu. 

4 La caufe première de cefle nomination diuin^ 
j Les R oyaumes ont le ciel pour feul fondement. 

TO v t ainfi que noftre bon Dieu>& créa- 
teur du monde,en l'ordonnance & compo- 
fition d'iceluy,a eftabli par fa bonté,& fapien-^ 
ce incomprehenfiblccnla région celcfte,en:re 
vn milion d'eftoiles,& diuerfes planettes a deux 
plus grands luminaires , qu'il a mis & plantez, 
au firmament du ciel, pour prelîder fur tout le 
refte,& feruir de perpétuelle lampe, & d'infal- 
liblc suide, aux habitans de la terre vniucrfel- 
le: Ainfi la mefme prouidence éternelle, par 
le foin & amour qu'elle porte à l'homme, a 
conftituc , & commandé au milieu du fiegfe,& 

a 
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centre du monde qu'il a fait, deux fortes de 
gouuernemens , excellens , & neceflaircs àla 
police humaine ; l'vn pour l'eftat , aflfociation, 
& compagnie de la vie terreftre , qu'il a nom- 
me à cefte occafïon Empire , Gouuernement , 
ou Principauté politique , fuictte à prendre 
fin, auec la machine du monde : l'autre qui eft 
l'ordre de Preftrife, concernant le Royaume 
de Chrift , perpétuel, & infini , alaitté , aflem- 
blé , & nourri par le miniftere desPafteurs de 
l'Eglifc , du laiél & doétrinc de fa parole , de 
la cognoi (Tance des mifteres , ou de l'efperance 
eclefte, & de l'adminiftration, ou communi- 
cation des fignes,&faints Sacrcmens de l'Al- 
liance, que la douceur diuine a voulu faire a- 
uec nous , par Tcntrcmife de noftre Médiateur 
Ietlis Chrift ibhchcr Fils. L'Empire donq& 
Royaume du monde,a fon but principal , la iu- 
* llice , & les loix politiques de la terre , par lef- 
quellesla paix & dilcipline des hommes, fc 
peut entretenir, félonie bonplatfir& volon- 
té de Dieu , fous cefte royale force , & puiffan- 
ce fablime , au moyen de laquelle, l'Efcriture 
Pfalîz feinte appelle les Rois , & les Princes , Dieux, 
pourmonftrcr que fans doute, l'authorité de 
leur empire , & puiiVance fouucraine , eft efta- 
blie, & prent (on orig> ne cte la diuinité , le lieu 
& place de laquelle ils tiennent fur la terre ;à 
i ce que par l'exemple d'icelle, ils fe rendent & 
$nm. 13. jç^j.^ p ar oiftre, fur tous recommandables 



enbienfaits,douceur, amour, & courtoifie en* 
uerslcs fuiets de leur gouuernement, pour la 
difeipline & police delquels ils font choifis au 
cie 1 ; afin que par la iufticc, & honnefteté pu- 
blique de leurs loix , chacun puifle viure en 
paix , & nourrir fa famile en la crainte de 
Dieu , des faints commandemens , defquels ils 
font les feuls Archifs ou Gardes: à raifbn de- 
quoy Ciceron appelloit le Magiftrat,la loy qui 
parle, & noftre Iuftinian le nomme la loy vi- 
ue, auquel pour ceft efFeâ,faint Pierre admon- 
nefte tout fidèle Chreftien , de fe foumettre, & 
plier fous le ioug , à l'honneur de Dieù (dit le 
texte) comme fi par cefte fuietion , fe manife- 
ftoit noftre obeiflance enuers la maiefté diui- 
ne , laquelle a iuftement mis le glaiue en la 
main des Rois, Princes, &Magiftrats fouue- adKcm. 
rains, pour l'exécution de leurs commande- I J- 
mens,d'autant que(comme difoit AEfchines) 
& faint Hierofme le conferme , les nerfs du r - 
jouuernement politique, font la prifon,la cor- ^ ^ 
ie,le couteau, le bourreau, & Texercite^eftant q. s . 
le Magiftrat certain, & feul miniftre de Dieu , 
en fori courroux, contre les mal viuans.Partant 
la maxime que nous tenons pour refoluë , & 
véritable, que les Rois & Monarques, font les 
enfans de Iupiter, parce que ils font de luy par- 
ticulièrement chéris, & comme tels choifis, 
pour -le gouuernement & police du refte des 
humains,n'eft pas feulement efpuifee de Tefco- 
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le de Socrates , ou des plus anciens Philofb- 
phes,& autres fauans Ethniques, qui n'au<*yét 
efgard , & ne confideroyent en leurs difeours, 
que la fplendeur , & la maiefté de cefte grande 
puiflance; mais nous eft aufïî cefte doiirine, 
pareillement, & delà mcfuic forte enfeignee, 
par lès Oracles de la diuine fapience, par les- 
quels nous, qui auons la vraye cognoiflance 
d'vn fcul Dieu, qui par fa prouidenec a foin de 
Fvniuers , fommes fidèlement inftruits,que les 
puiflances font de luy, qu'il eftablit les Monar- 
ques, fait régner les Rois , fait cleétion de leur 
empire , & gouucrncmcnt , tel qu'il luy plaift, 
tient leur cœur en fa main,cftant luy feulqui 
donne les Royaumes , les tranfporte , les chan- 
ge , & les anéantit quand bon luy fcmble: bref 
lcscnfeigncmcns Chreftiens nous rapportent, 
que les fouuerainespiiifTancesfont appuyées, 
fur la feule volontjé , & difpofition particulière 
du tout-puiflant. Surquoy nous iiiffira pour 
tout, l'exemple par lequel on remarque, que 
Dieu ayant lai fie à ion peuple efleu, la nomina- 
tion des ordinaires Magiftrats, tels que bon 
luy fcmbleroit : neantmoins il fc referua, & à 
tî7 fonpriué confeil l'élection du Roy,du milieu 
de§ IlVaëlitcs: ce qu'il délibéra, non feulement 
afin que le chois du gouuerneur,& chef des 
hommes en ce monde , demeurait plus parfait, 
moins vicieux,& la feigneurie plus agreablc,& 
DXQÎns fafchcufc aux fuiets d'iceluy : mais auflt 



pour faire vcoir au peuple , qu'il en eftoid'au- 
theur , le donneur , & le difpenfateur: afin que 
pour Ton rclpcil,la perfonne de l'Oingt en fuft 
plus fainte, la dignité plus vénérable, & par 
mefme moyen ex empte, des pafïïons,mefcon- 
txntemcns, mutationsjchangemsnsjlegeretez, 
& volontcz humaines, qu'il a voulu borner & 
ferrer , par les loix,eftabliflemcns, principes, 
& fuccclîions, plantées en chacun eftat,par fon 
faintEfprir , par la force defquelles,eftantc«f- 
luy qui portcle Diadème & Scep:reRoyal,en 
fa main , aifis en xerrc'auec fes Princes /demi 
Dieu, Vicaire delà diuine M ai elle , la volonté 
duquel cft feule,pcrpetuelle > & inuiolable,s'en* v 
fuyue pareillement, l'obligation' du peuple cn- 
uers fes Rois,& Princes (buucrains.plus ejftrof- 
te & perdurable , que celle du mariage ; par cç ' 
qu'en la nomination &fucceffion de leurs fei- v 
gneurs, Dieu luymefmeeft interuenu, comme 
principal autheur du contra6t : d'autant que 
comme diçl'Apoftre, Il n'y a point de nui flan- w 
ce que de par Dieu, & laint Auguftin difeou- 4 .</, 
rantdcladifpofîtion ou volonté du Créateur chaXtk 
du monde,fur les Empires & Royaumes,cfcrit 
quelaMaiefté dkiine,qui eftl'aucheur dç tout 
bicn tf & félicité, vray & fcul Dieu de rvniuors, 
donne & met au'pouijoir de qui bon luy fem- 
ble les principautés de la terre , cft4bli fiant 
icelles par la fapience * & (înguliere prôuidcn- 
ce,non pas fortuitement , ni par aucun ha/.ard, 
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ains félon Tordre , & necetfité quil fç ait trop 
mieux eftre propre pour la faifonqui court, 
ores que du tout quelquefois incogneuëaux 
humains, moins auiïïque nous puilfions dire 
pourtant , que fa vertu & puiflance diuine y 
foit aucunement aftraintc:ains c'eft luy au con- 
traire, qui(comme Seigneur de toutes chofes) 
gouucrne le temps, le modère , Tadouc it , & le 
diipofe félon fon bon plaifir , lai (Tant aflez fou- 
uentradminiftration de la terre, aux bons & 
aux mauuais , encor que fans point de faute , il 
face les feuls pren 1 iers , participans de la gloire 
celcfte, par confequent (dit ce bon pere) ne di . 
fonsplus que les Royaumes,Seigneuries,& 
Principautez ne font pas donnez de la main, & 
tref-exprefle volonté de Dieu , à quoy fepeut 
rapporter la parole de laSapience diuine, par- 
lant aux Princes & Monarques du monde: 
Oyez Roys,& entendez: apprenez luges de la 
terre, quiaymez,& vousrefiouiffez dugou- 
uernement ou feigneurie que Dieu vous a don- 
nec,fur diuerfes nations. Confiderez que vous 
tenez de Dieu voftre puiflancc,& que toute 
voftre force eft de parle Souuerain,qui vous 
fera rendre conte de vosaélions, &efpluche- 
ra vos penfecs : en ce qu'eftans lesminiftresde 
fon Royaume , vous n'auez pas iugé en droi- 
ture. Si qu'il ne faut plus aucunement douter, 
que la finguliere difpofition,& dilpenfation de 
Dieu , n'ait eftabli les Rois & Princes en leurs 
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Eftats , Empires, & Royaumçs du monde.Cc- 
la eftant donc tref-veritable , recogneu des an- 
ciens euefqu es , fi bien qu'il ne fe peut nier par 
les plus impudes 5 fans rougir,&fans dire en leur 
confeience qu'ils oppugnent la vérité. Ce feroit 
chofe trop monftrucuie , de veoir Teftat , puif- 
fancc,& luccçîlion Royale, qui a \ç ÇjAfeu- 
lement pour afpcdt & fondement , appuyée , 
conferuce , & retenue de l'appétit , affection, 
volonté , courroux, & pafiTiond'vn Euefque, 
que le vulgaire appelle Pape, quieft vnhorri- 
me,& par ainfi puis qu'il cft homme , il fe peut 
courroucer , il fe peut paffionner , il fe peut al- 
térer, il fe peut tromper, il peut errer, il l: 
peut mefprcndrc , en fes affections & iuge- 
mens, quelquefois inconfiderezrtellenientque 
la confequenec, & l'exemple cft trop impor- 
tante & dangereufe, pour tous les Rois, & 
Princes de la terre: fil falloit que leurs Sce- 
ptres, leurs Couronnes, ou l'cftat qu'ils tien- 
nent immédiatement de Dieu, par la grâce du- 
quel ils régnent , & ont de la main tout pou- 
uoir, & toute authorité raifonuable, fuffent et 
claucs de la trop chaude cholerc , de la fureur , 
d<? l'erreur , & de la mauuaife volonté, ou'de la 
faufle perfuafion dVn fcul homme, fliiet aux 
mouucmens, altérations, & pafïtons imniodç-r 
jrçes , dç la corruption de nature. 



8 



CHAPITRE II. 



SOMMAIRE* 



t Le Pape peut errer. 



2 

3 
4 



Mature de l homme fuietteàpeche. \ 
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6 tes Papes caufe de diucrfes fa fiions. 

7 Porteurs de bulles excommunie atoir es pillorifez. en 

France par arrefi du Parlement. 

POv-R tout dirc,fay toufiours eftimé la 
proportion heretique,aueclePape AEneas 
Syhiius , & le Concile OEcumenique de Baf- 
> le,par laquelle les dateurs de TEuefque de Ro- 
me fbuftiennent ,que le Pape ne peut errer, 
d'atjtant que chacun peut affez. recognoiftrele 
peruers naturel de l'homme inutile à tout bien; 
ïlm.i Si nous difons que nous nauons point de pé- 
ché , nous nous feduifons nous-mefmes , & ve- 
joh.is. rite neft point en nous. Qu'eft-cederhonyiic, 
qu'il puifle eftre net? & qui ?ft celuy qui eft 
Tfal 14. n c de femme,qui fe puifle monftrer eftre iufte? 
Trowrb. jj n'cftnuj qui face bien, voire non pas vnfeu- 
Hfir.5. lemcnt.Lefacrificateur (die TApoftre) doit 
eftfepfopreà auoir pitié des ignorans, & de- 
faillans, d'autant queluy-mefmceftenuiron- 



ne d'infirmité. Quieft-ce donc qui peut dire 
iay purgé mon ceeur,ic fuis net de péché ? 
Moyfe a griefuement failli , fi que pource il 
n'eft point entré en la terre promife , le Sacrifi- 
cateur Vrie offerïla , quand il entreprint d'en- 
cenfer lholocauftcdu matin, fur le plus grand Keg.i.c. 
autel. & lefacrificedu vefpre,par lecomman- I6 - 
dément du RoyAchaz.. Saint Pierre, pour le- 
quel fon maiftre auoit ppié , a failli tant de fois, 
iufqu'à mefeognoiftre fon Seigneur : Cayphe, MarçM 
& les autres fes compagnons , ingèrent trcfmal 
delefus Chrift. Que deuiendra donq le refte 
des hommes , ambitieux, desbordez , fragiles, 
& pleins d'humanité ? le demanderois volon- 
tiers^ le Pape Marccllin erroit, quand il facri - 
fia aux idoles? Liberins,quand il fe fift Arrien? 
Celeftin , quand il fut Neftorien ? Anaftafe M^Jjf? 
cond,lors qu'il fuyuit Terreur d'Acatius ? pour j,a % 
lequel en partie il auoit excommunie l'Empe- 
reur Anaftafe? Pouuons-nous dire queSauo- 
nan qui fucceda au bon faint Grégoire, fuft 
homme entier, quand outre le luxe de façon- 
uerfation p«t>liquc , il fift grande dcmonftra- 
tion de ce qu'il eftoit au dedans , lors qu'il vou- 
lut faire brufler tous les liurcs de fon deuan- 
eier ? N'eftoit-ce pas erreur en Conftaiitin 
deuxième, Pape, quand il fe fift eflire par ar- 
gent^ par force,dont en fin il fut puni,& con- 
finé dans vn mbriaflcrc après qu'on luy eut cre- 
ué les yeux ? Ican,huitiéme du nom,femme de 
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fexe,commift de grands forfaits ,en fa fuppofï- 
tion,& en fa paillarde vie. Romanus, Theodo* 
re,Iean dixième, & Chriftofle, eftoyent tous 
diffamez de fedition, Simonie, paillardifc , & 
autres vices infinis : mais Iean vnziéme, appel- 
le de Rauennc , fils baftard du Pape Lando, en- 
, core plus, quand il fut efleué au nege Apofto- 
lique,par lafaueur que Theodora , fa putain, 
auoit dans la ville de Rome. Et de mal en pis 
dauantage , Iean douzième, fuccefleur de ce- 
ftuy-ci,qui fut eftranglé au chafteau deLatran, 
par les gens de Guy, marquis de Thofcanc, 
mari de Marofia , fille de Theodora , enuieufe 
du plaifir de ceft amoureux, au lieu duquel elle 
efleua vn fien baftard, & du Pape Sergius troi- 
sième , qui s'appella Iean douzième : furquoy 
Carfulan,Platina,Stella,&quclques autres ef- 
criuains fc trouuent fort empefehez , & pren- 
nent ce Iean n, & i 2, pour vn mcfmc Pape, 
qui ait efté vne fois chaué , & remis par après: 
mais il faut apprendre la vérité de cefte hiftoi- 
Hh.}.eap. re,dc Lintprandus ,par laquelle nous voyons 
1 1 comme l'Eglife de Dieu a ette gouuernee, & la 
vigne de Chrift cultiuee , trop long temps : en 
laquelle les putains , failbyent Papes leurs ba- 
ftards,& leurs amoureux. Durant l'empire 
d'Arnoul, Loys troifième , Conrad, & Henry 
rOifeleur : Iean trezicme du nom , Pape, fut (î 
mefehant , que il futaceufè de plu fieurs vile- 
1 mes,en prefenec de l'Empereur O tbon le grâd, 



qui l'admonnefta particulièrement, &r en fe- 
cret ,de mieux viure.LcsfacrilegesdeBonifa- 
ce feptiéme, qui après auoir pilé les thrcfors de 
faint Pierre , s'en fuie àConftantin.& vendit 
tout, pour fe feruir du prix. La feienec dyabo- 
liquede Sylueftre fécond, autrement appelle 
Gilbert , Magicien, & Nccromancien,qui par- 
uint à la Papauté , pour auoir fait hommage au 
dyablc. La Symonicde Benoyt,dixiéme,pour 
laquelle il fut contraint de quitter le fiege. Les 
vices exécrables de Boniface , huitième : mais 
particulièrement la trahifon dont il vfa contre 
: bn predecefleur,Celcftin cinquiéme,pour luy 
faire quitter la Papauté : & l'infolence qu'il 
monftrale iour des Cendres , enuers Pourchet 
euefque de Gcnnes, lors qu'eftant 2 ï Autel,au 
lieu de luy mettre des cendres fur latefte,& 
l'admonncftcr qu'il n'eftoit autre chofe que 
cendre, félon l'ancienne couftume desChre- 
fliens , ce perc faint luy ietta vne poignée de 
pouffierc aux yeux , en difant , qu'il fe fouuint 
qu'il eftoit Gibelin , & qu'il mourroit auec les 
Gibelins : On dit aullî communeement de luy, 
qu'il eftoit entré comme vn Renard, auoit ré- 
gné comme vn Lion, & eftoit mort comme vn 
Chien. Lcshcrefies fouftenues parlcan vingt 
troifiéme,au blafme de la Chreftienté : Les 
maluerfations d'Eugène quatrième, qui n'ofa 
fe prefenter à la citation qu'on luy fift au Con- 
cile de Bafle. Lcideportcmens d'Alex, fixié* 
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me : Tes incefles, Magies, cruautez, & poifons; 
Bref, L'ifltlë erpouuantable , auec fignes mani- 
fefles du iugement de Dieu fur ce Pape, & au- 
tres en trop grand nombre , ont ferui de grand 
fcandalc,à la Chrefticnté : à raifon dequoy Ic- 
fus Chrift à peu iuftement dire, pour la diffipa- 
tion que les mefehans ont fait de ion Eglifc 
Hom.M fainte 3 ccqucdit Origcne, Quel profit? Quc'l- 
Mattb * c comm °dite prenez.- vous de mon lang ? puis 
que ie fuis defeendu à voftre corruption. C'eft 
c.&hoc pourquoy TEglife de Dieu n'aiamais trouué 
dtxinïui. mauuaife , & à receuë 1 appellation interiettec 
ï6.<1>7> au Concile, des fentences, & iugemens des Pa- 
pes. Ainfi que les exemples de diuerfeshiftoi- 
res, nous rendent tcfmoignagc : fi bien qu'il ne 
fe trouuc mémoire que de Pape Pic, fécond, 
qui ait cmpcfché r appellation contre fes dc- 
Têfc.rer. crcts,au Concile futur, en quoy il eft trop plus 
exptcnl blafmc , d'autant qu'aupai auant qu'cftie Pape 
de Rome , il auoit efté d'autre aduis , ainfi que 
chacun peut veoir , en la delcription qu'il a fai- 
te du Concile de Bafle.contre Eugène quatriè- 
me. Henry le quart, Empereur , appella au 
Concile , de Tex communication , & priuation 
de l'Empire, contre luy prononcée, par Gre- 
Zermo m g Q j rc fcptiéme , en laquelle apparut vn extrek 
• YC ^' me iugement de Dieu , en ce que ce Pape 
eftant affis defliis fa chaire , aflemblee de 
Mar.scot g ros bok, & fort cfpais, neantmoins elle cheut 
y$ ctnmt. à terre, & fç mtit en pièces, lors qu'on lifoit ce- 
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fte deteftable fentence: pour iugcr de laquelle, 
Tan mil osante trois, l'Empereur fift alïem- 
bler deux Sinodes,Tvn à Wormes , l'autre à 
BrefTe , efquels c'eft Empereur fiit abfouls, & 
le Pape au-contrairc , chargé & conuaincu de 
grands crimes, depofé, & enfon lieu furrogé,* 
Clément troifiéme, tellement que Grégoire 
s'enfuit à Salcrnc , où il mourut milerable. Le 
Roy de France Philippe Augufte, fut excom- 
munié par le Pape Innocent troifiéme, à cAife 
qu'il auoit répudié fa femme Irigeberge , feeur 
du Roy de Dalmatie , pour elpoufer Marie,fil- 
le du Duc de Bocfme,dont il appella au Conci- 
le. Les relies de fon appellation fe trouuenten- enouke* 
cor, entre les epiftres decretales de ce Pape: 
mcfmenous remarquons , que la plus grande 
partie des Euelquesde France, ne voulurent 
pas approuucr,ni ratifier rinterdi&iondeleur 
Roy , contre lefquels Euefques,Innocent vou- 
lut procéder par cenfures ecclefiaftiques , ainfî 
que nous lifons enl'EpiftrequelePape eferi- c.i.exih 
uitfur ce au doyen derEglifcdeSens,parlant fo]M. 
dé l'Euclque d'Àuxerre. Au contraire l'hiftoi- t raL 
reporte, que le Roy par aduisdefonconfeil, 
depoflcda,& priua de leurs bénéfices tous les 
Euefquesde ion Royaume,qui s'eftoyent fouf- 
crits , & auoyent confenti à telle fulmination. 
Grégoire neufiéme, ayant Tan i 2 39, ex com- 
munié l'Empereur Frideric fécond , parce qu'il 
.ne ypuloit permettre les vfurpatioo$ a & entre- 



prinfes des Papes, fur l'Empire Romain , ni fur 
leRoyaume de Sicile : Cclluy-ci s'arma d'vnc 
appellation au Concilc,& fouftint que le Pape 
ne le pouuoit excommunier; dont {ortirent de 
trefgrandcs contentions , diuifees en deux fa- 
•étions,àffauoir Guelphcs & Gibelins. Nous 
auons encor vne infinité de mifïîues,di£ïees 
par Pierre des Vignes,chancelier dudit Empe- 
Petr. de reur, eferites au nom d'iceluy , aux Princes, & 
vin. Republiques de fon temps,efquelles il fe plaint 
de Tinfolcnce de TEuelque de Rome , & de la 
turpitude du clergé, qui lors eftoit , tellement 
que ce trouble dura iufqu'à la mort dudit Gré- 
goire, & pendant le fiege d'Innocent quatriè- 
me, qui print les erres de fes predeceffeurs. En- 
uironTan i ?oo ,1c Pape Bonifacc huitième, 
cnuoya fignifier au Roy deFrance,Philippe le 
Bel, parrÉucfqued'Apamee fon Légat, qu'il 
euftà fe préparer pour aller outre mer , qui e- 
lloit le plus expédient moyen,que depuis deux 
cents ans au parauant , les Papes auoyent ima- 
giné , pour fe deffaire des Princes Chreftiens , 
qui s'oppofoyent à leur iniurieux eftablifle- 
ment Royal. Le Légat donq , voyant qu'il ne 
pouuoit obtenir rcfpqnfe à fon appétit , com- 
mença vfer de menaces , difant , que fi le Roy 
nobtemperoit au Pape, il le priueroit de fon 
Royaume : dequoy fa Maiefte iuftement indi- 
gnee>fift détenir prifonnier ledit Euefque,dont 
le Pape plus courroucé , defpefcha TArchedia- 
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trt de Narbonne ,auec lettres de deffenfèsau 
Roy,d'ekiger aucun fubfidefur les terres, & 
reuenusde l'Eglife, comme il fouloit faire au 
parauant, pour fubuenir aux necefïîtez de la 
guerre qu'il menoit. Outre plus le faintPere 
déclara le Royaume de France,deuolu à l'Egli- 
fe, pour la contumace, & defobeiffance du 
Roy , & pour auoir détenu Ton Legat,le décla- 
rant hérétique , auec tous fes fauteurs & adhe- 
rans ,s'il n obeiffoit promptement, en tout & 
par tout : & en confequence de cefte grande 
cholere, il publia fa Conftitutionextrauagan- 
te : Nous auons encor les reftes de la mifïîuc de 
Boniface au Roy de France, de telle teneur. 
Nous voulons que tu fâches , que au fpirituel, 
& temporel,tu es noftre fuiet,qu'à toy n'appar- 
tient aucune collation des bénéfices, & pré- 
bendes, moins encor les fruicïs d'icelles : lef- 
quels fi tu as receus , fais en reftitution aux 
Clercs, qui en feront pourueus , & fi tu as con- 
féré quelque Eglifç, nous caflbns les collations 
par toy faites: ceux qui croiront autrement, 
nous les déclarons hérétiques. Donné Tan pre- 
mier de noftre Pontificat. La rcfponfe de Phi- 
lippe à fafainteté fut en ces termes. Philippe 
par la grâce de Dieu Roy de France, A Bonifa- 
ce foy difant fouuerainEuefque,peuou point 
de falut. Sache ta trcfgrande fatuité, que au 
temporel nous ne fommes fuiets à perfonne,& 
qu'à nous (comme Roy) appartient la colla- 
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tion dcsEgltfes,& Prebcndes,& que les fruits 
l'ont à nous, pendant la vaquanced'icellcs, que 
les collations que nous en auons faitcs,& ferons 
cy après , font bonnes , & vallables ; que nous 
détiendrons les pofldïîohs d'icelles virilement, 
enuerstous, & contre tous, & ceux qui croi- 
ront autrement, nous les déclarons fats, & def- 
uoyez. L'Archcdiacre de N ai bonne, porteur 
des lettres du Pape, cita pluficurs'Euefques, 
Abbez , Théologiens, & Do#eurs en décret , 
pour fc trouuer à Romerannulla tous les droits 
des Rois de France, fur les Ecclefiaftiques de 
leur Royaume. Ceftc rigueur entendue par 
Philippe , commanda par arreft des Pairs de 
France, que ces deux Ambafladeurs Apoftoli- 
ques,eu(îent fans aucun delay à vuider le Roy- 
aume. Toft après , il affcmbla en la ville 
de Paris vn Concile,detous les Prélats, & Ba- 
rons de fa Couronne, en prefence defquels il 
propofa les iniurcs,& infolences du Pape , de- 
manda aux Seigneurs Ecclefiaftiques, de qui 
ils tenoyent les reuenus,& fondations de leurâ 
Eglifes , & bénéfices : aux Nobles & Vafiaux, 
qui cftoit leur Roy,& fei£nehrfouucrain. Sur 
quoy tous dVne voix relpoodirent, qu'ils rc- 
cognoiflbyent tenir de fa Maieftc leurs terres, 
biens, &feigneuries, & qu'ils îfeftoyent au- 
cunement fuiets du Pape; ni de l'Eglife de Ro- 
me. Au moyen dequoy le Roy interietta ap- 
pellation , de Boniface , au Concile general,& 

ordon- 



ordonna par Edit publique, furgroffcs peines, 
q nul ne fuft fi hardi.de tirer, ou tranfporter or, 
ou argent de fon Royaume, pour les affaires dç 
la court Romaine ; fi fut la fin telle, que pour 
dompter l'arrogance de ce Pape,le Roy defpef- 
cha deux cents hommes d'armes , fous la con- 
duite de Sarra Colomnois,Rommain, & du 
Capitaine Nogaret , Gafcon,lefquels au partir 
de Marfeille allèrent prendre le Pape en la man 
Ion de Anagnie,au Royaume de Naples,& 
remmenèrent prifonnier, auccques Taide des 
Gibelins, à Rome, où il mourut peudeiours 
après, tout fon bien &thrcfor ayant efté pillé, 
comme dit Ican le Maire. Enuiron l'an mil 
trois cents vingt & deux, Loys Duc de Bauie- 
re , efleu Empereur, eft excommunie 5 déclaré 
hérétique , fchifmatique , & rebelle à l'Eglife, 
par le pape Ican vingtdeuxiéme , d'autant que 
ce t>rince fouftenoit certains religieux Théolo- 
giens , & autres, entre lefquels eftoit Thomas 
Walleis, Iacobin,Michel Cefenus , Guillaume 
Okan , Cordelier , Marcil de Padouë , & Iean 
Iaudun Iurifconfultcs, Durâd de faint Poncin, 
& Guillaume Calcth,do&eurs en Décret , qui 
auoyent efté condamnez par le Pape , comme 
hérétiques , pour s'eftre oppofez aux erreurs, 
& fautes doétrines que ce Pape enfeignoit, & 
vouloit faire prefeher en TEglife de Dieu : par 
Faduis de laquelle, Se des plus gens de bien du 
clergé, l'Empereur fat tellement fortifié, qu'il 
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s"oppofa hardiment à toutes les entreprinfes de 
ceft Eucfque , publiant par toutela Chrcftien- 
té,vne appellation de luy en telle fubftance. 
Nous Loys Roy des Romains, propofons à 
l'encontrede Jean, lequel fe dit cftre Pape,que 
il exécute mal le teftamçnt de Iefus Chrift,tou- 
*hantla paix , laquelle il trouble en la Chre- 
ftienté,& ne luy fouuient point,que tout l'hon- 
neur qu'il a maintenant ,a efté ottroyé par faint 
Conftantin, a Sylueftre, lors qu'il eftoit enco- 
res caché ; il eft ingrat cnuers l'Empire Ro- 
main , duquel il a receu cefte grande magnifi- 
cence 9 de laquelle il abufe maintenant. Par- 
quoypour iuger cefte appellation ,fiit aflem- 
blc vn Concile à Rome , auquel (fuyuant l'an- 
cienne couftume de 1 Eglife) fut efleu par le 
peuple & le clergé vn nouueau Pape, Pierre 
Carbaria , nomme Nicolas , cinquième, & au 
mefmc inftant,lc Concile déclara Ican , héréti- 
que , Tyran de TEgliic, & perturbateur du re- 
pos public. Au meime temps , ce Pape Iean,ef- 
criuit aux Grecs, bien amplement , qu'il n'y 
e .3uoit qu'vne Eglife , de laquelle il eftoit le 
Chef, Vicaire de Iefus Chrift. Les Grecs luy 
l*an. h refpondirent en peu de paroles , Nous croyons 
Mandat, fermement que ta puifTnncc eft fort grande, 
fur tes fuiets : nous ne 'ornions endurer ton or- 
gueil extrefmc, ni raffaiîer ton auarice , le dya- 
ble foit auec toy ,car Dieu eft auec nous.Par la- 
quelle briefuetéjils monftroyent quelle ils efti- 
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nioycnt lafaf onde viurc du Pape d'alors. L'an 
mil quatre cents huit,le vingtneufiéme de lui- 
letje Pape Benoift,trcziemc,Aragonnois,dc£ 
pelchavne Bulle qu'il enuoyaen France, par 
laquelle il excommunioit le Roy Charles, 
fixiéme, les Princes de fon fang , & fa Noblcf- 
le,dont aduint que le Roy, par le Confeil de la 
court de Parlement , & de la fat ulec de Theo- 
logie,par arreft donné en ladite Court,fift def- 
chirer publiquement icelle Bulle, & la iuger 
dam-nabler&depuis ceux qui Tauoyent appor- 
tée* furent menez en la baffe court du Palais,& 
là enderifion,mitrez,&pillorifez,firent amen- 
de honorable,fort ignominieufement.Le Pape 
Pie,deuxiéme,folicita le Roy de France,Loys 
vnziéme,d'abolir la Pragmatique fan&ion, & 
pôurcefaircenuoya Bulle expreffeen Fran- 
ce: mais le Parlement^ rVniucrfitc s oppofa 
à ce decret,& appclla d'iceluy, au Concile fu- 
tur: à raifon dequoy,le Pape fut depuis aduer- 
faire du Roy de France , & print en haine tous 
ceux qui le fauorifoyent.L'an mil cinq cents & 
neuf, le Pape Iules , deuxième , meilleur gen- 
darme que pafteur, excommunia l'Empereur 
Maxim.le Roy de France,& le Roy de Nauar- 
re, bifayeul du Roy de Nauarre à prefent ré- 
gnant: lefquels délibérèrent de citer le Pape 
au Concile qui fut tenu à Tours , depuis à 
Lyon, par après fut remis à Pife , & à Milan : 
niais il les donna tous au dyable , &c tint Sy- 
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ftode à Rome,où il conclud qu'il fe deffendroit 
par les armes ;dcfquelles ledit Seigneur Roy 
de Nauarrc fe refient it,par ce qu'ayant vn tret 
mauuais,& puiflant voifin,ceftuy-cis'en (ç eut 
feruir à propos , & fe faifit par force , dudit 
Royaume dcNauarre; lequel fes fuccefleurs 
Roys d'Efpagne , ont vfurpé depuis , par ce 
faux & damnable titre. L'an mil cinq cents & 
trente, les princes d'Aleniagne appcllerent au 
Concilefutur,delaBulledu Pape Clément, 
feptiéme,quiparicclleles auoit déclarez hé- 
rétiques: La mefme appellation fut reiterge à 
Wormes, l'an mil cinq cents quarante, en pre- 
fence de l'Empereur Charles,cinquiémc, con- 
tre pareille Bùllc du Pape Paul,troifiéme : leC- 
quelles appellations font encor à iuger.Ie laif- 
fe Tappel interiette , par Iean furnommé 
Theutonicus, Glofateur du décret , & pre- 
uoft de l'Edife faint Eftienne d'Alberftard,le- 
quelappella au Concile futur, de l'exaâion 
de certain diimc,que Clement,quatriéme exi- 
gçpken. Alemagne.Enuironl'an mil deux céts 

V ioîxahtj^Hiit, le pape Iean vingtdeuxiéme , e- 

V liant enrénfiftoirc en Auignon , condamna la 
lettre du Chapitre gênerai des frères Mineurs, 
tenu à Peroufe , contenant que Iefus Chrift & 
fes Apoftres, n'auoyent en propre, ne en com- 
mun, domination , ne feigneurie quelconque: 
& que es chofes qu'ils ont tenu,n'auoyent que 
T vlage,pour la neccflité.De laquelle condam- 
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nation du Pape, Michel Cefenus , miniflre gê- 
nerai dcfdits Cordeliers ,appellaau Concile, 
Ainfî l'an mil trois cents feptante deux, le s At 
lemans formèrent appellation, contre la Bulle 
du Pape Gregoire,vnzicme>par laquelle il or- 
donnoit,que les Ecclefîaftiqucs mettroyent 
enfesmainsjladifmcdu rcuenu de leur bien. 
Le Doéieur Hierofme Hyembourg,appclla 
enuiron l'an mil quatre cents cinquante cinq, 
de Tcx communication iettec contre luy,par 
le Pape Pic,fecond. Ilfetrouuc pareillement 
vne autre appellation interiettec,par rVniucr- 
fité de Paris, contre le Décret du Pape Léon, 
dixième , touchant les modifications , & re- 
ftrin&ions , faites par fa faintetc, en l'obferua- 
tion du Concile deBafle. Bref, nous lifons es 
hiftoircs, vne infinité de tels remèdes, contre 
les Decrets,Bulles, & referits des Papes , dont 
les interefTefc ont occafion de fe plaindre. 
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lugemens & erreurs des Vafes fonts à correftion. 
Flufteurs Fapes fefont aceufa euxmt fines. 

3 Occafion de la purgatiên faite par le ferment des £- 

uefques accàfez., & en quel cas elle a lieu. 

4 Frocez. de depofition & dem'fôon de diuers Fapes. 
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A V s s i véritablement on appelleront vo- 

-**-lotitiersdcs Décrets & referits des Papes, 
) à euxmefme,quand ils y voudroyent foigneu- 
fement penfer, comme fit Macsetas , appellant 
de Philippe furprins & endormi , à Philippe 
Mart.Vo efueillé 3 & plus confideré. De fait,il s'eft trou- 
*2v<w- ué quelque nombre dcPapes,craignans Dieu, 
c l eft ou efprins de refpouuantc du iugement de 
leur confeience , qui ont condamné & reco- 
gneu leurs propres faits , infomes , & puni (Ta- 
bles. Tout ainfi qu'ils ont eftimé leurs iuge- 
mens fuiets à reformatiôn, comme il eft conte- 
ront^ nu au Decrctde Gratian. Il ne doit pas eftre 
^m. 3 ç . fafcheux àvosames tres-faintes ,difoit Inno~ 
*' 9 ' cent premier , efcriuant aux euefqucs de Ma- 
cédoine, fi vos iugemens fontquëlquesfois re- 
tracez, d'autant que la Vcritc fort fouuent cf. 
e.nraue. pluchee , eft beaucoup plus apparente & clai- 
3 re , & la mcfchancetc fouuent mife fur le bu- 
reau,eft plus griefuement condamneercar c'eft 
vn fait eclefte , de rendre fort fouuent iuftice. 
c. ftnttn- Nicolas , premier , recogneut que la fentence 
ham.is* (j u ^ C credeRome,Pouuoitefl:rc changée, & 
mieux ordonnee,puis que laint Paul auoit rait 
quelquefois , choie qu'il auoit reprouuee de- 
puis.Marccllin ayant facrifié, & adore les Ido- 
lesjconfefla publiquement fon crime , reco- 
gneut fa faute, en prefence de cent oéiante E- 
uefques,deffendit par exprez en mourant,que 
on luy donnaft fepulture ; à quoy toutesfois 
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FEglife ne voulut obtemperer.Ledn,premicr, 
fut tente charnellement cfvne femme, qui luy 
baifa la main le iour de Pafques,depuis contri- 
fté de fon pèche , le couppa la main , laquelle 
Dieu luy reftitua miraculeufement. Au dixiè- 
me Concile de Tolède, Potamius, Euefque 
de Bracarc , en pleurant, fe condamna d'eftre 
poilu de paillardife , à raifon dequoy il fut de- 
pofé de fonEuefché , par ledit Concile. Nous 
trouuons que Gregc>irc,fcpticmc,cftant mala- 
de, & craignant de mourir, après auoir troublé 
la Chrétienté, & mis le feu aux quatre coings 
du mondc.par fes friuolcs excommunications, 
icttees contre 1 Empereur Henry , quatrième, 
appella vn ficn familier amy,Cardinal,auquel ^.f/#- 
ilconfeffa : àDieu,àfaintPierre,& à toute TE- rent. 
glife,quc par laperfuafion du dyablc , il auoit 
efmeu haines, inimiticz,8r guerres au monde : 
luy commanda de fe tranfporter deuers l'Em- 
pereur, & luy crier merci , luy déclarant qu'il 
le deliuroit de l'excommunication en laquelle 
il l'auoit détenu. Le Pape Iean , vingt troihe- 
me, ayant cfté cité au Concile de Confiance, 
lors qu'on lifoit les artiftles de laccufation , & 
plainte que l'Eglife faifoit contre luy , reco- 
gnoiflbit vn chacun d'iceux, en fin après auoir 
fouferite fa depofition propre ,dift en s'eferi- 
ant, qu'il auoit fait encorvnc foute plus gran- 
de , que toutes celles dont il demeuroit , & fe 
reco^noiflbit coulpablp,qui efïoit d'auoir paf- 
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fêles Alpes, pour venir 311 Concile. Bref, TE- 
glife a prefque toufiours trouué bon , pour 
1 honneur de Tordre Clérical , de faire que les 
Eucfques,accufez,ou diffamez de quelque er- 
reur, ruffent iuges de leurs propres aélions , ce 
qui a cfté fingulicienicntobkrué ,cn faueur 
de TEuefque de Rome, pour le rcfpeét du pre- 
mier fiege de fa Prouince,en confideration 
duquel, on a fort fouuent delîrédcla bouche 
du Pape, la vérité de fon forfait, remettant fur 
fon ferment, la deffenfe de facaufe. Ainfifift 
l'Empereur Conftantin , au Concile de Nice- 
ne,quandt)n luy prefentaà iuger les aceufa- 
tions de plusieurs Euefques , & Paftcurs , auf- 
quels il enioignit , de s'elprouuer euxmefmes. 
Le femblable auoit efté auparauant gardé*, 
\^ contre le Pape Marcellin , en prefence d'vn 
grand nombre dTuefques. Ceft exemple fut 
rcitcrc,en la perfonne de Damalîus, aceufé d'- 
c.mncm adultère, par Concorde, & Calixte, Dyacres, 
' dont il fut abfouls , après s'eftfe purgé de fa 
cmanda- bouche. Quelque temps après , 1 Empereur 
fis. i f 'q. Valpntinian en nft autant, pour le Pape Sixte, 
f • aceufé d'vn incefte, quand Sy mm achqs fut cf. 
leuenlaBafilique de faint Ieande Latran,à 
Rome : Vn autre , nommé Laurent, le fut pa- 
cnosfiin- rc iH eme nt,enrEdifefaintc MarieMajour,à 

competen -ri r r~> • v 

UY ^ tC[t raiion dequoy fut tenu vn Concile a Raucn- 
7. ne,cn prefence de Theodoric,Roy des Goths: 
auquel fclcélion dudit Symmachus fut con- 
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fi r mec, & Laurent refeompenfé de l'Euelché Maud*. 
de Nicerre. Neantmoins la fedition recom- 
mença quelques iours après , pour les crimes, 
& fautes qu'on mettoit lus audit Sy mmachus, 
pour le iugement defqucls,fut affemblé vn au- 
tre Concile à Rome,de cent Eucfques, en pre - 
fence defquels , ilfe purgea de tous les crimes 
& delits,qu'on luy auoit impofez, fi bien qu'il 
fut derechef approuué de tous. La force, & la 
violence de rimperatrice Theodora,ne per- 
mift à Vigilius, Papc,deprotefter,ou reco- 
gnoiftre la machination, de la mort d' Afterius, 
Gentil-homme Romain, dont on laccufoit,à 
Tinftigation de cefte Iezabel, qui le vouloit 
contraindre^ reftitucr Anthemius, Patriarche 
de Conftantinoble , depofé comme hérétique, 
par fcntcncc d'Agapitj& Syluerius, predecef- 
leurs dudit Vigilius.Pelagius,prcdecçfTeurde 
ceftuy-ci, fut en plus grande liberté , quand au- 
près fon ele6lion , il fut aceufé publiquement, 
d'auoir efté la principale caufe des maux de 
Vigilius,dont il fe purgea en prefence du Cler- 
gé ,du peuple , & de Narfes, Lieutenant de 
l'Empereur Iuftinian , premier , jurant par les 
faints Euangilcs, qu'il tenoit en fa main,& par 
la fainte Croix, qu'il toucha , qu'il en efloit in- 
nocent. Il fcpeiit faire auflî que l'obfcruance la mn 
commune, fur ce fait,donna l'occafion au De- 
cret, qui en fut publié en vn Synode tenu à 
R orne , du temps de G regoire le grand , gardé 



long temps depuis, en la perfonne de Léon, 
troifiéme, lequel aceuféde plufieurs crimes, 
dignes de mort, en prefence de l'Empereur 
Charlemagne,du Clergé, & du peuple, monta 
en la chaire, print les Euangilesenfamain, & 
Naucltr. ayant inuoqué le nom de la lainte Trinité, iura 
&r afferma par fon ferment, qu'il eftoit inno- 
cent, de tout ce qu'on luy aut>it obieéïc , par- 
r.auduu. quoy les aceufateurs furent condamnez , par 
c.feyè.z. rEmpercur,d'auoir la tefte trenchee: mais à la 
requefte de Léon, ils furent bannis feulement. 
Autant en fift Pafchal, premier du nom, accu- 
féd'auoirfait mettre à mort, quelques ferui- 
teursde Lothaire, premier, qui eftoit venu à 
Rome,fc faire couronner Roy d'Italie, durant 
la vie de fon pere , Loys Débonnaire , dequoy 
le Pape s'exeufant, iura en plein Synode, de- 
uant les Lcçats de l'Empereur , qu'il eftoit in- 
nocent^' fift fi bien , que les meurdris , furent 
déclarez criminels de leze Maiefté, & comme 
tels,auoir efté iuftement tuez. 

Ce n'eft pas à dire pourtant, que le Pape 
foit irrépréhensible , & ne puifle eftre corrigé, 
amendé, ou reformé, puis qu'il eft homme, lu- 
e.nosqui. j ct à.^orniption,& desbora comme les autres; 
ca^odî car vcr i ta blcmeht,les Ordres, Grades, ou Di- 
fiinSl. gnitez, n'approchent pas l'homme de la perfe- 
ction diuine : ains fa vertu , laiufticequi eft en 
luy , la NoblefTe de fes mœurs , pluftoft que la 
fplendeur de fon office, Aufïi cefte forme de 
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| m purgation, faite par le ferment du Pape, & pu- 
f l bliqueaflertioncTiceluy, en plein Synode ,e(l 
I vne forte de ddïenfe,efpuifee,vfïtce,& gardée 
I es plus anciennes republiques du monde, ef- 
quelles reluifoit Tima^e de pietc, de iuftice, & 
douceur, que nous \euons garder , pour euiter 
les longues eonteftàtions , & procédures , que 
les aceufations incertaines apportent. Platon l&**fi*& 
en lesloixjdifcourtquele vieil legi dateur Ra- /,m8, §- 
,1 damante, par lemblablc moyen, le fift eftimer ^|,>. 
1 eftre Dieu; auquel il renuoyoit le iugement, 33. 
; J du différent des homrrics , pour le mettre plus- lttmfiî»- 
î toftàfin,auecplusdercfpefi:, & moins de paf. ter ' 
I fîon corruptible. Ileftdonqfansdifficulté,que 
teliurcment,eftoit vne exception ordinaire, 
publiquement accordec,par l'arbitre dcTEgli- 
fe,i l'acculé, comme plus fauorable, au cas que 
les preuues défaillent , ou foyent difficiles à re- 
prefenter. C'eft la defrenfc du vaffal, foupçon- . 
ne. de relonnic , enuers ion leîgncur, pour la 3 ;§.u& 
purgation de laquelle, il eft tenu de iurer , qu il u 
en eft innocent. Les Papes, ou les Euefques, & 
Preftrcs , les aceufations dcfquels , pouuoyent 
apporter grand dommage,& trop long feanda- 
le,enrEgliic de Dieu, ont ioui de ce mefme 
1 droit,& ont efte chargez,de tclferment,par in- 
finis Décrets, & Canons, eftablis en diuers e ' s ' 6 ' c ' 
Conciles , rapporte/. par Gratian, en fonliure: 
Toutesfois , s'ils vouloyent fe purger autre- \ 
met,& prouucr leur innocece,ils n'en eftoyent 
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pas forclos, ainfî que nous lifons de Léon, qua- 
trième pape, lequel foupf onné par l'Empereur 
Loys , deuxième , de quelque forfait , defirant 
s'en purger, déclara qu'il vouloitque fa Maie- 
mmfe- fté,oufes Amba{fadeurs,enfï(rent l'informa- 
tcnur.i. tion , & donnaflent contre luy tel iugement 
37. qu'ils verroyent bon cftrc. Alexandre, deuxiè- 
me du nom, aceufé d'eftre entré en la Papauté, 
par Symonie , fift fur ce célébrer vn Concile à 
Mantouë, auquel fe trouua l'Empereur Hen- 
ry,quatriémc 5 & ledit Alex. Pape,lequel prou- 
ua tresbien fon innocence , & furent les chofes 
iugees au contentement d'vn chacun* Comme 
pareillement au contrai re, fi leurs moeurs, & la 
vie qu'ils demenoyent eftoit notoirement cor- 
rompue, leurs décrets indubitablement iniu- 
ftes , defraifonnablcs, & contraires à la pieté, à 
la iuftice diuine, & aux anciens Canons de FE- 
glife, il ne faut point douter qu'ils ne deuffent 
eftre amendez, par le corps & fiege de l'Eglifc 
de Dieu, ou par leurs fucceffeurs, félon le De- 
' cret du Synode tenu à Rome,du temps du Pa- 
chron. P c Hllaire > enuiron 1 an quatre cents foixante 
& cinq. Eftienne Pape , troifiéme du nom , af- 
TJaudn. fembla vn Concile à Rome, enuiron l'an fept 
cents foixante hui^uquel fut reuoquc tout ce 
que Conftantin,deuxiémc, fon predeceffeur a- 
uoit ordonné , en dégradant mefme , ceux qui 
• par iceluy auoyent efte confacrez. Eftienne, 
fixiéme du nom,cnuiron l'an huit cents nonan- 
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te neuf, cafla par ordonnance d' vn Concile, les 
Décrets de Formofus ,qui # auoit prefidé peu 
auparauant , fift tirer du tumbeau le corps d'i- p/^^ 
celuy , le fift veftir d'vne robe papale: puis le 
deueftit, & reueftit d'vne autre robe laïque : au- 
près lu y fift couper les deux doigts de fa main 
dextre,& les fiftietter dedans le Tybre, finale- 
ment fiftenfeueiir fon corps en ceft habit laï- 
que. Romanus,fuccefleurd'Eftienne 3 futcon- KaucUr. 
traire à ceftuy-ci,reftitua & reftablit les or- 
donnances de Formofus , caffa, & annulla cel- 
les d'Eftienne. Iean,neufiéme, qui fucceda Tan 
neuf cents ou enuiron, affembla vn Concile de 
feptante quatre Euefques 3 en la ville de Rauen- 
ne,où il confirma de nouueaules Décrets de ^ 
Formofus,ca(Ta tout ce que ledit Eftiëne,fixié- 
me,auoit ordonné , & fift brufler tous les Ça- jjjwi*"' 
nons d'iceluy,en prefence de l'Empereur Loys 
troifiéme,& des Archeuefques de France.Ser- 
gius,troifiémedu nom, fut de contraire aduis: 
car il fift déterrer le corps de Formofus , annul- 
la derechef toutes fes ordonnances , & fift iet- 
ter par le bourreau , le corps d'iceluy dedans le 
Tybre. Ilcft vray quelean le Mairp dit, qu'il 
fut trouué,& enfeueli par quelques pefcheurs. 
Enuiron Tan mil feptante fept, les Prélats 8c 
Clergé d'Alemagne,s'a{Temblaenla ville de 
Wormes,fur le R hin , du temps que Grégoire, 
feptiéme,ioiioit fes ieux, contre l'Empereur 
fienry quatrième; En cefteaffexxiMceles Dt$ 
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crets,Sentences, & îugements dudit Grégoire, 
le*» U furent déclarez mfls,iniuftes,& dignes de moc- 
Mm: q lier ie • fut pareillement dcfFcndu de le tenir 
, pour Pape , ou s'adreflfer à lu y pour çhofe que 
ce fuft. Benoift, vnziéme,ca{ïa, & reuoequa la 
fentence d'excommunication , donnée par Bo- \ 
niface,huitiéme,contre Philippe le Bel Roy de 
France. Depuis encor, en plein Concile tenu à 
'Vienne en Dauphiné, par le Pape Clément, 
cinquième , tout le procez, & fulmination du- t 
dit Boniface, contre la Maicfté de Philippe de 
France,furen: déclarez nuls,& de nulle valeur; 
fur quoy fut prononcée la Decrctale Clémen- 
tine , par laquelle le Roy , & le Royaume de 
France, font déclarez n cflre point obligez, ne J 
fuiets à TEglife Romaine, en vertu de la confti- 
txtroMtg. tut j on d u dit Boniface. Nicolas, quatrième, 

f pfM. C con fi rma ^ a r^igle des frères Mineurs , félon 
Tordre de faint François , par lequel ils di- 
foyent que IefusChrift & fes Apoftres , na- 
uoyent eu rien, en propre, ni en commun ; que 
pour la neceflité de leur vie:ainfi que nous pou- 
c.exiitqui uons lire en fon Extrauagante , en laquelle eft 
frmnat faite mention, de la confirmation de ladite rei- 
fiLuf^' gle,parHonor.troifiéme. Innocent troifiéme, 
^ Grégoire neufiéme,& dixième, au Concile de 
Lyon. Et T Abbé d' Vfpergue rapporte, que du 
temps dudit Innocent , les pourcs de Lyon fu- 
rent meflez & confondus , aucc les Cordeliers: 
neantmoins depuis, le Pape Iean vingtdeuxié- 
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me, déclara la propofition dudit Nicolas,here- 
tiquerdeffenditaux doiteursde Droit, de la 
glofer,nilire es Vniuerfitez; ainlî que nous 
pouuons ffauoir par la conftitution qu'il en 
fîft, contre Michel de Cefenus, Miniftre des ter ^ r 
Cordelicrs , qui 1 auoit approuuee, au chapitre^ ilt 
gênerai de l'ordre. Lespropofitionsque ledit %trauag. 
pape Iean vingtdeuxiéme tenoit , touchant les 
ames bien-heureufes, & la peine des mefehans, 
qu'il prefehoit eftre différées , iufques au iu- 
genient du Fils de Dieujauoyent efté blafmees 
comme hérétiques. Le Pape Innocent troi- 
fiéme,auliurequ'ilafaitdu mefpris du mon- ^ arthe ; 
de, & en fa decretaleconftitution,efcrite par iù 0 ™d£ 
Grégoire neufiéme. Benoiftdouziéme,fift vn celebr. 
Décret qui fe commence, Bwediftus Deus : in mi ff* 
dont* fuis , laquelle eft condamnée comme hé- 
rétique. Ladoéfcrinfc dudit Iean vingtdeuxié- te f^ 
me fon predecefleur , le fchifme , & le malheur 
de l'Eglife Chreftienne 3 fut fi grand du temps 
du Pape Vrbain fix iéme, & Clément cinquiè- 
me, qui furent efleus en mefme temps, fvn i 
Rome, l'autre en la Pouille : d'où il vint depuis 
tenir fon fiege en Auignon,qu'ils s'excommu- 
nioyent, caffoyent,& reuoquoyent les décrets 
l'vn de l'autre, prononf oyent fentences , & iu- 
;emens contraires , dont la republique Chré- 
tienne fut merueilleufement troublée, enui- 
ron quarante ans , fi bien qu'on ne feauoit à 
quoy s'çn tenir.Iufques à ce que l'Eglife y mtft 



la main,au Concile de Confiance , par la depo- 
iîtion, & demiflion de tous ces perturbateurs, 
ambitieux ,qui pour lors elloyent trois , à ron- 
ger^ manger le bien des pourcs, viuans en 
Roys , ou Empereurs , au lieu où ils tenoyent 
leur fiege. Et ce malheur auoit efte femé en l'E- 
glife de Dieu,lors que les Pères s'aflfcmblerent 
à Pife , cnuiron Tan mil quatre cents fept , cui- 
dans arracher , & deftruire les deux monftres, 
qui lors eftoyent, fçauoir Grégoire douzième, 
à Rome,& Pierre de Lima, autrement Bcnoift 
treziéme , en Auignon : mais ils firent encore 
pis ,& engendrèrent vnc troifiéme befte,qui 
fut Alexandre cinquième, lequel régna, (car 
ainfi faut-il dire tant qu'il plaira à Dieu) vn an, 
auecles autres dcux,qui ne voulurent aucune- 
ment lafeher la proyc- Et audit Alexandre fuc- 
iceda Iean vingt troifiéme, qui fetintà Bolo- 
gne, cinq ans ou enuiron , durant lefquels l'hi- 
ftoire porte des chofes incroyables de ccft 
homme, entre autres , & l'vne des plus remar- 
quables eft, que après le decez dpAlexandre, la 
mort duquel il auoit machinee,defirant d'eftre 
Pape,& craignant que les Cardinaux en cfleuf- 
fentvn autre, il entra auec les autres au Con- 
claue , & commanda qu'on luy baillaft les ha- 
bits pontificaux, afin qu'il defignaft celuy que 
ildefiroit élire Pape: defquels s'eftant paré, en 
prefenec de tous , s'eferia le fuis Pape moy , le 
luis Pape : fi bien qu'il fallut diflîmuler cela, & 

1ère- 



lerecognoiftrepour tel qu'il s'eftoit prononcé 
luy-mefme. Depuis Grégoire douzième , se- 
ftant renre en la cité d'Ariane , fo-s la prote- 
ction de Charles Male-tefïe , Iean fift {oh habi- 
tation a Rome , où il mena guerre àLadifîaus, 
Koy de Naples,qui le chaftia merueille: fe- 
ment,& le contraignit de fc retirer à Florence, 
depuis a Bologne, en fin à Manto-,é, où eftant, 
comme il minutoit l'excommunication, & de- 
poimon dudit Ladiflaus, fut cité pour venir au 
Conclede Confiance, afTemblé par l'authori- 
te, diligence, & commandement de l'Empe- 
reur Sig^mond, de la tref-noble maifon de Lu- 
xembourg , Roy de Hongrie , & de Boefmej 
audit Concile comparut pcrfonnellement ce 
Iean vingt troifiéme,& y rcccut le jugement 
deradepofîtion, & condemnation. Grégoire, 
douzième, n y voulut pas venir, mais enuoya 
leulemont procuration expreffe , pour céder & 
quitter le droit en fon eledion , és mains & 
pouuoir dudit Concile. Pierre de Lunas'en fuit 
en Arragon,où il mourut,obfriné en fon ambi- 
tion,& lors fut efleu par ledit Concu>, Martin 
cinquième de ce nom , auec Décret de l' Egtife 
vniuerfelle,quc le Concile a puifTancede ju- 
ger & corriger le Pape , mcfme de le depofcrr 
mais non le Pape, de iuger, corriger,™ changer 
les Décrets dudit Concile. Ce Canon fur de- 
puis exécuté au Concile de Baflc, auquel l'art 
mil quatre cents trente neuf, Eugène quatrié- 



me , après auoir eftc cite , non comparant , fut 
depofé publiquement , & en fa place fut efleu 
Amedieu,Duc de Sauoyerlequel après la mort 
de fa femme, Marguerite de Bourgon^ne , a- 
uoitdelaiffe le monde, & s'eftoit retire en vn 
hermitage , fur le Lac de Lofanc, d où il fut ap- 
pelle audit Concile , pour cltre Pape , nommé 
Félix cinquième. 

Ce mefme droit de correction , amende- 
ment,& depofition des Papes de Rome, a efté 
gardé de tout temps, en l'Eglife Chreftienne. 
Enuiron Tan quatre cents nonante huit , Sym- 
t.nosfim- machus fut depofé par vn Synode, tenu àRo- 
comfeun mc ^ i u (qucs à ce qu il fe fuft purgé des cas & 
* r#1 ** 7 crimes qui luy eftoyent impofez. Durant 
l'Empire de l'Empereur Otho, premier , enui- 
ron Tan neuf cents cinquante fix , Ican douziè- 
me , fils d' Alberic , l'vn des plus puiflans Ro- 
mains de ce ficelé , tenant l'Euefché de Rome, 
auec toute lubricité & paillardife, fi excefïiue, 
- qu il nourriflbit les paillardes publiquement 
auec foy , feandalifa tellement quelqucs-vns 
du Clergé , qu'ils efcriuirent à L'Empereur , le 
fuppliant d auoir pitié & compafliondel'Egli- 
fe de Chrift : dont le Pape aduerti , s'irrita , de 
forte qu'il fift coupper le ne* à vn Cardinal, & 
le poing àvn autre,par ce qu'il auoit eferites les 
lettres. Depuis l'Empereur arriué en la cité, 
admonnefta doucement lean , de corriger fa 
vie: En fin le voyant incorrigible , & qu'il s'en 
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«ftoit fuy en Champagne, où il fe cachoit dans 
les bois,auec les loups : Othofift aflemblervn 
Concile à Rome , auquel le Pape fut appelle 
par trois fois,& ne voulant comparoir,fut con- 
damné , & depofé , à caufe de fa mauuaife \*ie. ff^^' 
En fa place fut furrogé, Léon huitième , lequel 
ncantmoins fut chafle , quelque temps après le 
retour de l'Empereur en Alemagne,par les par- 
tifansdudit Iean, qui depuis fut trouué ena- 
dultere , & tué en iceluy. La mer des hiftoires 
dit, qu'à l'heure qu'il cognoifloit vne femme 
charnellement, le dyable le mift dans fon corps, 
tellement qu'il mourut milerable. Boniface, 
feptiéme,eftant monte au papat,fut homme de 
tref-mauuaife vie, parquoy voyant que le cler- 
gé , & le peuple confpiroit contre luy , pilla & 
defrobba fecrettement les plus précieux thre- 
fbrs de l'Eglile faint Pierre , & s'en fuit à Con- 
ilanti noble, où il vendit le tout : & en fon ab- 
fence,rEglife eftant a(Temblee,il fut depofé : & 
çn fa place,efleu Iean quatorze,ou quinzième, 
qui prefidahuit mois,iufqucs à ce que Bonifa- 
ce,ayant corrompu par fon argent les plus mef- 
chans de Rome,reuint,& vfurpant le fiege, fift 
creuerles yeux au Pape Iean , lequel il ietta en 
prifon , & le fift mourir de faim : mais peu de 
iours après il périt aufïi foudainement. fon Naucler. 
corps fut trainé auec vne corde , attachée à les MmVf* 
pieds, fut percé & effondré de piques, parles^* 

Romains,apres luy auoir arraché les yeux. En* 

• * 
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uiron Tan mil quarante , régnant l'Empereur 
Henry , troifiéme , le Pape Bcnoift, neufiéme, 
fut aceufé de grands crimes,pour lcfquels il fut 
expulfé , & en fon lieu furrogé Sykieftre troi- 
fiétne , qui pareillement fût depofé , quarante 
iours après: d'autant qu'il fut trouué homme 
idiot , & ignorant. Benoift vendit fon droit à 
vn, qui depuis fut nomme Gregoire,fixiéme : 
De forte qu'en vn mefme temps , furent à Ro- 
me trois Papes, Tvntenoit fon fiege à faint Pi- 
erre, l'autre à Latran, Je troifiéme à fainte Ma- 
rie. Or vn prcftre,nommé Gratian, perfuada à 
ces trois de quitter leur papauté , moyennant 
quelque fomme de denicrs:& fut ledit Gratian 
furrogé en leur place. Sur ces entrcfaites,l'Env» 
pereur Henry, feruitcur de Dieu, & auquel ap- 
partenoit (comme Roy)<f auoir foin que la vi- 
gne de Chriftnc fuft arrachée par telles gens, 
vint à Rome, aflcmbla vn Concile gênerai, au- 
quel furent depofez tous ces Papes , & en leur 
place fut fubftitué Clément, fécond, qui prefi- 
da neuf ou dix mois , iufques à ce qu'il fut em- 
poifonné, par Damafus fon fuccefleur. Peu 
d'années après, régnant l'Empereur Henry le 
quart,enuiron l'an mil cinquante huit, Bcnoift 
dixiémc,fut efleu par les Romains,corrompus 
à force d'argent; à raifon dequoy ,& de la mau- 
uaife vie qu'il menoit,fut aflemblé vn Concile, 
envne ville nommée Sutri, auquel ledit Be- 
noift fut depofé, il s'en fuit,& pofa l'habit pon- 
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tifical , menant depuis vie priuee. Grégoire, 
fepticme,autrement appelle Hildebrand,hom- 
mede la plus mauuaifevie qui fut iamaii,fi 
nous croyons Benno, Cardinal de TEglife de 
Rome : qui eftant d'vn melme temps , a deferi- 
te fa vie , & dit qu'il fut diffamé de plufieurs 
crimes exécrables; entre-autres qu'il auoit iet- 
télafainte Hoftieaufeu,pour s'enquérir par 
preftige,de quelque malheur, contre l'Empe- 
reur Henry. A raifon dequoy , & pour diuerfes 
autres occafîons, fut tenu vn Concile à Brefle : 
depuis encor vn autre à Maience , par lcfquels 
il tut déclaré facrilege 3 forcier,magicien : com- 
me tel fut depofé , & en fa place fut efleu Clé- 
ment troifiéme. 
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T A mcfmc puiflance a l'Eglifcde Dieu, fur 
•■^tous les Euefques,& Prélats d'icêllc, quand 
ilsfe desbordent , fortans des gons , ou limites 
de la pieté,& bon cxemple,quils doyuent ren- 
dre à leur troupeau. Le Pape Martin , premier 
l du nom , enuiron Tan fix cents quarante neuf, 
dnon. enuoy a deuers Paul, Patriarche de ConftantU 
noble, pour le réduire de fon herefie: mais tant 
s'en faut qu'il s'amendaft,que mefme au con- 
traire il moyenna enuers l'Empereur Con- 
ftâtin, petit fils de Heraclius,d'enuoyer les Lé- 
gats en exil , parquoy le Pape Martin aflembla 
vn Concile à Rome , de cent cinquante Euet 
quesrauquel Paul fut condamné,& la condam- 
nation de Pyrrus , Cyrus , Sergius , & autres 
confermeç. En la prouincedeNarbonne, fut 
tenu vn Concile, enuiron l'an fix cents cin- 
quante neuf,auqucl Theodore,Euefque d'Ar- 
les/ut cité, & aceufé d'auoir fait en fon Eglife, 
quelque chofe contre les Canons , & Décrets 
Êcclefiaftiques , pour raifon dequoy , & parce 
aulïî qu'il ne comparut point audit Concile, 
fut fufpendu de fon Euefché,iufques au Conci- 
le futur. Ces exemples, & autres çn nombre 
infini,qui fe trouuent en l'Hiftoire Ecclefiafti- 
que , confirment le Décret qu'on rapporte du # 
Pape Higinius,qui tenoit le fiege , enuiron l'an 
cent quaratc ans,apres Iefus Chrift, fous TErn-* 
cfdluc.9 pereur Anton.lc Débonnaire, par lequel ilor- 
• donna, que fauf en tout le priuilege de l'Eglifc 



de Rome , il cft deffendu aux Mctrapolitains • 
de iuger les caufes des Euefques,finon en la 
prefence de tous ceux de la Prouince, décla- 
rant nul , tout ce qui fe feroit autrement , & ce- 
luyqui l'auroit entreprins,fuietà corre&ion. 
Autant eneft porté par les Décrets , efpuifez 
des Epiftrcs ^u Pape Efticnne,premier,& Six- 
te,deuxiéme,qui adiouftent outre-plus,& def- 
fendent au Synode proumcial, de prononcer 
iugement contre l'accufe : ains qu'en iceluy fe 
puifle fimplement inftruire l'accufation , pour 
après renuoyer icelle à rEuefquç de Rome. 
Mais pour ne rien dilfimuler , ie croyque lef- 
dites prétendues epiftres de Higinius,& des au- 
tres deux , contenues au premier volume des 
Conciles, imprimez à Cologne, mil cinq cents fol. igj. 
foixantefept, font faufles & luppofees: marai- *Sf. 
foneft,parceque ievoy que Eufebe , qui là- l6 °* 
uoit fous Conftantin le Grand, voifin de ce fie- 
cle , & qui auec la faueur defon maiftre, & la 
diligence fienne,trouua moyen de fou iller dans 
toutes les Bibliothèques du monde, n'en fait 
aucune mention , ores qu'il parle de quelques 
epiftres de Clément, & deViétor. D'ailleurs 
Damafus, quieftoit Pape de Rome, fous Va- 
lentinian,& Valeus , Empereurs > enuironlan 
trois cents foixante huit , & a efté tref-diligent 
efcriuain des faits de Tes prcdece{Teurs,nen par- 
le point .-comme ne fait pas au(Ti faint Hierof- 
me, fcrupuleux perquilîteur de l'antiquité. 
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Quoy que ce Toit , pour noftre fait , il femblc 
cficlm* q U e le Concile de Chalcedoinc, Tait décide, 
cm. 1 1 . q Uan( } i} commande de vuider les caufe$& cor- 
Vm. coZ reéiions des Eucfqucs,& des Clercs, au Syno- 
aif.zoo de,qar Taurhorité de lEglife.Plus particulière- 
ment & mieux au long,eft contenue cefte pro- 
cédure criminelle, contre les Euclques & Pa- 
Heurs, en 1 extrait des anciens Décrets, des 
[«Lui. Conciles Grecs, & Latins, deferit au troilîcmc 
' volume de Cologne. 

L'authorirc delEfcriturc faintc,&lesrai- 
fons cficelle, font notoires & remarquables, 
pour dire que les preceptes,enfci£ncmens, cor- 
rection, & difeipline du fidèle, foit Eoefque, 
Pape, ou autre quelconque , defpend du iuge- 
ment de TEgliie de Dieu.L' Apoftre lur ce pro- 
t.Corint. pos cfcrit,que deux ou trois prophètes parlent, 
*4« & que les autres en iugent , melme contre l'o- 
pinion, ou volonté de l'Euefquc, puis que le 
texte porte, fi quelque chofe cft rcueleeà vn 
aucre,qui eftafEs quele premier fetaife.. Par- 
tant faint Paul préfère celuy qui eft aflRs à TE- 
ucfque* < ar(ditletevte)vouspouucztoiispra. 
phetizer 1 vn après l'autre, afin que tous ap- 
prennent , cV que tous foyeht c onfolez : fi bien 
que voirai 'Faille, qui a leiugement de tout^ 
par deffus l'Euefquc d'icelle, d'autant que fc-i 
Mm 18 ion la fentence diuine,où il y a deux ou trois 
aOcmblez^aunomde Dieu, il eft au milliei\ 
Jte*M8. deux. En vn autre palfagc, Iefus Chxift pto- 
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met à fes Apoftres , defquels lEglifc eftoit lors 
compofee, qu'il feroit toufioursen leur com- 
pagnie, iufqifa la fin du monde. Ailleurs il les ioan.i+ 
afleure,quel Efprit de vérité demeurera auec 
eux,fera en eux,& qu'il ne les biffera point or- 
phelins. Voila pourquov 1 Apoftre enfeigne, 
que Iefus Chrift a aimé Ton Eglife \ & s eft li- dd W 
uré foy mefme pour ellerafin qu'il h fanéiifiaft, 
la purgeaft par le lauement j'ea u , par la Paro- 
le,! ce qu'il le rende vnc Eglilc glorieufe , n'a- 
yant point de tache 5 ni riderains qu'elle loit 
fainte,& irreprehenfible. En vn autre paflfage z.Car.it 



marqué par faint Auguftin , parlant du maria- **p**M 
ge,elle eft appellce vierge chafte,pour eftre . 
prefentee à Chrift. Saint Cyprian,au traitté ^fij^ 



qu'il a fait de la fimpli cité des Clercs, difeou- 17.9. r. 
rant de l'Eglifc , uit, TEipoufe de Iefus Chrift, c - 
ne peut eftre adultère, elle eft charte & pudi- /wr - 1 4- 
que, gardant la fainteté de fa couche, auec tou- XiVftm. 
te fidélité. En vn autre traitté ,1e mefme Do- 50.0* 
âeur difoit , que la robbe blanche de Iefus r l*« 
Chrift, qui paroiiïoit fur la montagne , vouloit 
figriifier fon Eglife, fans macule, purc,& nette, 
dont elle eft nommée par T Apoftre, le fiege de 
vérité. Au contraire, qui doutera iamais qu'vn 
homme, quelque Sacrificateur qu'il foit,nc 
pui(ïe faillir, & trebufeher en péché ? Saint 
Paul fur ce propos efcriuant aux Hebricux , 
leur dit,Tout Sacrificateur fe prend d'entre les H *' rw ? 
hommes,& eft conftitué pour les hommes, es 5 ' 
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chofcs qui font cnuers Dieu , afin qu'il offre 
dons & facrifices , pour les péchez , eftant pro- 
pre d'auoir competemment pitié des ignorans, 
& defaillans : d'autant que luy-mefme aulïî eft 
cnuironné d'infirmité. Les Apoftres faifoyenc 
l'Eglife , toutesfois deuantla Rcfurrcâion de 
Chrift , la plus part d'entre-eux n entendoit 
pas quel deuoit eftre le Royaume d'iceluy. 
Saint Pierre, après auoirreceu lcfaint Efprit, 
penfoit que les anciennes cérémonies de la 
Loy eftoyent neceffaires,iufques à ce qu'il fiift 
admonnefté d'enhaut , que le Royaume de 
Chrift n'eftoit pas és cérémonies Iudaïques : 
ains en la reuerence & adoration du Dieu 
viuant. Le mefme Pierre, duquel nos Papes,& 
Euefques font héritiers & fucceffeurs ,fut rc- 
^ prins par l'Eglife, pour eftre allé deuers le Cen* 
& î x ° tenier Corneille. Iefus Chrift monftra bien (dit 
Théophile) qu'il ff auoit que Pierre feroit fau- 
te, quand il pria pour luy, & luy dift , qu'après 
ad Calât ^ a cùnucr ^ on ^ fortifieroit les autres. Saint 
t.c.p^ Paul attefte , que quand il vit que faint Pierre 
ty. i.q. n alloit pas de droit pied , il luy refifta en face, 
7- & le tanç adeuant tousrNon pas(dit le Canon) 
en fa charge, ou en fon office, mais en la pureté 

c.nonnos. , r £. r • • r c 

40.^. " c * a VIC# Toutestois ie penlcrois, que ce tut en 
l'vn& en l'autre ,ainfi que nouspouuons ap- 
prendre, en Ignatius,Cyprian,Hierofme,& les 
autres anciens , qui en parlent. Iefus Chrift 

L*c. 12. nionftré manifeftement , parlant à fes Apo- 



4 * 

ftrcs, qu'ils pouuoyent eftrc rcprins, principa- 
lement de trois chofes,La première, s'ils pe- 
choyent cnuers Dieu, pour leur infidélité : la 
féconde, s'ils s'ofoyent oublier enuers le trou- 
peau , duquel ils iont chargez: la troifiéme,s'ik 
offenfent en leur perfonne, en l'exemple de 
leurs mœurs, & au difeours de leur propre vie. 
Le premier des Euefques de Rome,qui ofa en- 
treprendre de paieries limites de fon Dioce- 
fe,fut Viâor , enuiron l'an cent nonante & vn, 
qu'il commanda à toutes les Eglifes,de faire 
la Pafque au Dimanche, fuyuant la quatorziè- 
me Lune, du premier mois, excommuniant 
tous ceux qui feroyent refraétaires : fi bien 
qu'il excita pafque vnc guerre , fur ce poinét, 
enTEslife de Dieu. Au contraire Policrates,& 
le refte des Euefques d'Afie aflcmblez, ordon- 
nèrent que ce feroit le propre iourdela qua-^ 
torziéme Lune:& reprindrent aigrement par ^ufebM. 
lettres, Viétor,de fon audace. Mefmelrenee, sxcl t-' L 5 
Euefque de Lyon, (encor qu'il trouuaft bonne j^ u ff xa p t 
l'opinion dudit Vi&or) le tança rudement : di- 24. 
fant que ce n'eftoit pas à luy , de prendre quel- 
que au thorité, hors de fonEelife. Saint Tho- ^ 
mas parlant de la correéhon du Pape, dit, qu'il jy™'^ 
faut recourir aufuperieur,s'ilfc desborde de art. ;u$. 
fon deuoir : Or le Supérieur c'eft VEglife,d'au- 3- 
tant qu il n'eft que miniftrc,& difpenfateur du 
miniftere de Chrift , en icelle ; & que naturel- 
lement il eft certain 3 que celuy qui a la dignité 
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d'eftrc alïîs à la table, eft plus grand que le fer* 
uiteurqui eft préparé pour fon feruice; Les E- 
ucfques & Prélats font comme Tvne des ou- 
ailles du troupeau. Voyez, dit TEfcriturc, ic 
Matt. 10 VQUS enuo y C commc brebis au milieu des 

yfU. 7 Z. loups. 11 a choifi Dauidfon feruiteur, & Ta 
& prins du parc des oiiailles,pourpaiftrefon peu- 
ple Iacob,& Ifraël fon héritage : car encor que 
ils foyent les Paftcurs , ce n'eft que pour mini- 
ftrer , difpofer , & monftrer le chemin aux au- 
tres , comme le bouc , qui marche deuant le 
troupeau: lequel ores qu'il aille le premier , eft 
éiCul.Ac ncanrm oins Tvn de la bergerie. Iefus Chrift e- 
ftoit Pafteur,R oy des Roys,toutesfois il eft ne 
fous la Loy , & tant qu'il a eité «liniftrant au 
monde,ils'eft afTaietti, à voulu obéir, fut iugé, 
7*m.i£. comme Tvn des autres: & fi proteftadauanta- 
£,que le pouuoir de ce faire , auoit efté donné 
l'enhaut.C'eft pourquoy il nous a laifle le pre- 
M*t. 1 8. cepte, que fi le pied,fi l'oeil, fi la main nous fait 
choper , il les faut arracher , ou couper : Il faut 

Drt* i° °^ er ^ c ma * ^ u m '^ lcu d'Ifraël.Saint Grégoire 
9I * ' 3 efcriuant àlanuarius.refpondàl'obicdionquc 
lesE'uefques indifciplinables de fon temps a- 
uoyent accouftumé faire,fur ce propos de faint 
cPattUs Paul , qui deffendoit aux ieunes de reprendre 
1.7.7. les anciens : mais il explique cefte rcigle , Si la 
faute de l'ancien , n'apporte mauuais exemple 
aux autres , par ce qu il eft eferit, Vous eftes le 
lien des ieunes, Maudit foit l'enfant de cent 
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ans. Dètaît^pourmonftrcr l'authontc de l'E- 

glife , par demis le Pafteur , quel qu'il foit , re- 
gardons leftabliflcment , delà correétion du 
Chreftien, lequel impénitent , & tardif àrece- Matt^X 
uoir l'admonition du Pafteur, doit eftre ren- 
uoyé à l'Eglife ; comme celle qui y mettra la 
dernière main.Saint Grcgoire,Papede Rome, 
homme de bien,& craignant Dieu, efcriuant à j #! 
l'Euefque de Conftantinoble , ambitieux, & Jho. 
plein de vice , l'admonncfte modeftement de 
fon deuoir: puis luy dit,nous gardons ce que la 
vérité nous çommande,Si ton frère afailli,&c. 
Partant fi ie fuis mefprifé en ma correâion, ré- 
itéra feulement d'appcller l'Eglife , & luy dé- 
noncer ta deteftable vie.Le Pape Nicolas^pre- 
mier , quoy qu'il fuft grand fauteur de la puif* 
(ance de fon fiege , neantmoins pour monftrer 
qu'il eftimoit beaucoup plus l'authorité de 
l'Eglife que la fienne, efcriuant à Lothaire, 
Roy de Lorraine , duquel le pays porte encore 
le nom, fils de Loys , fécond, Empereur , l'ad- 
monnefte fur l'adultère qu'il commettoit auec 
Hualdrade , qu'il prenne garde à fo y, & qu'il 
ne le contraigne^ luy faire fon procezpar tef- 
moins: ou, qui plus eft, qu'il ne le dénonce à 1- c ^ . ^ 
Egiife fainte , & que par ce moyen, le Roy ne fj/ x u 
foit tenu dç chacun , pour Ethnique &Publi- 5.3- 
cain.Ccft donc (pour faire la fin) FEglifc par 
qui,non feulement le peuplç,cj nous appelions 
Lay,maisaufïî toutEucfque,Pape > Pafteur,& 
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t.*d Prélat, peut eflrc reprins & corrigé: à qpi nous 
Thejf. 3. Jcuons toute obeiflance, & fubie&ion, ainfi le 
déclare le faint Efprit , aux Conples de pon- 
llance , & de Bafle, déclarant hérétiques, tous 
ceux qui voudroyent fouftenir le contraire ; f\ 
bien que par ces Décrets , le prétendu Concile 
de Trente, qui a plus authorifé lePapç que le 
Concilcrc'eft à dire TEglife^nc peut eftre autre 
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CHAPITRE V- 

SOMMAIRE. 

î Les mauuait Papes ont blafmé les bons, qui ont rt- 

cogneuleur deuoir. 
ï Déclaration du Décret de Sjmmacbus, touchant la 

putffance du Pape. 
3 Explication des mots,Tu es pierre,&c. 
+ Déclaration du Canon de Boni face fécond* Si P4- 

fa.40.dijl. 

5 Interprétation du Canon, f1qutsjitadente.i7.qj, 

6 Différence de l'homme Jpirituel & mondain, félon 

l'Apoftre.i.Cor.2. 

7 faculté du Canon BcatU$.7.q.u 

TE {ç ay bien que,fi les Papes, le9 Euefques,& 
Pafteurs dcrEglife,eftoyent auflî eens de 
bien que faint Pierre,nous n'aurions à difputer 
cefte queftion : TEglife ne leroit pas ainfi trou- 
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blee,ni en la confufion, ou deformite que nous 
la voyons ; Mais d'autant qu'ils font hommes, 
la plus part vains, & quelquefois indignes de 
leur charge, ils ont craint merueilleufementla 
reformation , & fe font voulus tellement efta- 
blir,qu'ils ne fuflent fuiets à recerche du mon- 
de,blafmans ceux d'entre-eux qui l'ont aimée, 
qui fe font humiliez , & qui ont voulu borner 
leurs a&ions, fous le ioug de larcigle Diuine. 
Le Pape Sauinian , homme infâme, & abomi- 
nable, detefta tellement tout ce que faint Gre- 
goire,fon predecefleur, auoit fait, que peu s'en 
talut qu'il ne bruflaft tous les liures de ce grand 
Doéieur,lefquels il appelloit inftruments , de 
pufilanimité , & feruitude enuers l'Empereur 
Maurice,ou les autres Princes d'alors.Il le blaf- 
moit pareillement , de ce qu'il auoit eu honte 
de fe dire Prince des Euefques,Pafteur vniuer- 
fel de l'E^life Chreftiennerfi bien qu'eftant ad- 
monneftedefuyurela libéralité de Grégoire, 
enuers les poures, rcfpondit qu'il auoit diflipç " 
les biens,& l'authorité del'Eglifc,pour acqué- 
rir bon bruit ,& la faueur du peuple. Les Do- 
âeurs Canoniftesblafment merueilleufement 
le Pape Léon quatrième, par ce qu'il fe fouf- c.K.hea* 
mift en tout,aux loix,à la police, au iugement, 
&difcretion de l'Empereur Loys deuxième, ^ 
contre l'authorité duquel,il ne voulut rien en- J^}*' 
treprendre, Tappellant fon Seigneur, & fon lo.dift* 
Maiftre. Benno,en la vie du Pape Grégoire 
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feptiémc,raconte que ceftuy-ci eftant Dyacrc 
de 1 Eglife de Rome , en laquelle il gouuernoit 
tout,& ne fcfaifoit rien deuant fon Pontificat, 
que par fon conlcil, & à fa volonté : & fi quel- 
9<deu*. ques-vns ont eferit , qu'il y eut fix Papes , & 
>lus , empoifonnez , pour luy fairc^ la voye. 
iftant donc en tel crédit à Rome, il fut aduerti 
que le Pape Alexandre, deuxième, homme 
d'aflez douce conuerfatioi^auoit dit publique- 
ment , du il ne vouloit point cltre Pape, fans le 
bonplaifirde l'Empereur, auquel appartient 
de tout droit, le Décret de la confirmation de 
l'Euelque de Rome, duquel l'Empire n'eftoit 
alors encores defpou'illé,par les menées des 
Papes. Pour lequel propos , comme pufillani- 
me, & indigne de la Pontificale maietté, Gré- 
goire alla trouuer Alexandre au reueftiaire de 
^Eglife , fortant de l'office, le defpouillade fes 
habits Pontificaux, & le bâtir, tellement qu'il 
fut prefque lai (Té mort fur laplace.Incontinent 
après luy ofta Tadminiftration des biens de 
faintPierre,lcmiften prifon,nc luy donnant 
que cinq lblz par iour , pour fe nourrir,& ainfi 
le fift mourir miierable. PauLdeuxiéme,vraye 
idole deTupiter ,fclonque Platine le deferit, 
paré d'efcarboucles, diamans, & autres pierres 
precieufes , haiffoit mortellement ie, fécond, 
fonpredecefleur; plus encor les ckrits,decrct$ 
& faits d'iceluy , par ce qu'il difoit qu'au para- 
uant que Pie fiift l J ape il auoit trop eferit, con- 
tra 



49 

tre Tauthorité du fiege Romain. Voila pour- 
quoy les Papes plus affeiftionnez à la gran- 
deur du mondc,& qui ont voulu moins retenir 
delafuccelïion de faint Pierre,ont fait des Dé- 
crets tief-inconfiderez , pour s exempter de 
y toute correaion , & du higement de l'Egiife % 
" le Pape Symmachus, qui tenoit le fiege enui- v 
ron l'an cinq cents deux, fous l'Empereur A- "TT 
naftafe, a déclaré fur ce propos, Que Dieu a- 
uoic voulu que les plaintes du refte des hom- 
mes fiiflfeit iugees par les hommes \ & qu'il a- 
uoit refewé à loy le iugement de l'Euefque de 
Rome: qu il auoit voulu que les fuccefleurs de 
faint Pierre, deufTent feulement leur innocen- 
ce au c:cl,& que leur confeience fiift efplu- 
chee, par ce tref-fubtil rechercheur.Ne penfez 
point(dit-ii)que lésâmes que Dieu areferuecs 
àfon examen, ne foyent en quelque crainte, 
cardcuantluy ,1'accufé n'a point dexcufe,m 
d'exception : veu qu'il debat deuant celuy qui 
eft le tefmoin,& iuge de la caufe. Mais peut-e- 
ftre quelquvn dira,que toutes les ames font en 
pareille conditionne repliqueray qu'il aefte 
dit à vn , Tu es pierre , & fur cefte pierre i'edi- 
fieray mon Eglife:Tout ce que tu lieras fur ter- 
re fera lie au cicl.D'ailleurs,il appert que par la 
voix des faints Pontifes , la dignité dece fiege 
a efté vénérable , en la terre vniuerfeJle , puis 
que tous les fidèles luy ont efté afluiettis,& 
qu'il a efté defigné chef de tout le corps , d'ice- 
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luy femble que le Prophète parle , fi ceftuy-ci 
)tùnn05t eft humilie, à qui vous retirerez-vous, & à qui 
^oJift. laifTcrez-vous voftre gloire ? Or examinons 
premièrement par qui a efté compofé ce De- 
cret : c'cltoit donc Symmachus , lequel peu a- 1 
près fon eleéiion , fut accule de plufieurs cri- * 
mes,ords & falcs, à raifon dequoy, fut premie- ' 
rement efleu contre luy, vn Laurent : neant- 
moins depuis, le Pape l'appaifa, & le refeom- 
penca de TEuefchc deNicerre. Maisenuiroa 
quatre ans après , la mcfme aceufation fut re- 
nouucllec,& fortifiée par le peuple,& le Cler- 
gé,fi bien que le Roy Theodoric,enuoya Pier- 
re Altin , Euefque de Rauenne, pour eftre Pa- 
pe; mais Symmachus ff eut fi bien iouër fon 
pcrfbnnagc,qif il fut confirmé de nouueau,non 
toutesfois fans grandes feditions, & meurdres 
en la villejdont il print occafion de publier ceft 
iniufte Décret , pour faire peur aux Romains, 
Aufli certainement i'cfpere,que les plus pat- 
ronnez ne nieront iamais , qu'il ne foit rempli 
d'ignorante temerité:Premiercment,en ce que 
ilcontient,queDieua voulu que les fuccef- 
feurs de faint Pierre , deuflent feulement ren- 
dre leur innocence au ciel , comme s'il vouloit 
dire que le peuple n'auoit aucun intereft, quâd 
Jcs Papes ne garderoyent pas l'innocence en- 
uers le troupeau de Chrift : auquel ils n'en (ont 
pas obligez à ce conte,mais feulement à Dieu ; 
qui eft vn propos du tout contraire à foy-mef- 
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me, de dire qu'vn homme foit aftreint d'eftre 
innocent deuant Dieu,& q U ',l n'en doyue rien 
a fon prochain. Car il n'y a point de doute,que 

h i oftenle mon rrcreic pèche contre Dieu,qui 
nous a commandé d'aimer noftre prochain 
comme nous-mefmes: de forte que quiconque 
• dit,qu il craint Dieu,& hait fon prochain, il eft 
menteur. Secondement, ce Canon porte que X ' /M * 4 * 
Icfus Chrift parloir à vn fcul , feauoir à Pierre 
quand il difoit , Tu es pierre, firc. Sur quoy ce 
Pape fe trouue de contraire aduis , à faint Çy- 
pnan,& faint Auguftin; le premier defquéls 
efent notamment , que Iefus Chrift parloir à 
toute fonEglifc,& à tous les fidèles qui peu- 
uenteftre appeliez pierres , s'ils ont la vraye 
Foy : & qu'il commença par vn feulement, 
pour monftrer l'vnité defonEglife. Au refte, 
que tous les Apoftres eftoyent efgaux , & pa- 
reils à fainr Pierre. Ce font les mots du texte. 
L'autre difoit, Tout ce que tu lieras fur terre," cJaquim 
fera pareillement lié aux deux. Si cela eftoit t ^' t - 
prononcé feulement pour faint Pierre , ce n'eft ? yp k j 
pasl'Eglife qui le fait. Or fi c'eften l'Eglife, 2a* 
tout ce qui eft lié en terre , eft lié au ciel , & ce 
qui eft defiié en terre, eft deflié au ciel: car 
quand l'Eglife excommunie en terre,i'cxcom- 
munié eft lié au ciel : quand elle réconcilie , le 
reconcilié eft pareillement deflié. Partant fi 
cela fe fait en l'Eglife , le nom de Pierre deno- 
toit le corps d'icclle : tellement (dit le texte) 

d ij 
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cquoclcu- qu'en la perfonne de Pierrc,font entendus tous 
que. 14 les bons , tout ainfi qu'en la perfonne de Iudas, 
*\'f u 'cL font marquez tous les meichans. Il eft fort 
XL ad vray-femblable auflt , que lors que Symma- 
cap ai. chus eut publié ce Décret, quelques anciens 
loan. j e l Eglife s'en feandalizerent, comme s il euft 
voulu donner entier priuilege aux Papes , d'o£- 
fenfer Dieu , auec impunité , dont il tut, peut- 
cftre cfmcu à faire vn autre Canon , aufli per- 
uers que le prccedent.Nous ne voulons pas iu- 
ger, dit le faint Pere(commc vous penfez)que 
faint Pierre euft receu du Seigneur,auec le pri- 
uilege du fiege , toute licence de pécher : car il 
a enuoy é à fes fuccefleurs, auec fon heritage,le 
don perpétuel de l'innocence de les mérites , ce 
qu'il auoit par la lumière de fes ceuures: les au- 
tres font illumine/. par lafplendeur de pareille 
c.nonw conuerfation: car qui doutera de la fainteté de 
40.J1/I. celuy qui eftefleué en fi grande dignité: au- 
quel fi les mérites de fes bien- faits défaillent, 
fuffiront les bonnes ceuures du predccefTeur, 
de ce lieu , auquel ou feront aflis de gens de 
# bien, ou les autres feront fanétifiez , par le mé- 
rite du fiege. Ce peut-il trouucr chofe déplus 
dangereufe licence, que ce Canon ? Première- 
ment, de dire que la fainteté ou preud'hommie 
de faint Pierre,pui{Te e x eufer le Pape,des vices 
& corruptions de fa perfonne, comme fi les 
Pharifiens eftoyent plus excufables , deuant 
Dieu, pour eftre aflîs fur la chaire de Moyfe. 



D'abondant, Symmachus déclare en ce Dé- 
cret, qoc la dignité du fiege rend rEucfq'ie 
plus çecommandable. Saint Grégoire n'eftoit 
pas de mefme opinion , Nous(dit le texte)qui 
fbmmes Prélats, ne fommcs point recogneus cnosqui. 
par la dignité du lieu, ou de Tordre que nous a- c - 11011 lo ~ 
uons : mais par la noblcfle de nos mœurs, plus- 
toft que par la dignité de la ville. Cela difoit ce 
bon pere, contre Iean, Euefque de Conftanti- 
noble , qui à caufc du fiege de l'Empire , qui e- 
ftoit en la nouuelle Rome, voyloit pareille- 
ment, tenir le premier rang en l'Eglife Chre- 
ftienne. > ♦ 

Le fécond D e cret que nous lifons, pour ex- 
empter le Pape de corre&ion , & d'amende- 
ment eft,de Boniface, deuxième, enuiron l'an 
cinq cents trente quatre , fous l'Empereur Iii- 
ftinian, premier. Ceftuy-ci fut cfleu auecques 
grande diffention,car quelques-vns auoyent 
nommé Diofcorus , lequel mourut vn mois a- 
près: &ainfi finit la contention. Boniface le 
{buuenant du trouble qu'il auoit receu en fa 
promotion , pour le finiftre jugement que 
quelques-vns faifoyent de luy,ordonna le De- ifi vapa. 
cret , par lequel il dit, que fi le Pape eft trouué 4°-#- 
négligent de fon falut , & de celuy de fon pro- 
chain , reniis en fes avions , ne faifant rien qui 
vaille , conduifant mal pai* Ce moyen vn nom- 
bre infini de peuple, il faut feauoir qu'il fera 
frappé de la punition éternelle, partant perfon- 
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ne ne doit entreprendre de le iugerrcar puis 
qu il iuge tout le monde , il ne peut eftre con- 
• damné , s'il ne fe defuoy c de la roy ; pour le fa- 
lut duquel , l'vniuerfité des fidèles prie, d'au- 
tant plus inftamment , qu'il içait que l'on bien 
après Dieu,defpend de luy. le ne me puis aflez 
cfmerucille^qu'ils fe foy ent trouuez des hom- 
mes, (î audacieux , de publier tels edits : Il dit 
en ce Canon,quc le Pape ne doit eftre iugé,par 
ce que s'il fait mal , Dieu le punira. Mais ie dc- 
^ manderois volontiers à ce legiflateur , fi Dieu 
e r ' * ne condamnera point les paillards, blafphema- 
teurs , hérétiques, & autres mal viuans , qu'il a 
menacez de la mort éternelle, eft-cc à dire 
pourtant, que la iufticc terreltre, que la police 
humaine, que le magiftrat n'en doyue faire la 
vengeance? Ces exemptions feroyet trop dan- 
gereufes , par lefquclles les mefehans ne crain- 
droyent pas beaucoup à mal faire. D'ailleurs le 
Canon de Boniface porte , que le Pape ne doit 
eftre iuge, par ce qu'il iuge tout le mon Jcrmais 
Lz.jf.de cen ' e ft pas confcquencc fort neceftaire , pour 
* * fonder vn tel priuilege. Qui commande au Ma- 
giftrat?(difoit Crifippe)la loy,qui eft la Roy- 
cap.i.z s ne dominante fur toute gcnt.Gratian,Archite- 
i • <Ste du Décret , a laifTe par eferit , que perfbnne 
n'eft tant obligé de garder les Canons,que l'A- 
c.fimtqui poftolique , ainfi eft appelle le Pape. Vrbain, 
dam.c.o- premier,^ Marcel, parlant des loix des Papes, 
"""9»* difent que le Pontife Romain , au prix de fa 



vie , &; de fon fang , eft obligé de confirmer la 
loy. C'eftafTez quand au Canon de Boniface, 
quil recognoift incontinent la faute , quand il 
excepte , lî le Pape fe defuoyoit de la foy : car 
ie dy, que le mekhant, le peruers, fcandaleux, 
mal viuant, & mal faifant,eft defuoyé delà 
foy: par ce qu'il eft certain, que quiconque 
croit en Dieu, garde fes commandemens, audî 
certainement le plus grand tefmoignage de T- 
infidelité de l'homme , c'eft de le veoir comblé 
aubourbicr de tout vice. Samuel difott àSaul, l - Sam * 
que la tranfgrcffion eft idolâtrie. Saint Gre- , jjw 
;oire rapportant ce partage , appelle la delb- $ijifl. 
►ciflance aux Loix & Décrets , pure & vtetye 
infidélité. Il fembleque les Papes, ayentfait 
iuger cefte queftion à laint Clément , quand il 
parle des Euclques : auiqucls il deflfend par ex- 
près, foyent à caule de rantiquité,ou pour leur 
grandeur , de mefprifer les correéïions , & re- 
formations,que les plus petits reprefentent , au 
falut de TEglife : car (dit le texte) Quiconque • 
vit en rébellion, & refufe d'apprendre à bien *Jm' • '. * 
faire, eft pluftoft membre du dyable,que de 
Dieu,femonftrantplusinfidele,que fidèle. Le 
troifiéme Décret qui porte , le plain pouuoir, 
& puiflance du Pape , eft d'Innocent , deuxié- 
me,enuiron Tan mil cent trente, par lequel il c.fiquk 
deffend à toute perfonne, de difputer du iuge- fa*** 9 *** 
mentdufouuerainEuefque,cequeles flateurs ' ^ 
interpretent 3 de la fcntence,& décret d'iceluy: 
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mais ic veux qu'ils fâchent qu'en ce paflage, le 
Pape parle,êc iàtit fon difcours appartient,à ce 
qu il ne foit pas loifible , de reuoquer en doute 
1 eleét ion d iceluy , ayant efté folcmnellement 
approuuee : qu'il foit ainfi , il allègue la fenten- 
lyrifam. C c de noftre loy ciuile , par laquelle c'eft facri- 
fî- dere legcdedifputcrdeladignité,dclaperfonnede 
ecluy,duqucl le Prince aura fait çhoisrfembla- 
blement(dit le Canon) il eft tref-mal feant, de 
mefdireduiugcnient,qui a efté prononce de 
la perfonne de TEuefque.L'ocçafion de ce Dé- 
cret fiitjd'autant que contre la promotion d'In- 
nocent , fut efleu & nommé vn autre Pape, ' 
nommé Pierre Léon, autrement Anacletus, 
par ainfi y eut grand fchifme en 1 Eglife de Ro- 
me,engendré d'autant que ledit Innocent, vou- 
lut, incontinent après fon eleéiion , entamer la 
guerre contre Roger le Normand,qui tenoit la 
Sicile, & premier fedift Roy de Naples: con- 
tre lequel alla le : ape, & y fut prins en batail- 
le rangée , tant ce Pafteur cftoit vaillant gen- 
darme. Bref, pendant ces troubles, il fift le Ça- 
non dont nous parlons , touchant le iugement 
du Pape : mais '1 ne s'enfuit pas , que quelque 
bien efleu qu'il foit,il ne puifife chopper, ou fai- 
re faute , & qu'efl ce cas on nepuifle iuger de 
luy, le corriger, & modérer fes afFeéèions. La 
quatrième authorité dont ils fe feruent, cil 
prinfe de fEpiftre Decrctale , que Boniface 
. huitième filt, lors qu'il excommunia le Roy 
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de France, Philippe le Bel : en laquelle ce pere 
fatnt dit, que fi la puiflance terreftre s'oublie de 
fondeuoir, c'eft à Tauthorité fpirituelle de le 
corriger, punir, iuger , & ramener au bon che- 
min : mais fi par le contrai re, la puiflance fpiri- 
tuelle fe trompe , & choppe, c'eft au feul Dieu ^ c ^ ^ 
de la iuger ,teimoinr Apoftre qui dit, Spirituals 0m 
homo iudicat omnia , tpfe autem a mmtm iudkatur: extrau4 ^ 
c'eft à dire,fclon le fens de Boniface, L'homme 

ynam fan 

fpiritucl iuge tout , mais il n eft iuge de perfon- ft*rn de 
ne, ô mauuais Boniface , vray fauflairc, & im- ** 
pofteur! Il faut que chacun fache,qu'cn tout ce 
chapitre duquel ce malin cfpric fe veut feruir, 
T Apoftre met feulement ladifference qu'il y a 
entre l'homme qui a l'efprit de Dieu,& l'hom- 
me charriel ou humain. Le premier fçait,co- 
gnorft, & entend ce qui eft de Dieu: l'autre 
non.DefaitJe mot Grec,qui eft traduit en La- 
tin ludicaty fignifieproprcment,fonde,& pene- 
tre:c'eft 3 dire,cntcnt.à cognoiflanec, & difeer- 
nè , & il n'eft cogneu deperfonne du monde. 
C'eft po^rquoy l' Apoftre dit quand & quand, l Cor % ^ 
Or auons nous receu , non pas Tefprit de ce yer f.ii 9 
monde , ain i fefprit qui eft de Dieu : afin que 
nous cognoiflfions les chofes qui nous font don- 
nées d'en haut,lefqiiclles aulTi nous annonçons, 
Sec. Voila le fens de ce pa{Tage,malicicufement 
expliqué par ceft homme, q i n'auoit garde de 
l'entendre, puisqu'il n'auoit point l'efprit de 
Dieu en foy. Si bien qu'il appert, qu'en ce lieu 
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de faint Paul,n'eft parlé,ne pres,ne loin de Tau- 
thorité des Clercs,ou La ys : ains de la cognoiC- 
fance de Dieu, par fon faine Efprit. Le dernier 
eft vn Canon faux,extrait d'vne epiftre fuppo- 
w.Beatu*. f ee <j e f a j nt Clément Pape, à faint laques, rirere 
t'volém ^ u Scigncur,Euefquc de Icrufalem, par lequel 
^pcii.foi. en fomme eft portc,que faint Pierre ne vouloit 
141 pasque les adultères, & criminels fuflent re- 
ceus aceufateurs de quelquVn,moinsencorles 
infâmes, lefqucls les Primats (dit le texte) & 
les loix temporelles , n'ont iamais admis. Il 
trouuoit bon aufTï que les loix ne fuflent rece- 
uablcs, pour aceufer les Clercs , par ce que 
ceux-ci eftoyent leurs fupcrieurs,& leur vie 
plus mémorable, & moins fuiette à l'opprobre 
du monde. Or il n'eft pas raifonnable , que les 
petits aceufent les plus grands. Il faudroit faire 
vn commentaire ex près, pour remarquer les 
fuppofitions, contenues en ce Canon. Premie- 
rement,il eft fans doute que Clement,Euefque 
de Rome,nauoit que faire d'inftruirc faint Iac- 
ques Àpoftre , compagnon de faint Pierre; de 
la do6trine d'iceluy , en laquelle il eft trop plus 
jfçauant que faint Clément. Secondement , ils 
veulent que faint Pierre ait dit ce, à quoy il n'a 
iamais penfé : car au contraire il cftoit plein 
d'obeiflance , de fubieéHon , & félon la fignifi- 
cation du nom^imo^qu'il portoit, & fignifie 
Obeiflant,fa doârinc eftoit auffi femblable. 
Soyez fuiets à tout ordre humain (dit-il)pour 
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Tamour deDieu,foit au Roy, comme fupe- 
rieur,&c.Ilfefouuenoit de TinAruflionde fon 
maiftre , qui luy auoit prédit , que les Roys de 
la terre domineroyent fur eux , & les iuge- 
royent , attendant qu'ils fuflent alfis auec luy, 
pour iugertout le monde. Dauantage ils font 
mention des Primats de fEglife,en ce Canon 
de Clement,qui tenôit le fiege de Rome, félon 
Fhiftoire Ecclefiaftique , peu après le decez de 
faint Pierre , combien qu'il n'y en euft point a- 
lors,& que la Primauté ait efté plan*ee,plus de 
trois cents ans après IcfusChrift, félon faint 
Hierofme , & Damafe. Mais quoy ? Voulez- 
vous plus grande faufleté,que dire audacieufe- 
nient, que faint Clément, Euefque de Rome, 
fucceffeurde faint Pierre, a eferit à faint Iac- 
ques le Mineur , Euefque de Ierufalem , lequel 
eftoit mort huit anspluftoft que faint Pierre? 
Si nous croyons Eufebe, qui nous enfeigne que Em ^* 
ce Iacqucs fut lapidé , Tan foixante trois de le- 
fus Chrift, le feptiéme de Néron, & Pierre l'an 
feptante,lc quatorzième dudit Néron. f 



CHAPITRE VI. 

SOMMAIRE* 

1 Comment le Vape eji Dieu ou R oj. 

2 lefus Chrift eft le Chef & l'eftoux de frEglift , tant 

militante que triomphante. 
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Le premier Tape qui s'appella Seruiteur des Serui- 

teurs. ™* 
Malice du Tape Alexandre troiftéme, pour defchar- 

ger le Roy de Trame, Philippe Jugufte de fa pro- 

meffe. 



V a n d les authoritez leur manquent, ils 
ont recours à la fupcrftition , iettans la 
poudre aux yeux des Princcs,pour retenir leur 
bras,& retirer le glaiue,que leur Maiefté porte 
de par Dieu, par lequel ilspeuuent cftre iufte- 
ment chaftiez , & contraints de regagner le 
droit chemin : pour ce donq ils fe font appeliez 
c. fdtUe- Dieux,&parcefteoccafion, puis que Dieu ne 
peut eftre iugé des hommes, ils ne le feront 
96 ' ^' point. C'eft la conllquence que fait le Pape 
Nicolas, premier. En vn autre Canon , le mef- 
me,efcriuant à l'Empereur Loys deuxième, 
fils de Lothaire , premier, aclmonnefte ce Prin- 
c i„f cr i_ cc,quc puis que les Euefqucs font les pères des 
pturU.96 ames , s'iladuient qu'ils facent quelque faute, 
#• il la doit dilTimulcr, & faire comme les enfans 
de Noé , honteux deveoirlcur pereà defeou- 
uert.En autres lieux,ils font appeliez Roys, & 
comme tels doyuent commandera l'vniuers: 
non pas élire commandez, ô que c'eft grand 
malheur,que les noms, les appellations,les vo- 
cables , qui ont efté donnez , &• prins à bon- 
ne part, font maintenant expliquez à dete- 
ftable , & maudite fcandale ! Regardons com- 
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h nie faint Grégoire fe fert de ce nom de 
D i e v, pour iculemcnt dire , & lignifier que 
7 * les Euefques , & Pafteurs , doyuent garder la 
Icience: c'eft à dire, la iuftice , laquelle eft pro- 
pre & particulière à Dieu, qui eft tref-iufte: *f*ctr- 
voire la mefme iuftice. Cen'eftdonqpaspour ^ hw - 
^ s'exempter d'eftre reprins : car au contraire,in- 
k terpretant cefte tant excellente dénomination, 
k il eferit à l'Empereur Maurice,lequel il appelle 
w fon Seigneur , le fuppliant de dominer , & fei- 
*■ gneurier fur les Ecclefiaftiques , auec modéra- 
is tion, & ne s'indigner contre-eux , fans fuiet, & 
b fans le refpeft qu'il doit à ceft ordre faint : car 
« (dit ce bon Doéteur) l'Efcriture diuine leur a 
« fait ceft honneur de les appeller Dieux ,ou An- 
PÇ ges:& vous-mefmes , Sire 5 les auez beaucoup 
cf- chéris. Simplement il prie l'Empereur, non 
h pas de les exempter de fa iurifdiétion, mais d'y 
m- procéder auec l'équité, modeftie, & reuerence 
es que Tordre de Preftrife , tref-grand, & tref-ho- 
:e, norable, mérite. Remémorant le dire de FA- 
IS poftre, qui admonnefteles maiftres,dc faire aiCo W' 
fr droit & équité à leurs feruiteurs: fachans qu'ils 
S ont auflt vn maiftre, & vn feigneur au Ciel. Se 
fouuenans de ce quedifoit Menander,que la 
ad modeftie eft le promptuaire de vertu : laquelle 
o- Euripide nomme , le plus beau des dons de 
p* Dieu. Nous fçauons pour conclufion, que tous 
p les Chreftiens^ui viuront en la grâce dé Dieu, 
n- feront à iamais honorez,du titre de Dieu : à l'i- 
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mage dûquel,ils ont cfté formez,non pas le Pa- 
pe feulement. Saint Hierofme parlant du nom 
de Roy : duquel les Euefques , & Pafteurs de 
TEglile fe font cfleuez, monftre tout à fait que 
ce n'eft pour eftre couronnez d'vne triple cou- 
ronne , ou pour eftre mjtrez , de Diamans, Sa- 
phirs,Efmeraudes,Chrifolites,Iafpcs,& autres 
pierres precieufes de grand prix : comme fai- 
toit Paul deuxième , qui orné de tels fatras , fe 
promenoit en public, auec vnc apparence ma- 
gnifique, dclîrant eftre veu, & adoré d'vn cha- 
cun. Ce n'eft pas aufîi pour rang , & prefeanec, 

€ duo font ^ U *' s P ortcnt ^ " tre ^ c R°i s: mais (dit le tex- 
t%.q.t. tc )^ s l° nt Rois, c'eft à dire, Ils gouuerncnt , & 
foy-mefme,& les autres , en toute vertu, & 
preud'hommie , fi bien qne par ce moyen , ils 
ont le Royaume de Dieu, ce qui eft fignific 
par la marque d'vne Couronne qu'ils portent 
, en la tefterlaquelle ils ont depuis le fondement 
de FEglife de Rome, en figne du Royaume 
qu'ils attendent en Iefus ChriftraufTile raze- 
ment d'icelle, dénote la demiflïon de toutes 
chofes temporelles : car ils doyuent auoir tout 
en commun/ans rien garder en particulier , le 
contentans de la vie & du veftement. Voila 
l'explication du Royaume du Pape, extrait de 
ce grand Do&eur faint Hierofme, efcriuant à 
vn fien Leuite, fur quoy l'effet à monftre que 
le Pape defire parce nom , eftre ecluy furie- 
quel on iette les yeux, comme l'Athlas,co- 
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lomne du Ciel , fuyuant lancien diftiquc, qui 
porte, 

Fapa flupor mundi.qui tnaxima rerum, 
Nec Dm es, me homo,quafi muter intervtrum^. 
1 1 appelle les Roys & Princes fes enfans,com- 
me celuy auquel on deuft auoir toute fiance,& 
efpoir de tout bien : encores que ce foit contre ' 
l'exprès commandement de Dieu, qui deffend 
d'appeller en cefte fignification , aucun fur ter- Matttl 3 
re,noftre pere: car nous en auons vn feul, à fça- 
uoir celuy qui eft es cieux. Nous ff auons que 
le nom de pere, en autre fens, eft vn nom doux 
& gracieux, pour le regard de la chair, ou de 1% 
efprit : mais les circonftances monftrent affez. 
qu'il ne le prend pasainfî. Or quel qu'il foit, 
ores que fes cnfans,puis qu'il les eftime tels, ne 
le puiflent corriger, & reprendre particulière-' 
ment , & vn à vn : neantmoins l'Eglife, qui eft 
vn corps,grand, net,& fans macule,le fera: elle 
le chaftiera, punira, & contraindra de faire fon 
deuoir, autrement il feroit fcmblable au char- 
retier qui verfe la charrue : il feroit la colomne 
tombée , qui ne fouftient plus le baftiment. 
Parquoy Dieu qui eft le maffon tref-excel- 
lent , pour la reparer , fe fert & illumine fon E- 
glife, pour apporter la diligence necefTaire à la 
reformation des abus , trop grands , & feanda- 
leux,contre Thonqeur de Chrift. 

le ne dy pas commefont les dateurs des Pa- 
pes , que le corps d'iceluy peut errer enuers 
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foy , mais non en fon office : car véritablement 
fi la charge du Pape parloit,& faifoit fa flin- 
étio/i elle mefme , ic ierois d'accord auec eux, 
& recognoiftrois la dignité paftorale , belle, 
grande, rare, excellente , à diuine, telle qu'ell 
celle de tous les Euciques.gens de bien,& crai- 
gnans Dieu:/nais puis que c'eft vn homme qui 
la fait, il faut confefler qu'il eft fuiet à toute er- 
reur. Ceux qui remarquent en luv ces deux 
diuerles qualitez , en l'vne defquelles ils le re- 
. cognoiflent pécheur , en l'autre ils le font par- 
4 " fait,&lanioffenfe,font autant pour fa fainteté, 
que s'ils le comparoyent à Lucifer , exalté par 
de(Tus les riuees , & au mefme inftant abbailfé 
au profond des enfers: Ou à ce grand Roy An- 
.tioche,qui commandoit à la mer,encorqueles 
vers fortifient de fon corps. Certainement fi 
les Papes, & nos Euefques,eu(Tent toufiours 
demeuré fur la montagne, comme Moyfe, & 
ne fu(Tent defeendus auec Aaron ,pour fabri- 
quer le Veau d'or, Dieu fuit demeuré auec 
eux, leurs aétions euflfent efté beniftes , TEgli- 
fefainteeuftefté mieux fer lie, puis qu'ils (ont 
les miniftres de Icfus Chrift en i clle.Le Pape, 
(difcntnosflateurs)eft Vicaire de IefusChrift, 
cfpouxdc TEglifcPape^fouaerain Euelque, 
Prince des autres , maiftre & Seigneur de tout 
le monde. Ce font les epitheces que ce font 
donnez , Innocent troifiéme, Bohiface, huitiè- 
me, Clément cinquième, & plufieurs autres: 

me£ 



nicfmc auiourdhuy Sixte cinquième , au ref- 
crit qu'il a public contre le Roy de Nauarre, 
& monlcigncur le Prince de Condé. Parcon- 
fequent ils trouuetoyent mauuais que la fem- 
me corrigeait fon mary^lc fuict & feruiteur, 
voulu ft blafmer, ou controllcr fon maiftre, fon 
icigneur& fon Prince. Quand au premier, il 
eft certain que IelusChrîft eftleChef de TE- 
glife militante , & triomphante : d'autant que 
(comme dit l'Apoftrc) Dieu aaffuietti toutes Ephef.ii 
choies fous les pieds diceluy , & Ta conftitué 
fur tout le monde , pour eftre Chef en l'Eglife. 
Dieu ne pouuoit pas faire plus grand prêtent à 
rhomme 3 que faiiant que fon Verbe,par lequel 
ilatoutcreé,fuft le Chef, & les hommes les 
membres: il prie pour nous comme lioftre Pre- • 
ftre , il prie en nous comme noftre Chef, il eft 
prié de nous comme noftre Dieu, & encor que 
l'homme foit -particulièrement mortel , néant- 
moins TEglife de Dieu , durera perpétuelle- 
ment , par ce que Chrift eft le Chef d'icelle : fî 
bien qu'ores que radminiftration,ne le face pas 
maintenant par fa Maiefté,qui eft alïïs à la dex- 
tre de Dieu fon Pere : à raifon dequoy il fem- 
ble qu'il foit befoin , qu'il ait vn Vi ;aire & 
Lieutenant e - n terre. Neantmoins par ce que 
ceft autre , ne peut eftre de pareille eftoffe que 
luy, il en a laiflfé plufîeurs, en efgalcpuiflance, 
quitousfont miniftres deceftoflflçe: aufquels 
aflemblez, en vn eorps,le faint Efprit aififte. 
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lib.^.crp' Guillaume d'Auxcrre,Do£ieur Théologien, 
4.5.1. efcrit,que Dieu a voulu fc reueftir de la nature 
humaine, afin que comme tcl,& par la confor- 
mité de noftre corps , il fuft chef de Ion Egliie 
militante, fi bien que par luy nous auons reccu 
les grâces du faint Efprit,par le mérite de fa 
Pallions par fa doélrine, & par la foy,au(îi bien 
deuant fon incarnat ion,comme depuis fa mort: 
La foy du miftere pallc , nous fait membres de 
fon corps , tout ainfi qu'à nos peres , la foy des 
* chofes à venir. La eloricufe refurreélion de 
Chrift,nc luy a pas oltc la vérité de fon huma- 
nité: il cftoit grand preftre deuant, lors, & a- 
pres , & n'a rien perdu de cefte authorité , par 
ion Aflenfion à la dextre de Dieu fon Pere. 
jtug.con- Nous nepouuons pas dire de Chrift,comme la 
tr. Ma- femme de fon mai y decede , que nous ne foy- 

llbdcji ons P^ us en ^ a bergerie: car il a en la vie eter- 
^ nelle ,1e méfme pouuoir & puiflance de gou- 
Chrift. uerner fon Eglife, qu'il auoit eftant au monde: 
mais d'autant qu'il ne veut pasfc communi- 
quer vifiblement à nous , il a choifi des Pa- 
fleurs, par lcfquels il fait fa fun&ion paftorale, 
&gouuernc par eux tout lccor|>s defonEgli- 
fe,tout ainfi qu'il auoit fait,iufques à fon incar- 
nation : car auflî chacun fcait,que*depuis Abel 
iufqu'à Moyfe, il n'y eut point de grand Pre- 
lire ; de forte qu'il appert que Iefus Chrift, qui 
eftleChefdel'Eglife,n'a point befoin de Vi~ 
çairCj&nYn trouueroit point qui pt:uft kul 
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ffl faire fa charge; mais c'efl: la verité,que comme 
K dit faint Cyprian , il n'y a qu' vne Eglifc , vne & 
m- B jrgerie,vn Pafteur;duquel chacun des Euef- fity-Ffi 
ile qucs,a fa part par indeuis.il ne fe peut dire auf- 
fl n , que le Pape foit l'efpoux de l'Eglife de 
ii Dieu, puis que nous auons dit, que c'eft vn 
0 corps lans tache , fans ride, & fans macule, du- 
ne quell'efpoux feroit fort inefgal, infirme, cor- 
,<k rompu , depraué , & plein de tout péché : auffi 
le quand l'Efcriture appelle par comparaifon,l'E- 
<k uefque efpoux de fon Eglifc , c'eft pour mon- 
jt ftrer la conion&ion indifloluble, qûi doit eftrc 
a- entre le Pafteur, & fes ouailles. Pareillement il 
% neft pas maiftre , ni feigneur du troupeau : en- 
% cor qu'il foit Tvn desPafteurs en iceluy. Les 
:1a Euefques véritablement font les aides de no- Maïkiy 
y- ftrefoy: non pas les dominateurs, ou lIK^rans adCdîat. 
cr- d'icelle.La Loy de Chrift,c'eft la Loy de liber- * 
«« té,& de toute douceur: nous (ommes les enfans 
je de Sara, non pas de la Chambrière : autrement 
3/- fi nous eftions afluiettis, à l'appétit & volonté 
>i. d'vn homme , ou de la Papefle Ieanne , noftre 
(<» condition feroit cent fois plus miferabfc que 

celle des Iuifs, fous la Loy du vieil Teftament: 

P comme le deferit tresbien Guillaume Okan, Wr ' 4# 

d au liurequila fait delà pui(Tance de FEglife. 

■ c . Pour le nom de Pape, il n'y a point difficulté 

m qu'il ne fuft anciennement commun à tous E~ 

uefques , ainfi qu'il fe peut veoir , tant en Fhi- 

^ ftoire Ecclefiaftique,qu'aux liures des ancieris 
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Do6lcurs,& au Décret de Gratian: comme 

m9 ^M ^ e mc ^ mc k* tc 5 ^ nom ^ c Souuerain Pontife, 
c.fi officia c ^ olt propre à tous les Euefques, & en cefte fi- 
s 9.difi. gni6cation en efi fouuent fait mention , de for- 
c. <k m te que foit de nom, & par effe6t , TEucfque de 
^co/rcr. R omC)nc doit,nc peut prefumer dauantage de 
" fonauthorité,quel'vndcs autres Paftcurs,fuc- 
cefl'eurs des Apoftres comme luy. Aulïi que 
pourroit-on trouuer de plus accommodé, con- 
tre fa prétendue primauté, que la refponfe que 
fift Ieius Chrift à fes Apoftres : lors qu'ils con- 
tefterent pour icelle , en reiettant les noms de 
Premier, & de Moindre, fi bien que ce nous eft 
grand' honte, de recercher ce que Chriftaeu 
tant en horreur,Dieu fâche quels malheurs ont 
efte en la republique Chreuienne,lesdeflen- 
tion^jUbcfte Primauté,iu{qu'à rendre TEglifc 
ridicule aux Payens , pour cefte énorme faute. 
Il vaudroit beaucoup mieux à nos Euefques 
d'embrafler la croix de IefusChrift,& lauer 
les pieds des poures,par greffes larmes,comme 
la poure femme , que de magnifier leur autho- 
rite, auec les Scribes & Pharifiens , que de cer- 
cher les premières chaires, parmi les fynago- 
gues: defirer les faluts en la Court des Roys,& 
vouloir eftre dits Rabbis. Le Pape Oamatus, 
quoy qu'il ait efté le premier, qui à main ar- 
mée s'eft aflîs au fiege de Rome , efcriuant à E - 
ftîenne , Archeuefque d'vne Eglife d'Aphri- 
que^a elle pareillement le premier, qui s'eû 



nommé Scruitcur des Seruitcurs:cn quoy il 
fiitfuyuipar faint Grégoire , & depuis les au- 
tres ont continué : mais c'a .efté en la figni fica- 
tion que Diogenes appelloit fes plaifirs,& con- 
eupifeences les Scruireurs , aufquels il com- 
mandoit- De fait, en fe moquant, il nommoit • 
Alexandre feruitcur de fes feruitcurs. 

Apres les authoritez , & les raifons fufdites, 
ils nous reprefentent des ex emples, le premier 
eft de Diofcorus ,Euefquc d'Alexandrie: le- 
quel fut excommunié au Concile de Chalce- c .int<tn- 
doine, par ce qu'ouurant la bouche vers le ciel, tum. %i. 
ilpanchafa langue fur la terre. Enexcommu- d 'fl- 
niant le Pape Léon premier, félon que Nicolas 
premier efcrit,cn vne fienne longue epiftre, à 
l'Empereur Michel , fils de Théophile, qui 
commandoit auec Theodorafa merc,àCon- 
ftantinoble: mais il fe trompe fort, car ce fut, à 
ce que dit Euagrius,en fon hiftoirc Ecclefiafti- 
que, par ce que contre le Décret du Synode de Bua^M. 
Conftantinoble, il auoit reftitué Eutichcz,cn t.c. 10. 
vn Conciliabule tenu en Ephefe ; Tauoit fou- olib.z. 
lienu contre tous, mcfme auoit excommunié f ' 4 ' 
Flauianus,Euefque de Conftantinoblc. Il eft 
bien vray que les Légats du Pape L eoh,propo- 
ferent au Concile de Chalcedoine, qu'en reftr- 
tuant Butichez, Diofcorus auoit excommunié 
ledit Léon. Mais quand l hiftorien parle de l^af- 
femblee faite par Diofcorus,eji Ephefe, il n'en 
fait point mention ; ce qu'il n'euft pasobrnis, 
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non plus que la depofition de Flauianus, & de 
Euicbius , lefquels il deferit au long: mais ce 
neft pas chofe nouuelle, que meilleurs les Lé- 
gats du Pape, veulent impoler au Concile. De 
FaitjilfemblequcIfiJore jiVeftoitpas de l'ad- 
e.cano»es*\\\s de Nicolas : car il clcrit que Diofcorus fut 
isMft. condamné au Concile de Chalcedoine,pour 
auoir erré en la foy , & à caufe d'herefie. L'au- 
tre exemple,eft du Pape Alexandre troifiéme, 
lequel a toufiours fouftenu que le Pape ne peut 
cftrc iuge de perfonne , à railon dequoy il ne fc 
voulut trouucr, au Concile que l'Empereur 
Fridcric Barberoufle,auoit fait aflcmbler à Pa- 
uie,ni depuis à vn autre, qui auoit efte accordé 
à Dijon en Bourgongne, ou fc trouucrent auec 
♦ l'Empereur , Henry deuxième , Roy d'Angle- 
terre, Guillaume, Roy d'EfcofTe , & Ladiflaus 
nouuellement crée Roy de Boefme, par ledit 
Frideric : le Roy de France Philippe Augufte, 
auoit faitportcr parole,par le Conte de Bloys, 
fon Amba(Tadeur,deuers la Maiefté Impériale, 
qu'il s'y trouueroît auffi. Toutcsfois depuis il 
n'en fift rien , à la fulcitation dudit Alexandre, 
qui luy perfuada, pour cftrc defehargé de fa 
promeffé, de fe rendre fur le lieu , quelques 
ioursau parauant farnuee dudit Frideric, le- 
quel il pourroit faire appeller trois fote,afïn 
qu'en fe lauant après les mains,en la riuiere qui 
pafle à Dijon, il demeurait légitimement ab- 
fouls de fa promefle : par ce qu'en ce faifant il y 
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auroit fatisfait.Commc fiftlc Romain, prifon- 
nier au camp de fon ennemy , par lequel eftant 
congédiée la charge de reuenir : cuida eftre af- 
fez defehargé dç fon obligation,ayant rebrouf- 
le chemin , fous couleur d'auoir oublié à taire 
quelque chofe en l'armée, d'où ileftoit parti. 
Or pour cefte malicieufe rufe du Pape Ale- 
xandre troisième, on peut facilement remar- 
quer quel il cftoit,pour prendre droit fur fon 
exemple:d ailleurs Thiftoirenous enfeigne que 
il haifloit à mort l'Empereur Frideric,par ce 
que durant la vie d'Hadrian quatrième, fon 
predecefleur, il auoit efté enuoyé Légat en A- 
lemagnc, deuers fa Maiefté , à laquelle il auoit 
prefenté quelques lettres di Pape,a{Tcz indi- 
fcrettes,& fi auoit tenu quelque langage, fort 
audacieuXjàraifon dequoy 1 Empereur luy fift 
commandement de vuider inconcinent,& fans 
s'arrefter en aucune ville de l'Empire : dont in- 
digné monfieurle Légat, qui lors s'appclloit 
Roland,Chancelicr, luy garda cefte mauuaife 
volonté , fi bien qu'après qu'vne moufche eut 
eftranglé Hadrian quatrième , ce vray Roland 
le furieux ,fiftefleu, par vne partie des Cardi- 
naux^ contre luy O&auian Cardinal, par 
vne autre partie, parquoy l'Empereur qui fea- 
uoit que tels fchifmes auoyent toufiours efté 
décidez par vn Concile, commanda qu'on s'af- 
lcmblaft à Pauie , ou fe trouua Ô&auian : mais 
Alexandre n'y voulut pas venir : difant quelç 

. • • • • , 
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Pape ne pouuoit pas eftre iuge de perfonne vi- 
uanterqui futcaufe que Oc. auian fut confir- 
mé^ appelle Vi<3or,dont offenfe Roland,qui 
auoit pnns le nom d'Alex andre, troifîéme, ex- 
communia TE mpcreur,& ledit Vi#or: neant- 
moins depuis fut arreftee ladite aflfemblee de 
Di)on,à laquelle ce Pere faint ne voulut com- 

Saroir: mais par fa vie on peut iuger quel il e- 
oit,& de quelle iuftice il prononçoit fes iuge- 
mens 3 pour faire que l'exemple dVn tel per- 
fonnage,doyuc feruir de loy ,en chofe de fi 
grande confequence. Finalement , le long 
temps que les Papes ont ioui decefte po(Tei- 
fion, ne les excule point , non plus que nos 
grands pères idolatres,que les Samaritains def- 
uoyez,qiic les Mahumetans infidèles , depuis 
tanroft mil ans : car à la vérité , fi pour noftre 
Religion>les couftumes nous inftruifent, les li- 
ureslaintsne nous feruent de rien, les Préce- 
ptes de Iefuç Chrift nous font du tout inutiles. 
Comment fe peut-il faire (dit vnpoure igno- 
rant) quêtant d'Eucfques fefoyent foruoyez 
du droit chemin ? Comment fe pouuoit faire, 
ie te prie ,queMoyfe pcchaft,^ue Aaronfor-, 
geaft le Veau de fonte? Combien peu de Roys 
çens de bien en Ifraël ? pas vn bon en Samarie. 
Les Prophètes ne font autre chofe que crier 
contre les preftres,Ezechiel a eferit que la Loy 
Fe nerdra par la faute du Prcftre, & leconfeil 
trebufehera par les anciens. Saint Iean appela 
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loit les Pharificns , femence de Vipères : com- 
bien de fois Iefus Chrift a reprins la vie fuper- 
ftitieule , & mauuaife des preftres ? qui neant- 
moins n auoy ent en beaucoup tant d'occafion, 
& de moyens de fc perdre , qu'ont eu les no- 
flres, par les biens,& richefles qu'on leur a mis 
en main , par les honneurs, & le refpeél que les 
Princes Chreftiens bien zelez, , mais trop lîm- 
ples,& fuperftitieux ,leuropt porté: dont Êft 
entre le venin en l'Eglife. Dcuant quelefiege 
de Rome fuft riche, fuft en crédit, & recogneu 
des Empereurs,durant les premiers trois cents 
ans,apres la mort de Iclus Chrift,du fiege Apo-, 
ftolique de Rome, fouloit fortir le frui6t & 
confc>lation,de douceur , & de falut : les autres 
trois cents ans , ont ferui pour baftir la maifon, 
de laquelle eft procédé depuis , trop fouuent, 
toute perfecution , & perdition, fans mefurc, 
fans moyen , ni fans fin, fans prendre garde à 
l'yuraye qu'ils femoyent au champ de Chrift. 
Mais encor le plus grand pialheur qui fe peut 
recognoiftre, c'eft(à mon iugefnent) que les 
Princes Chreftiens le voyent, le fçauent, le co- 
gnoiffent: & neantmoins l'endurent, l'authori- 
fent,l#ratifient,& luy rendent ,luy preftent,ou 
font obédience à fon aduenement : les vnspar 
fuperftition , craignans que la reformation de 
TEglifene foitpas de leur deuoirraufquelsie 
demanderois volontiers,quelfut donc l'Efprit* 
duquel le Roy Iehu fut animé , contre les pre» 
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ftres de Baal? Pourquoy donc le Prophète ap- 

H/4.4P. pelle les Roys , & Princes , nourriciers de TE- 
glife, fi n'eft afin qu'ils arrachent le mal qui eft 
en icelle ? Les autres le font de malice , pour 
(fous cefte couleur) eftendre leurs limites , a- 
uoir barre fur leur voifin, ou luy voler fon héri- 
tage. Pour conclufion , miferable eft TEglife 
Chrcftienne:miferables font les Roys,& Prin- 
ces,s'ils dépendent de la volonté, de la paflion, 
ou de Terreur d'vn fcul homme. 



CHAPITRE VII. 

SOMMAIRE. 

x Tretniere différence entre le Magiftrat politique, & 

tEuefquc, prinfe du nom. 
j Le Magijfrat a £ extérieure difeipline, l'Eue fqut 

entre iufqutk la penfee. 

3 V office de l'Euefque plus grand que celuy du Roy. 

4 L'Euefque nous repre fente les protneffes de Cbrifi. 

1E diray dauantagc,que la fun&ionje deuoir, 
& la charge du Preftrc, & du Pafteur de TE- 
glife de Dieu , ne peut fc rapporter à telle , & fi 
grande authorité ciuile. Defait,rEmpire& le 
Sacerdoce, n'ont rien de commun enfemble: 
l'vn contient Tadminiftration des chofes diui- 
Euftb.U., ncg . p autrc ^ i e gouucrncmcnt, & modération 

litrol'.ii des affaires du monde. Si bien qu'en la Repu- 
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blique Chrcftienne , les Pontifes ne font pas 
Roys, comme entre les Hébreux : ains la moif - c 
ion de tous les deux ,eft du tout feparee : encor ^difi. 
que leur fin,& leur but foit pareil, pour la gloi- 
re^ conferuation du bonplaifirde Dieurmais 
l'vn auec laforce,& le commandemcntrl'autre 
auée lâparole,& la correction feulement. Car 
f\ nous confiderons le nom que TEfcriture 
fainte luy donne , nous trouuerons que ce n'eft 
point titre de feigneurie, de principauté , ni de 
domination im^erieuie: ains il eft appelle Do- 
«Sieur, Apoftre, Ancien, Eucfque, Paftetir, 
Trompette , Seruiteur de Chrift , Tefmoin de 
Taffliéiion de Icfus,Pcrc,Pedagoguc,Miniftre, 
Ouurier auec Iefus Chrift , Difpcnfatcur des 
minffteres du nouucau Tcftament, Ange: ou 
autrement il eft marqué, comme fimple Ber- 
ger, Trompette , & Miniftrc de TEuangile. 
Saint Hierofme à Nepotian , eferit , Les Euef- 
ques doyucnt feauoir qu'ils font I- reftres , non 91 
pas Seigneurs. Ce que le Prophète Malachie hùd.c.i> 
monftre aflez , quand il dit , Les leures du Sa- 
crificateur garderont la Fcience: & de fa bou- 
che on demandera la Loy , pourtant qu'il eft 
meflager du Seigneur des armées. Et à la veri- 
té,ladQéirine,la fcicce,& le difcours,eft beau- 
coup plus requis en luy, qu'au Roy , qu'au 
Prince, ou autre Magiftrat politique quelcon- 
que: par ce qu'il ne tance pas feulement fbn 
troupeau, pour les fautes, publiquement faites 
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contre fa Loy de Dieu, d'autant que fous la. 
garde d'iceluy , n'eft point commis l'effet ydc 
l'extérieure difciplinc:mais il aceufe viuement 
toute Timmondice de l'homme , la corruption 
de fa nature,la mefeognoiflance de D ieu,le dé- 
faut de iuftice,lcs appétits defordonnez, les 
mauuaifes inclinations, les mouuemcns deffei- 
glez de la penfee , l'impudence , la foperbe , la 
haine , le courroux , en fommetout ce qui eft 
dcfplaifant à Dieu , & contraire à la pcrfeéiion 
de la iuftice diuine. En Taudieifte Royale , ou 
d ) Magiftrat, commis par la Maiefté Impéria- 
le 1 homme n'eft point trouué idolâtre publi- 
que , pariure, blafphemateur , enchanteur , ou 
aurrement feandalifant fon prochain , & la ré- 
publique du monde : encor qu'il foit rempli de 
défiance , mefprifan: en fon cœur l'honneur de 
Die'j,audacicuXjmoqueur de la Religion, aua- 
ricicux,haineux,& malafFe6Honné enuersfon 
voifin : toutesfois il ne peut eftre condamné 
parle iuge de la police, lequel pour tout cela, 
nelaifledele tenir en cftime tk réputation de 
bon citoyen. Mais aucontraire,celuy que le 
Magiftrat enuoye abfouls,& déclare innocent, 
le Pafteur dcTEglife,lc Prcftre,l'Euelque,Mi- 
niftrede fEuangilc , ne lai (Te pas de Tenrolleri 
entre les accufez,deuant Dieu tout-puiffant,) 
qui voit , & peut iuger les fecrets plus cachez 
de nos penfées: deuant le fîeçc duquel il le con- 
duit^ en la face d'iceluy, lmnocent n'eft plus 
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innocent : car fa Diuine Loy, & fpiritueUe cô- 
gnoiflance, condamne lis concupifcences de 
1 homme: partant la puiflance du Preftrc,& du 
Pafteur, elt fans comparaifonplus grande que 
celle de 1 Empercur,ou du Roy de la terre. Ain- 
fique Grégoire de Nazianzene efcriuoit aux e . furcipi, 
deux fils de Conftantin le Grand, Empereurs tl. i 0 . 
d'Orient, auez-vous reccu (die le texte) laii- 
berté de la Parole? Vous ffauez donq que la 
Loydelefus Chriftvousa afliiiettisà lapuiC 
fance dîi Preftre,& au fiege de cefte iufticercar 
il nous adonné vnpouuoir,& vnePrin ipauté 
plus grande que la voftrc. Cefte-cy arrache de 
l'homme vne extérieure mine,& difeipline po- 
litique, pour la paix^u repos de fon eftat:l'au- 
tre defirc l'obeiflance entière, parfaite, volon- 
taire,fpirituclle,& intérieure, fi qu'elle nepu- 
ifie eftre blafmeepar les hommes, aueuglez, 
caduques, & peu clair-voyans , & fi ait dauan- 
tage le Chrcfticn,l'a{Teurance, ou repos en fon 
ame, pour fc reprefenter auec humilité , au de- 
uant le Confiftoire,& iugement du Fils de 
D ieu.D'aillcurs,rEueique,ou le Preftre, en fa 
charge , n'eft pas feulement eftimé Pafteur de 
fon Eglife: mais il eft d'abondant, l'Ange, le 
Trompette,& l'Euangelifte,de la promefle,ou • 
gratuite reconciliation de Dieu , auecques 
nous, par ooftre Médiateur Iefus Chrift, ce qui 
ne touche en rien l'authorité politique du Roy, v ^ 

ou du Prince de la terre i fi n eft entant qu Une » J"" 
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tfoit pas permettre que la vraye do&rine de 
rEuangilc,foit obiîurcie,& corrompue. Le 
' Roy n cft point appelle fur la tcrre,pour repre- 
cecclefu. fentecàies fuiets,lcs bien-faits , & grâces du 
*7-<¥- Médiateur: ni pour confoler les confeiences 
troublées: moins encor,pour adminiftrer les 
faints Sacrcmcnts,qui font les féaux de l'vnion 
dç llîomme auec fon Dieu : mais tous ces 
grans myfteres,appartienncnt purement à 1 E- 
uefque,au Preftrc,au Paftcur, priuatiuement à 
tout autre. Car véritablement, fi ceux -tri nous 
tanf oyent feulement,& nousaceufoyent touf- 
iours,fans nous reprefcntcr,& faire participans 
des graces,& mifericorde de noftre pere,ils ha- 
i fteroyent pluftoft la ruine de nosames, & no- 
ftre defefpoir, qu'ils ne nous feruiroyent à fa- 
lut,& bon heur : attendu que nous fournies ca- 
pables , de méditer & comprendre les fautes 
de noftre humanité. Au moyen dequoy,le de- 
uoirdeleur charge porté, après auoir touché 
du doigt , & nous auoir reprefenté les vices de 
noftre vie: de nous déclarer àl'inftant*la cle- 
mence,la bonté , & mifericorde du Tout-puif- 
fant,afind'a{Teurer nos confeiences enicelle, 
& nous rendre prompts à mieux faire , par Te- 
fperancedelagracediuine. Concluons donq, 
que l'office du Roy fera, pour l'extérieure di- 
fcipline des fuiets:celuy du Preftrcpour le mi- 
niftere de TEuangile. Ceftuy-ci propofe la pa- 
role de Dien , en la foy de laquelle le faiitt 
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Efprit fait fes effe&s , au cœur des auditeurs fi- 
dèles ,1e Preftreeft fufïifant miniftre du nou- 
ueau Teftament , non pas de lettre (dit 1' Apo- 
ftre)maisd'efprit:c'eftàdire,nonpas de fim- 
ple parole , laquelle eft morte, & fans efficace, 
ains de foy, de coeur, & d'affeétion, qui engra- 
ue dedans nos ames,ralliance de Dicu.Par ain- 
fi,lors que le Magiftrat politique fait fa charge 
extérieure, à ce qu'il n'aduienne point de fean- 
dale en l'Eglife de Dieu : qu'il prohibe l'idolâ- 
trie, comme toute autre offenfe, pourautant 
que lVfage légitime de la Loy,eft contre les in- 
iuftes, prophanes, iniurieux , enuers laMaiefté 
diuine.Quand le Roy par fa difcipline,deffend 
les vices,& péchez contraires à la première, & 
féconde Table du Decalogue:lePafteur,ou 
Preftre, propofe la doéttine de l'Euangile , par 
laquellelefaint Efprit fait fonœuureau cceur 
des Chreftiens,qui fe biffent repaiftre de la vi- 
ande celefte: par confequent , la charge de ces 
deux luminaires,n'eft point meflee,ni confiife, 
en fa nature, ni en fa fin. 



CHAPITRE VIII. 

SOMMAIRE. 

i Les Roys fautent faire des loix , pourueu qu'elles ne 

foyent contre Dieu, ni contre nature. 
* L'Eue fque ne peut rien adfoujler à l'Efiriture feinte. 
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3 L'office des R oys ejl de policer l'Eglife , Crfare qut 

. 'V • Dieu fuit cogn,. u. ; JË * i 

4 Multitude de loix de diuers Empereurs fur U polie* 

• • de l'Eglife. I 

5 Les Primes ne dopent craindre le bazard de Ictifm 

couronne pour U gloire de Dieu. 

T E Roy,le Princc,& le Magiftrat,qui fait la 
-^iuûicefurterre,alepouuoir & la puiflance 
de policer fes fuiets , par certaines loix ciuiles, 

6 tcrreftrcs,qui ne touchent en rien le Royau- 
me de Dieu : il eftablit le formulaire des iuge- 
mens entre les hommes, eft arbitre des peines, 
& ftipplices des mefehans: donne laloy aux te- 
ftamens,aux heritages,aux légats, aux tuteles, 
aux obligations,aux feruitudes, à la guerre, & 
chofes femblables : efquelles les ordonnances, 
& polices font neceflaires, pour la focieté de la 
chofe publique. Moyfe ne fe contenta pas de 
prononcer publiquement les loix qui eftoyent 
au Dccalogue , par le Commandement de 
Dieu,mais iladioufta dauantage , gran \ nom- 
bre de Chefs politiques 3 lefquels il voulut cftrc 
gardez par les Ifraclites, fous grandes peines, 
& fupplices reformidables.Par ainfi donq puis 
qu'il n'eft pas neceffaire,que les Roys & les 
Princes gardent entièrement , en leur eftat , les 
ordonnances ciuiles de Moyfe , il n'y a point de 
doute qu'ils n'en puiffenteftablir de diuerfes, 
félonies occurrences a circonftances 1 & necef- 

fitc 
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fitç du tcmps 5 & de leurs fuiets: pourucu qu'el- 
les ne ieirouuent contraires à laLoy de Dieu, 
ni aux enfeignemens de nature. C'eft au(ïi la r $ n ^ 
raifonpourquoy ,f Apoftre nous admonnefte L.ià. 
de croire que le Magiitrat, & le Prince, ne fait, <¥• 
ni donne point les loix en ion audace, ou parti- 
culière témérité: ainspar l'authci itc > & pUif- 
fance qu'il a de D ieir,de demander Tobeiflance 
quefes iuiets luy doyucntrcc demeure verita- 
bleledire defaiut Augu(lin,quequi refifte à r^'/i^ 
la Mai^fté foiiuerainc , Te bande , & s'oppofe à ^.3. 
Dieu mcfme: fi neft au cas que le Rtfy* bu 
l'Empereur tefreftre, le vucille tant oublier, de 
commander quelque chofe , contraires l'ex- 
près commandement de Dieu: car pour lors 
chacun pourroit iuftement dire , qu'il raut 
mieux obéira Dieu qu'aux hommes ;par ce 
que c'eft rendre véritablement à Cefar, ce qui 
eftàCefar,& à Dieu ce que luy appartient. 
Au (fi ne ferauroit le plus fier c alomniateur , di- 
re que ce foit mcfprifer le commandementdil 
Magiftrat, quand le fuiet obéit au plus grand: 
mais bien pouuons-nous appeller telle forme 
de viure, Election de la plus grande puiffanec * 
dont la moindre ne peut,ni doit fe courroucer. 
Le Preu^>ft,l'Efchcuin,ou le iuge ordinaire, 
commande«fluelque chofe ; le Senclchal, le 
Bailly , les luges Prefidiaux , la prohibent : 
ceux-ci renioignent,la Court de Parlement en 
fait deflfcnfe, la Court l'ordonne par arrcft,lc 



Roy de fon authorité Royale, ne le trouue pas 
bon, le Roy le veut, Dieu le deffend, le iuict ne 
peut, ni doit cftre cftimé crimineux de lele 
Maiefté ,s'ilchoifit, & rend fa fubieétion à la 
plus grande authorité. Les gendarmes Chrc-€ 
mAft.\66 ftîensjfont louez par faintAuguftin, de ce que 
t impe- " snc voulurent ïamais le loumettreau com- 
tatores. piandemcht de T Empereur Iulian , leur legiti- 
11.3.1. me Roy, qui les vouloit contraindre d'adorer 
. les idoles. Tout ainfi donq que ecluy qui gou- 
ueri>c la tcrre,nc peut, n'y doit en rien cftartger 
laLoy, ou règlement donné par le Dieu Tout- 
puiflant: auquel les Roys,& le peuple,fans au- 
io»difi[ CUI,e exception , font tCMius d'obéir : aulli ne' 
peut lé Magiftrat faire quelque ordonnance 
qui corrompe la Loy, que nature à produit, & 
femé dedans le cœur de l'homme. C'eftoit 
pluftoft erreur que loy, quand Lycurguc per- 
mift aux Spartiates, de defrober impunément. 
Quand Cambylcs eut cfpoufé fa fecur, les 
Perficns flateurs , & corrupteurs des Princes , 
excuferentccftc grande vilenie : dilans qu'il y 
. auoitloy en Perle, par laquelle le Roy auoit 
fuilTance fouueraincdc faire tout à fon plaifir. 
Pindarcdifoit bien mieux , que la Loy cftoit 
l'Impératrice du monderlaquelle deuoit com- 
mander au peuple, & auMagiftrât cnfemble. 
Qui feroit celuy-la qui n'auroit en horreur, Ta- 
bominable déclaration de Stratocles,qui pu- 
blia en la ville d'Ajhçne$ ? que tout çe que le 
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[Tyran Denvetrius ordonncroit,feroit laint de- 
i^it Dieu, & iufte entre les hommes ? Difons 
dortq que les Roys,& Princes lbuuerains,peu- 
uent faire des loix , bornées , & limitées du 
commandement de Dieu , & de la raifon natu- 
relle: d'autant qu'ils commandent aux hom- 
mes,fur la terre, la face,ou Teftat de laquelle fc 
peut changer pajr diuers accidents: fi que félon 
le temps,la règle de Lesbius y eft toufiours ne* 
ceflaire , pour la policer diuerfement :mefmc 
quelquefois au contraire , ainfi que les oéaflVjK» 
rences,leshommcs,& la faifon défirent. %î ' : *5 

LEuefquc,ou Pafteur de l'Eglife , qui eft le 
difpenfatcur , & vray Doâcur de la Loy* de 
Dieu j n'en fçauroit faire d'autre ; rien adiou- 
ftcr,ni diminuer iccllc. Quand Moyfe raconte 
que le Seigneur luy bailla la Loy,qif il vouloit 
que fon peuple gardait, il luy dift,Cefontles 
paroles que le Seigneur a dites â toute voftre 
affemblee,fur la montagne du milieu du feu, 
de la nuee,& obfcurité , auec vne grande voix: 
& n'y adiouûa rien, & les efcriuit fur deux ta- 
bles de Pierre, & les me donna. En vn autre 
paffage, il eferit , Vous nadioufterez rien à la 
Parole que ie vous commande ,& nofterez 
rien d'icellc, afin que gardiez les commande- 
mens de voftrc Dieu, lefquels ie vqus com- 
mande. Ce qui doit feruir pour apprendre à 
nous contenter de la (implicite des Commar* 
<kme»s$portez c n TEfcruure fainje,fans y rien 



adioufter: pour monftrcraufïi que toute per- 
fection de lufticc, & faintete, cft comprinfc en 
icellerdc forte qu'il ne faut rien plus cercher \Wï 
ailleurs. Dieu luy-mefme parla, & donna la 
Loy a fon pcuplerDieu conduifoit en perfonne 
fon troupeau , pour monftrer que c'eft de luy, 
non des hommes, que l'Eglifc doit prendre les 
loix,doit apprendre la voyc, les préceptes, & 

txoà. 2 î j es cnfeignçmcns. Il dift, parlant à Moy fc , fay 
félon ce qui t'a efté monftré en la montagne, 

t pourfadmonnefter, de n'y rien apporter du 
lien, C'eft pourquoy l'Euef que, l'Euangclifte, 
& le Pafteur, n'a point rauthorité de faire nou- 
lielles loix,ni changer , adioufter , ou diminuer 
leseferits Prophétiques, ou Apoftoliqucs: fif. 
■; au cas qu'il ofaft l'entreprendre, faint Paul ïz* \" 
nathematize, &• condamne tref-expreffément, 
d'autant que ce qu'il a en garde , excède la rai- 
fon,& iugement humain.Que Cç auroit-ildonq 
faire qui vaillc,puis qu'il effhomme,tcrreftrc, 
& corruptible? Autre çhofe eft du Magiftrat 
politique, qui commande, & tient fon Empire 
ÎUr les choies mondaines. iuiettes à difeours, & 
à la raifon des hommes. L Euefque n cft que le 
rapporteur de l'Efcriture,du commandement, 
& de la Loy de Dieu , lequel en foifant fon rap- 
port es affaires de la iufticc. Nous appelions 
Sp£ fauteur , impofteur , & mefehant , fi en la deçi- 
fipn du procez, qu'il met fur le bureau , il voù- 
loit adioufter quelque chofe du fien,ou s'il ob- 



met quelque picec importante. 

Voici ou gift le mal de l'Eglife Chreftienne, 
quand les Euçfqucs & Pafteurs d'icelle,fc font 
formez à l'exemple des Roys du monde, & 
ont premièrement eftabli entre-Cu^ vn Souire- 
rainrlequcl aprefume qu'il auoit le pouuoir,de 
faire publier des loi x , & ordonnances, comme 
les Empereurs, fai Tant de l'Eglife de Dieu vu 
Royaume mondain : &, qui pis eft, non feule- 
ment cfgal,à l'cmpire,& domination des Roys 
de la terre : mais bien encor plus grand , & da- 
uantage. Tel, qu'il veut exterminer ïes autres, 
pour eftrc feul Empereur , & la terreur du 
monde. De tait, pour plus facilement cftablir 
la magnificence de ce nouueau monarque. Les 
Papes fe font feruis d' vn artifice mcrucilleux, 
par lequel ils ont periiiadé, aux Empereurs ou 
Princes , plus fuperftitieux que feauans : & au 
peuple, qu'ils ont tafché d'entretenir vnfort 
long temps, en perpeniel erreur , que c'çftoit à 
leur fainteté tant feulcment^nonpas aux Roys 
& Princes de policcrTEglife ,ou de faire des 
loix ,touchant l'eftat d'icelle: encor que la Vé- 
rité foit du tout au contraire , & que nous de- 
uions croire, que c'eft l'office , & la fin princi- 
pale,des Polices, & Monarchies, que Dieu foit 
cogneu de fon peuple, ferui & glorifie de tous, 
fclôn fon Euangile faint. A raifon'dequoy les 
Empereurs & Roys, font appeliez nourriciers -^ ,4 * # 
de l'Eglife. Le Pfalmifte parlant à eux , les ap* p/j^* 
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pelle pâr métaphore , les portes du monde, & 
lesadmonnefte d'efleuer leurs teftes , & lcurs> 
huis, afin que le Roy de gloire puifle entrer 
Vf*l%. brement. En vn autre Cantique l il Jes femond 
de baifer le Fils,arin qifil ne fe courrouce. Auf- 
fi certainement, puis qu'ils font les Pères de la 
famile,lcur deuoir eft de prendre foigneufe- | 
ment garde fur icellc,d'inftruirejpolicer,& 
difeipliner, en la crainte de Dieu, ceux qui vi- 
cient fous leur couronne. Quand TEfcriture 
adzphcf. noUscnfeignc,dc nous garder des faux pro- 
* # phetes: oeftàdirc,dela faufTe dofïrine, des 
taux Décrets, & Canons corrompus, elle ne 
parle pas feulement aux Apoftres : ains ce pro- 
pos s'adrefle à toute TEglife Catholique , le 
premier membre de laquelle eft le Roy , & 
Prince fouucrain : lequel, aucc fauthorité , & 
pouuoir qu'il a de Dien,doit aller au deuant,& 
prppofer les loix,ielon le commandement que 
il a de fon autheur. Autrement, ie demanderois 
volontiers, quelle pourroit cftrcla différence, 
entre le berger , cfBi garde les brebis , & fErn- 
pereur , ou le Roy ? fi tous les deux nauoyent 
charge que du ventre \ que des biens , que du 
corps terreftrc,& corruptible ? Non,non, il eft 
certain, que le principal fuict de Talfociation 
des hommes , pour lequel les polices font efta- 
blics, eft decognoiftrcDieu. OrleMagiftrat 
cft,la gardc,& depofitaire de cefte focieté,c'eft 
donq àluy,de vaquer & foigner principale- 
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ment à cela. Araifon dequoy, Dieu a voulu 
communiquer fonnom aux Rois & Princes, 
&lesappeller Dievx: C'eft à dire , diuine- 
ment ëiïeùsj pour confer uer & policer la vraye 
Religion , prohiber , & s'oppofer à l'idolâtrie, 
garder Se faire iuftice , entretenir la paix , & 
c h a fTe r itptïS& 1 h i q a i c c . Dieu à déclaré qu'il Dm ^ 
vouloit que le Roy cuftaUecfoy ,leliuredc la ' 
Loy 3 8ç qu'illaleufttouslesioursdcfa vic:ccr- 
tainement fi ce n eftoit à eux de policer TEgli- 
fe, inutilement la lapiencediuine les auroito- 
bligczàccrcher Dieu, qui n"a pas tant donné 
les Roys , pour les biens choies terreftres: v *&. 
comme à te qu'il fuft côgAeu, par leur.police, 
& que l'homme gardaft le bon lrcur,qui lu'y eft 
fi chèrement acquis au Giel. Nous auons vne 
infinité de loix , des Empereurs Chivftiens, 
pour le reglemcnt 3 policc,& difciplinede la re- 
ligion Catholique : leiquclles les Papes ont 
tranferites par leurs décrets , & ont voulu per- 
fuader à nos pères , qu'ils en eftoyent les leuls 
autheurs': Mais ceux qui voudront lire le C. 
Theodofian,en trouucront la fouace» le me 
contenteray d'en marquer quclques-vns, le c. , x c ^ 
ludicantem. contenant l'office du iuge , en là co- ' [mlic ' / 
gnoiffance des caufes: lequel ils donnent au cThenL 
Pape Elcuthcrlus , ? o. q. 5 . eft de l'Empereur 
Conftantin.Lec.S/^/rAfw,efcrit fous le nom /^.<?.rfr. 
dcFabian,contrelesaccufatetirs > 2,q.?.& 3 5. 
q.^icft vnclo.y du mcfme Princc,efcrite au Q 



/ 10 Thcodo/ian. Les canons du mefmc Fabian, 
\\. ii m- Sixtc\& Hadriari, qui font fur pareil liïiet, 3. q. 
cufdt. in 6x.i.£c 1 6.8çjf\j. & 2.q..S. can.4. & 2.q%;?. 
c.Tbeod. C an v ?. le trouueront pftre deTEmpereiy: Gra- 
, ' tian,fils de Yalentinian, premier. Les Décrets 
des Pape* Cauis, & lean , lur la reftitution des 
éf- in c. biens de l'Eplifc^rrachcz à VEucfque,lors que 
Theod. jj aurc î c c ft c chafle, contenus au liure de Gra- 

1 1 C de t'^??'*! - I « can - ïpifiopis.c. reimcgrand<c. font les 
edits du mefmc Empereur Gratian. Le Canon 

Ç.Theoil de Damafus, fuM'ordrc des accufations,<j«i 4f- 
aifarv.j.q.ç.cft porte au C.Thcpdof.lbuslenom 
du mefmc Prince. Le canon, du Pape 
Pclagius.2.q. y.acftéfait par les Empereurs 
Arcad.& Honor. Le C.Quifquis. fous le nom de 
Eutichian, 2. q.8. eft des Empereurs Honor. & 
Thcodof. 2. Le Canon Confitiguineos. de Fabia- 
nus, pour la réception du tcfmoign.age, furies 
degrez. de parenté , deffendus au mariage. 3 5 . 
q.tf.acfté fait parTEmpereur Conftafttin. La 
confirmation des priuileges de l Eglife , qu'ils 
" ^ onncnt a * 1 P a P e Anacletus. 2 5 .q. 2. ç. Vriuik- 

€ccl.inC.& a ' c ft- ^ es Empereurs Thepdofe,& Valenti- 

Tb. nian f Bref, leur Décret eft rempli de diuerfes 
Conftitutions, des Princes Chrcfticns en la po- 
lice dcrEglife:lefquellesneantrnoins ils attri- 
buent à leurs Papes, mefcognoif&os Tauthori- 
té de rEqipereur.Mais ils ne pourront nier que 
Conftantin le % rand,Anaftalc,& Iqftinian prç- 
inier, maicur citabli Tordre, la dcfpenfe a & la 



forme desfuncrailles, Gratian,Valentinian, 2. j^^y; 
& Theodofc le grand, ont prohibe lalepulture eccUfm* 
des corps,parmile fiege,& repos des Apoftrcs, » elL 43- 
ou Martyrs. Eux-mdmes ,& Iuftinian après, °* 69 \ 
ont deffendu de faiœ Diaconi{Te,celle qui h'aù- ^C.iefa. 
voit cinquante ans paffez; Léon premier , Em- cro ^ eCc ' 
pereur,a prohibé aux M ayncs, Religieux, de I.9.C.& 
fortir de leur monaftere: plus cncor 3 dc tenir & • 
garder la fainte Croïx,'riiles reliques des faints, 5> ' 
en autre lieu que dans Te temple 1 , tcùx enioMK\^y 
gluant par exprès, de viure en lamodeftîe , que l ^^ e 
les loix Impériales , & la d tfciplïne publique 
commandent. Iuftinian ordonne aux Euef- 
ques , d'aller en certain temps, vïfiterfes pri- /llCjfc 
fons, s'informer de la caufe , pourquo^-les pri- ' e M.émJL 
fonniersfont détenus , & admonnefter les iu- 
ges_,deparlaMaieftc Impériale, de leur faire 
îufticc. En vne autre Gônfljfutîon , il eftablit, 
&. limite le nombre des Clei*cs,ou Preftres,qui 
doyuençfcruiraux Egliies: il ordonne le temps ^ f °^-3 
de la profclTîon monaftiquerla vie que les moi- 
nes tiendront, deffend leur tranflation illcgiti- 7Joutll% 
me. Il aeftabli fon ordonnance , fur Teîeciion 
des abbez,abbcffes, & autres officiers. Il corn- Voncl16 
mande aux Eucfques,de refider ea leurs Euef- 
chez; leur deffend de venir à la Court , s'ils n'y 
fontexprefTément mandez : prohibe cftroite- Vo {C n 
nient de faire le fenucediuin, en maifon parti- s $ 
culiere., ni en autre lieu , qu'au temple dedié à 
l'honneur de Dieu,fur peine de connfeation de 



•* -\ la maifon , ce laquelle on anra entrepeins le 
contraire:& au Prcftre 'qui l'aura. faic,dc depo- 
fition,& dégradation de Ion miniftere. Le me£ 
me Empereur , a déclarées & iugecs les caufes 
Koiutt. légitimes, pour diuorcc& diflblution du ma-, 
117 riage : comme auparauant luy , auoycnt fait 
Iconfo* Theodofe I e icune, & Valent, troifiéme. En 
ja. c. de vnc autre Conftitution nouuelle,lc mefme lu- 
rep. flinian déclare, qu'il veut & entend, qu'on ex- 
plique, & qu'on life les Efcritures faintes, en 
Koticll. langue vulgairc,& voix (dit le texte)plus com- 
146 mode, & intelligible aux auditeurs. Ce qui 
1 Cor j^?^ 00 ^ W QC cequel'Apoftre efcrit,Icdefire. 
v que vous parliez, diuers langages : mais encor 
plus qii£ vou3 prophetifiez , car celuy qui pro- 
phetife, eft plus grand que ecluy qui parle di- 
uers langages,hormis s'il n'interprète, afin que 
l'Eglife en prenne edification.En l'explication 
• duquel panage, feint Hicrofme reprend ceux 
qui prient,ou qui chantent en l'Eglife, en autre 
Htft.trip. langue que la vulgaire du pays.Tellementquc 
Ub.%. àceftcoccafion nous lifons qu'il print la pei- 
ne de traduire la Bible en langue Dalmatique , 
1 K^'* P oul 1 ^ a g e ^ u peuple: ainfi que fift Wlphilas, 
J , jj tJ Va * euefquedesGots.En Sarmatie,& en Croatie, 
: qui eft laPannonic inférieur, les Eglifes,& les 
Euefques,vfoycnt desfaintes Efcritures,& mi- 
fteres diuinsenleur langue maternelle : & vé- 
ritablement nous nej^ouuons nier,que le coeur 
& l'afFe&ion de l'ignorant; qui prie 3 ne foit fort 
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augmente, s'il entend ce qu'il dit: tellement 
qif on pourroit abonne raifon, & le plus fou- 
uent, iuger de cciuy qui ne feait ce qu'on luy 
fait prononcer en fa prière, qu'il honore Dieu 
des lçurcs: feulemcnt,encor que le cœur en foit 
du tout efloigné.Or il n'y a point de doute,que 
ces loix Impériales, & vne infinité de fcmbla- 
blcs,n ayent efté en grande rèuerence,en la pri- 
mitiueEglife: car comme tresbien dit Ifidore, C'frmû- 
les Princes du monde,ont leur authorité en 1E- t eSm 
glife,afinqucpar icellc,la difdpline foit gar- ^ 
dee , & que ceux qui ne veulent fe recognoi- 
ftre, parles admonitions facerdotales , foyent c - re$a »- 
contraints par la force du Magiftrat: partant itmx f e 1* 
en celte ou eltion,pour içauoir 11 les Koyspeu- 
uen: policer rEglife,ladifcipliner, tk reformer- 
extérieurement , il ne nous faut point propofer 
les exemples /les mefehans Monarques , ou de 
ceux qui ont ignoré leur charge. Alex , Augu- 
Ûc,& la plus part, ne le font méfiez que du 
corps^la plus part n'a prins que le foin de la ter- 
re, par ce que fort peu d'entre-eux ont efté in- 
ûxuits, & ont fçcu leur deuoir. Toutesfois 
Dieu en a referué,& fufeité toufiours quel- 
ques-vns,pourfa gloire & honneur : comme 
Iofeph en Egypte,Nabuchodonozor,& fon fil$ 
en Babylone,Darius cnMede,Cyrus enPerfç, 
Conftantin à Rome. EnIfraël,Dauid, Salo- 
mon,Iofaphat,Iehu,Ezechias, Iofias : Ceux-ci 
(e font appliquez à reformer la Religion 3 à 



changer, & abolir ce qu'ils voyoyent de cor- 
rompu & gafte , par vn long temps. Ce qu'ils 
çntrcprenoycnt,quelqucfois aacc vn cxtrcfme 
danger , de perdre leur cftat : le plus fouuent en 
attirant fur eux vntref-grand nombre d'enne- 
mis. Conftantin ferma le temple des idoles , 
prohiba les facrifiçes des Paycns,fift enicigner 
î'Euangile publiquement , donna gages aux 
Doâeurs , changea vne grande partie de l'an- 
cienne formCjgardee en l'Empire Romain:lors 
quefes compagnons,& les autres plus grands, 
haiflbyent les Chreftiens à mort.Parquoy Ma- 
xent. & Licinius luy menèrent guerre mortel- 
lc,attirans à eux laNoblefle d^talie, de Grè- 
ce, de Pannonic,& la force de Thrace, Toutef- 
foisilfe voulut expoferà tous ces dangers , & 
feruir d'exemple atfx bons Princes, qui feront 
leur refolution de fouftenir rEglife Catholi- 
que,& la vérité de la Religion Chrcftienne: 
fans dire comme les Atheiftes qui font parmi 
nous, qu'il n'elt pas bien feant à vn Princb , de 
s'armer pourdebatre les propositions foufte- 
nues,par vn moyne dans fon cloiftre, ou par vn 
Miniftre,difco'urant de la Religion. Les hiftoi- 
res des Rois, & Princes, qui ont combatu pour 
la foy, & ont hazarde leur vie , & leur couron- 
nc,pour la gloire de Dieu, font morales , & en- 
feignent leurs lucccffcurs , quel doit cftrc leur 
règne, puis quefaint Pierre les appelle les lu- 
perieurs , & plus excellçnsde l'Eglife. Encor 
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que ccft arrogant, & ignorant Pape , Innocent 
troifiéme,olc dire effronteement , que le mot, 
: Tanquatn, eft contenu en la lettre de l'Apoftrc, 
pour monftrer que cefte qualité n'eft pas du c.folitxex 
tout véritable. Le temps donq,& la multitude ^ w f 
des Décrets des Papes,ont apporte, que main- J 
tenant les Princes , & Monarques Chreftiens, 
voyent la déformation de l'Eglile , la cognoif- 
fent,& la iugent en leur confcience.Toutesfois 
pour n'attirer fur eux la haine de leurs voifins, 
ils fe taifent:ou pluftoft aident la fureur des dé- 
formez : ils ont peur de la confpiration du Pa- * 
pe,& ce qui eft plus mal feant,à ceux qui doy- 
tient eftre nez >auec vn coeur généreux, & ma- 
gnanime , par crain^ou par ic ne fçay quelle; 
lafciue oifiucté , & Sjiieantife, ou pour quel - 
que profit particulier ,trahiflent la Religion, 
la Iufticc. Ceux-la(di-ie)ne méritent aucune- 
ment, ce que Dieu a prononcé pour les bons 
Princes. le vous ay dit vous eftes Dieux , car 
Dieu leur a communiqué la dignité de fbn 
nom, par ce qu il leur a recommande la deffen- 
fedeschofesdiuines:c'eftàdirc,de fonEuan- 
eile,de lapaix de fon Eglife , & de la difeipline 
d'icelle. Malheur aduiendrafur celuy qui con- E^vr.j^ 
firmera le fcandalc: car puis qu'ils doy uent pu- 
nir^ venger les ofFenfes , il ne s'en peut trou- 
uerde fi griefue,qiie celle qui fç fait contre 
l'honneur de Dieu. 
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CHAPITRE IX. 
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S O M M A I R E. v 

1 lurifdtiïiot? feculiercfur les Ecclcfuftiques. 

2 Les iugemens des ibofes Jpirituelles n'appariten~ 

tient qtca l'EMefqac : & qui font les ebofes fpiri~ 

$ Les biens de l' Eglifefont contribuables aux taill es, 
Crtribufs. i 

4- Dctrets des Tapes , qui arrachent l'authorite du 
R oy, fur le temporel des Ecclefiafiiqucs. 

QV'o n prenne la peine dcfpluchcr la pluf- 
^ parc des Dccrcr^^: droit Canon des 
Papes, on trouucraqifiWy a que la parole de 
Pieté,rien du tout de Charité, ni de l'amour de 
fon prochain: ains qu'ils font faits , ou pour la- 
uancement de TEucfque de Rome , ou pour la 
ruine des Monarques de la terre: au lieu des- 
quels ils fc font furrogez,ou pour auec telles 
loix, augmenter leurs moyens , prenans de nia- 
ximes contraires,à celles dont les bons Princes 
ont accouftumé feferuir, fans lefqucls on dit 
communeement , que le Fifc n'eft iamais aug- 
mente. Ceux-ci le font aflemblez j H y a défia 
long temps, contre les Roys , & Princes de la 
terre: difans, que failbns-nous? (Tes Empereurs 
font fi triomphans, qu'il eft à craindre qu'ils ne 
viennent pour nous dpftruire , & donner la ri- 



gne du Seigneur à cultiuer à d'autrcs,nous per- 
dre,&riouscha{Tcr:parquoy ils ont cojîclud/^u^r Vv 
de venir au deuant,les batre,tcndrc leur arc fur 
eux,& les blcfler à mort , ce qu^ils ont minuté 
premièrement, lors qu'ils fc font exemptez de 
la iurifdiétion puiffance Royale : declarans 
haut & clair que leur S. c'eft à dire , le Pontife 
de Rome,& nul Ecclefiaftique*, pourroit cftre 
appelle en iugement , par deuant le Magiftrat 
politique , fuft en caufe ciuilc ou criminelle. Il 
lemble que le Pape Innocent premier, ait vbu-> l%Vo \ ilVÎ4 
lu commencer à fonder cefte Hiérarchie, eferi- cidl.foL 
uant à Vi6lricius,Euefque de Rouën,du temps 
des Empereurs Arc. & Honor. enuiron l'an 
quatre cents huit ; toutesfois fon Décret ne ^ 
s'explique pas bienrmais il femblc eftrc confir- 
mé par Fex emple du Pape Sixte troifiéme, le- 
quel accule d'vn incefte, par Baflus , ne fut 
point iuge par le Magiftrat,ni mefme par le Sy- 
node de cinquante fix Eucfqucs, qui furent a£ . 
femblcz à ces fins , enprefencede l'Empereur t m(.& 
Valentin troifiéme, enuiron Tan quatre cents diu 
trente cinq: ains luymefme le iugea, & attefta 
fon innocence , par le ferment qu'il en fift. 
Quelque temps après, Iean premier du nom, 
qui viuoitfous l'Empereur Iuftiniaa premier, ^«wytf 
enuiron Tan cinq cents vingt, parla plus ouuer- 
tcmcHt, au Cajnon que nous auons de luy, reci- 
té par Gratian , en fon Décret : auquel mefme c , 0H<Stl : 
Pape auflî 00 attribue d'autres ordonnances, 
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fcriftuTPf. prcfquc fur pareil fuict , par lciquclles il prohi- 
z.q.z. m beaux ieculiers, d'acculer leur Euefquç.Fiiu- 
côncil.foL lcmcnrjc Pape Nicolas, premier,grand fonda - 
377. tcur de 1 Empire pontiikal , tranche le mot , & 
ledit manifeftement , cfcriuaut à l'Empereur 
c.fatti cm Loyijdcijxic ;me, fils de Lothairc , enuiron Tan 

^rf*7p'i* ^ Uit ccnrs *"° ,xantc 5 & allègue l'hiftoirc d 
n<.T<î'" Conftantin le grand , qui ne voulut cognoiftr 
difii des cauksdcsEucfquçs, cftantau Concile de 
Nicenc: comme fi l'humilité de ce Prince, & 
la bonne opinion qu'il auoit conccuc des Euci- 
ques de Ion temps, leur pouuoit donner quel-* 
que droi^i fur Tauthorite de l'Empire, & du 
Magiftrat, que Dieu aeftabli. Ainfique tref- 
bien faint -Grégoire le marque,à ce mefme pro- 
tXuerdo- pos,cu vnefienneEpiftre,^ 1 Empereur Mau- 
ttbm.ii. ^ ce> E t q U i pl us cft^ comme fi en TEfcriturc 

" qui porte, que toute créature doit s'eftimerfu* 

iettc,à la fouueraine puiflance des Roys,& des 

Princes , ils n'y cftoyent aucunement com- 

fT P"ns: contre l'opinion de faint Ambroile , ef- 

crite dans le grand Décret : & qu'il fuft defrai- 

fonnable , ainfi que difoit Nicolas quatrième, 

c.funda- Pape, qu'au lieu où fe trouuc planté le Primat 

mentade deTEclife, l'Empereur terrien vfaftde quel- 

• - que putiiance. ht Innocent tromemç, clcn- 

uant à Balduin , ou à Henry fon frère , Empe- 

ri . reurde Conftanti noble, dit qu'au pafTage que 
h film r . a j • j> u • v • M 

êemaior. 1 Apoltre commandoit d obéir aux luperieurs, 

obed. il parloit aux fubkcis,non au Pape: comme s'il 

vou- 



c.magnu. 

U.q.l 



vouloit dire , que l'Eucfque de Rome,& le 
Clerçc.ne font aucunement affuiettis au Prin- 
ce de la Republique. En quoy il s'abufe par 
trop 5 puis que félon l'opinion de TEuefque de 
Malte, Optatus,& à la vérité, FEglifeeft en la 
republique. Moins leur peut feruir auffi Fe- 
x emple de Valent inian,en faueur de Sixte troi* 
fîémc, fur Faccufation de Baflfus: car au con- 
traire 5 ce paflage nous monftre que le Pape e- 
ftoit fuiet au jugement & condamnation de 
FEmpereur: lequel par Faduis des Euefques, 
différa le ferment>& s'en remift à la confeience 
deFaccufé : d'autant qu'il n auoit autre preu- 
ue pour le conuaincre ; ce qui fut fuyui depuis 
par Narfes, lieutenant de Iuftinian, en Italie, 
lors que Pelagius , premier du nom , fut aceufé 
d'auoir efté caufe des maux de Vigilius , fon 
predeceffeur. 

Pareille a efté la fouflra6Hon, en faueur du 
reftedes Ecclefiaftiques, fur quoy les deffen- 
feurs dételle defobeiffance , contre la Maicfté crt i Mttr ^ 
des Roys, attribuent les premières ordonnan- ii£û 
ces d'icelle,pour les authorifer dauantage, aux 
anciens Euefques de Rome , Alexandre pre- 
mier ,qui viuoit du temps de Traian , Pius, & 
Eleutherius , fous M. Aurelle , Zepherin , fous 
Caracalla,Calixte fous Heliogabale^Caïus, & 
Marcellin , au temps de la grande perfecutiort 
de Diocletian, & Maxim, Mais ceux qui vou- 
dront confiderer , comment FEglife de Dieu 



cftoit gouuerncc en ce ficcle,recognoiftront ai- 
fez, que ce font pures fuppofitions,& inuen- 
tions des Papes, du dernier temps : car ces pre- 
miers bons pères, qui ne penibyent qu'à gai- 
gner la couronne du Martyre; n'auoyent pas le 
coeur, & fi on ne leur donnoit point le repos 
d'eftabljr leur liberté,pour s'exempter du pou- 
uoir des Tyrans , fous lcfquels TEglife de 
Chrift eftoit perfecutee, aucc rage inhumaine: 
tant s'en fau* que ces pourcs gens , qui neff a- 
uoycntlc plus fouuent oufelauucr, forgeaf- 
fent des exemptions, qu'ils euffent au contrai- 
re efté tref heureux ,fi le Magiftrat, député par 
l'Empereur, leur euft permis de fouftenir leur 
caufe deuant la maiefté Impériale : laquelle 
quelque mauuais traitement qu'on fift à leurs 
perfonnes , & biens , ils veneroyent, & hono- 
royent après Dieu : ainfi que la vérité de l'hi- 
ftoire,& lesliurcs du temps nous tefmoignent. 
Or le premier qui esbranfla celle Royale , & 
Diuine cognoiffance des caufes des Ecclefia- 
ftiques,& les voulut arracher de la iurifdiélion 
Vï"* fcculiere,futlcmefme Innocent premier, qui 
l # " commencoit à le mefeognoiftre , & abufer de 
. la pieté des Empereurs Arcad.& Honor.Le fé- 
cond fut Pelagius , lequel fut à la vérité vn peu 
plus modéré : & décréta du temps de TEmpe- 
reur Iuftinian, que fi les Ecclefiaftiques e- 
ftoyent les demandeurs , ils allalfent deuant le 
Magiftrat politique: s'ils eftoyent defFendeurSj 



rn ce cas le Lay fuft tenu de les appcller par dc- 
uantleur Eueique.Saint Gregoirc,Pape,ncdi- Ct 
fbitpas ainfircar il admonnefte Viâor,& Iean, emU. c. 
Euefque de Taurefe , Eglife Mctrapolitaine , M»* 1 *• 
fondée par luftinian,en la ville Iuftinianec, qui ^" I " 
eftoitle lieudefanai{Tance,aupays des Dal- 
mates , de conduire en bonne & feure garde vn 
Paulinus,quifedifoit Euefque d'Aquilee,& 
vn autre prétendu Euefque de Milan, par de- 
uers rEmpereur,pour les punir, félon leurs de- r . 
mentes, hn fin le Pape Nicolas, premier, y a ii# ^ b lm 
mife la dernière main, & a déclaré fort auda- /ifc.io.*- 
cieufernent, qu'il eftoi t defraifonnable, que les #/*-33* 
Magiftrats fecûlicrs eufifent laiurifdi£tion des 
cauïes des Ecclefiaftiqucs. Palea a bien adiou- c .confiîen 
fté dauantage ,que (i par aduentureil aduient d»m.i%. 
quelque différent entre les Chreftiens,lesE- <¥• 
uefques , & perlonnes du Clergé , le doyuent ç 
décider, fur peine d'excommunication aux re- q He .n % 
fraâaires,à leur commandement. Voila tout le <j. i. 
droit qu'ils ont de s'exempter, de Tauthorité 
Royale,par leur propre,& domeftique tefmoi- 
gnage : encor que certainement , l'honneur , la 
reuerehee, & la pieté des anciens Euefques, 
permettoit quelquefois , que les Princes les 
exeufoyent , & leur faifoyent grâce en leur 
temps, les licenciant de plaider par deuant les 
Euefques de leurdiocefe, leurs Officiaux,& 
commis.Et au Concile,tenu du temps de Loys c - C0)lt ^ 
le Débonnaire, en la ville d'Àix la Chapelle, IXr - 

S ') 



fut ordonné , que les Clercs plaidans Tvn con- • 
tre l'autre , fufl'ent tenus de mouuoir leur a- 
efideri- &ionpardcuant lcurEucique. Ce quife fai- 
cu*. n.q. foit pluttoft pour les accorder,que pour entre- 
i. 3.W. prendre quelque iurifdiétion. I 
C<n ?$ ^' C'eft la vérité certainc,que les iugemens de 1 1 
3 1 ' lEglife,& du Magiftrat politiquc,font feparez. Vl 
& diuers: les choies fpirituelles font fuiettes au i 
Confîftoire de TEglife; celles qui appartion- 3 
c. enum nent ^ j a v j e m0 ndaine , doyuent eftre traitées 3 

fnhm P ar ' es ^°y s ^e ^ a tcrre : ^ es bi e ns , les reuenus 
loJift. de fEgiifc , les perfonnes Ecclefiaftiques, def- 
quclles ils ont fait tant de Canons , ne font pas 
chofesfpirituelles,ceft vn erreur trop mali- 
cieux , pour fc defmembrcr de la fubieélion,& 
de Tobeiflance que toute créature doit au Roy 
, & Prince fouuerain. Ladoétrine,radminiftra- 

ycrum. tlon " es * aints Sacremcns , le lugement de 
s6.dip. Dieu fur les pécheurs , ou la mifericorde d'ice- 
luy, la communion de l'Eglife, & l'héritage de 
la vie éternelle , font choies fpirituelles , & du 
tout feparees de la iurifdiétion temporelle , & 
ne peuuent eftre traitées que par les Euefques, 
Paftcurs, & Miniftrcs , ouuriers en TEglife de ' 
Dieu.Le différent des terres & poflefTions, des 
reuenus, des tailles 3 dcs tributs, des iniures, des 
peines, des teftamens , la difeiplipe des perfon- 
nes , ne touchent aucunement , & n appartien- 
nent à l'eftat de TEglife : ains doyuent eftre iu- 
gecs par la iurifdiétion fecu!iere, puis que tou- 



tecreature eftfuiette àcefte puiflance fouue- 
, ] raine,& que les terres &pofldïïons du monde, c.quoi^ 
| font droits Royaux, & de leur Conronne.Saint mg,< ¥- 
r Paul eftoit perfonne Ecclefiaftique,toutesfois 
j ilappcllapardeuantrEmpereur,& recogneut 
( 1 qu'il eftoit ion vray iuge. Quand aux tributs 

& fubiides,tefmoins de la fubieâion deuë aux 

Princes , & aux Roys , il ne faut point douter 
1 que dés qu'il fut permis aux Ecclefiaftiques 
I de tenir terres & porterions , ils ne fuflent pa- . ; . 
f reillement fuiets, à recognoiftre pour icelles 1.3. c.âe 
j les Roys,& Princes fouuerains: aufquels ils f ï l ï c '0 
\ payoyent le tribut ordinaire. Conftantin le clcr ' 
I grand , lequel ils ont figure par leurs eferits , fi 1 n Ai - 

libéral en leur endroit , 1 a ainfi ordonne . Léo, c. de ex~ 
j & Anthemius , Princes tref-catholiques , l'ont a£l. tri- 

* confirmé. Saint Ambroife dîfoit,que c'cft'cho- 

fe tref-belle, & grandement louable, que les \ 
Chrcftiensfe conforment à l'exemple delelus c J ltrutt ~ 
Chrilt 3 & rccognoiilent la puirtancc,qui eft par gwm. 1 1 
1 deflfus leur dignité , fans s'éfleuer contre la Ma- j< 1 • 
( iefté R oyale: car fi le Fils de D ieu a payé le tri- 
\ but , qui es-tu , quelque grand que tu fois , qui 

• ôfeslc refùfer ? Si l'Empereur ne demande la 
1 recognoiflance du fubfide que ie luy doy , ie 
1 ne lerefufc pas. Les terres de TEglife payent le 
jf tribut, & ne font point exemptes de la puiflan- 
M ce Royale : ainfi que porte le Canon de ce bon 
I faint Ambroife , efcriuant à Àuxentius. Au 

Concile dé Wormes, tenu &us Charlcma^nc*, c «h x - m 
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Tan fept cents octante,cefte queftionfut par 
ex pr*rs décile, comme appert par les capitulai- 
res dudit Empcreur,dont les marques nous re- 
lient encore , entre les Décrépies des Papes ; 
de forte qu'il a bien efté en la pu i (Tance des 
Princes, cf exempter par priuilegj fingulicr,lcs 
Ifcde Ecclefiaftiques, & leurs biens, des charges que 
jitmon. bon leur à icmblé : comme fift le grand Thco- 
dofe , des Tubfides extraordinaires , Honor. & 
l.frlacct. Thcodof. deuxième , fes enfans, des leuees qui 
C.dcfa- { c f a \Ç Q y Cnt pourchofesfordides, & viles. Ne* 
antmoins nous ne trouuons pas qu'ils les ayent 
deliurez du tout; ains au contraire, les mefmes 
Empereurs veulent qu'ils foyent contraints de 

ftruttio- P a y cr " cur P art & portion,nece(Taire à la repa- j 
nés. c, ration des murailles de la ville, des puits publi- I 
toâ. ques,chcmins> ponts, & palTagcs, comn^e n'p- f 
TJcmlU j(tant point chofes trop baffes , & i ndigues de la 
>3 X -'4P« dignité facerdotale. Ce que le grand Iuftinian 
a depuis confirmé , & laint Auguftin expli- 
quant le paffage. de TEfcriture; par lequel eft 
porté,que toute ame doit eftre fuietteà Tefta- 
bliffement de la puiffance,adioufte,Voila pour- 
çxdccef. quoy vous payez le tribut : d autant que c elt 
lapreuuede voftrc obeiflance. 

Sç achons donq qui Tont les Papes > & en 
quel temps ils ont entreprins de leucrles cor- 
nes^ fecoùer le ioug de l'Empire , pour le 
payement des tributs ; afin que. nous enten- 
dions le progrez de cefte entreprinfe. Le pre- 



micr qui fe trouue Fauoir publié ,eft Vrbaln 
deuxième, enuiron Tan mil osante huit , lors £ 
qu il fouclroyoit par excommunications , & H u.i$.a. 
fulminations de Rome. L'Empereur Henry s. 
quatriéme,à l'exemple de Grégoire feptiéme, 
& Victor troifiéme , fes predecefTeurs , des 
mœurs defquels il eftoit vray fucceffeur, & di- 
fciple , ayant apprins en leur cfcole , de nourrir 
& d'entretenir la Chrcftienté en fchifmcs, par- 
tialitez , & fcandales trefgrands : à ce que pen- 
dant les troubles, ils acheuaflent d'affermir les 
fondemens,de la grandeur que leurs predecef- 
feurs auoycnt plantée, depuis deux ou trois . 
cents ans au parauant. Surqnoy le Pape Pic, 
deuxième, autrement appelle AEncas Syl- m 
uius,efcriuoitdcuant qu'il eufthuméle vent jiufb. 
delà Papauté , que tout lcmalqucTEglilc de 
Chrift a toufîours enduré , eft venu des Papes, 
& perfonnes Ecclefiaftiques , qui viuoyent au- 
tour d'eux. Vrbaindeuxicmc,eftccluy-laquc 
Benno,cn la vie de Grégoire feptiéme, appelle 
fortfouucntOtho,(carilfcfaifoit ainfi nom- 
mer)au parauant qu'il fuft Pape : eftant (împlc 
moine de Clugny:& par mefpris,ceft hiftorien 
Cardinal de lTglife Romaine, l'appelle Tur- 
ban, Aueugle, Schifmatique, Hérétique, corn- 
pagnoiide Liberius, Arricn. Voilalaviedece 
Hape, & la faifon enlaqiullc il a premièrement 
voulu exempter les biens , tenus par les Eccle- 
fiaftiques, 4u deuoir, & de la fubie&ion deuc 

g '»j 



à la Royale Maicftc.Lc lecond à cfté Innocent 
e.i.exde troilRmc,enuironran mil cent nonante fept, 
2™'"' lors qu'il mift le feu au millicu de la Chreftien- 
vcIh.co* té,oppofant à TEmpcrcur Philippe, deuxième, 
al.inconr fils de Frideric BarberouflTe , & frerc de Henry 
al. ute- fixicme,Otho depuis appelle quatrième, Duc 
' de Saxe, fils de Henry le Lion , mauuais hom- 
me^ félon contre Ton feigncurjPhilippejCom- 
me auoit efté ledit Henry , à frideric premier, 
pere d'iccluy Philippe: duquel ce Pontife di- 
loi t, qu'il luyofteroitlc Diadème, où il per- 
droit ion Pontificat luymcfme.Surquoy Dieu 
permift peu apres,que Otho quatriéme,inftru- 
ment de ce Pape,eftant paruenu à rEmpire,fuc 
en aufïi mauuais mefnage aucc Innocent, qu'a- 
xioitcftéfon predeceflcur.Carpour dire la vé- 
rité, ce n'eftoit pasdezcle, ni d'amitié que le 
Pape portait à Otho, qu'il l'auoit efleué ,& 
bande contre Philippe fon Souuerain : mais 
pour toufiours s'authorifer , & faire fes befbn- 
gnes aux delpens des Princes, & du peuple 
Chreftkn: fi que pendant ces nuages elpais, il 
marchoit à couuert , & renouuella l'ordonnan- 
ce dont nous parlons, au temps que la Répu- 
blique eftait orpheline , fans pere , fans tuteur, 
c.cMeuf ni curateur. Le troifiéme Décret fut faitenui, 
ieimmu- ron Tan mil deux cents nonante cinq , lors que 
.tel. Bonifacc huitième, tenoi 1 1 Euciché de Rome. 
xn -l Or ccftuy-ci cft aflêz recognéu en noftrc Fran- 
ce 5 Vcft pourquoy ie me deporteray d'en par- 
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1er dauantage, & diray feulement, qu il fift ce- 
lte déclaration Pontificale : lors que portant 
1 vnc couronne fur Ta tefte,^ vnc cfpce à fôn co- 
lle, s'eferia le fuis Cefar, après auoir mis en 
querelle le Roy Philippe quatrième, de Fran- 
ce , & Albert cTAùftriche , Empereur , qui e- 
ftoyent; les deux plus grands Monarques de la 
Chreftientc : afin que félon la couftume de fes 5t 
deuanciers, lorsqu'il eut acharné les plus mal . 
aduifez,& brouille tout le monde, il hft quel- ÎS 
queboneffefà. Ce font donq les trois inftru- 
mens,lcs autheurs, & les temps des ordonnan- 
ces Canoniques : dcl'authorité dcfquellcs, les 
biens tenus par les Ecclefiaftiques , ne font pas . ^|| 
fuiets aux fubfides, emprunts, tailles, & tri- 
buts,dcuz au Roy : car le paflage de faint Hic- \ 
rofme , qu'ils allèguent mal à propos , ne par le c \ come ~ 
pomet des dcuoirs,ni des tributs, ains des tem- » 8 
plcs,& lieux faints,dedicz & confacrez au fer- . 
uice diuin: leiquels l'Empereur Valcntinian tw 3. 
troificme, vouloit ofteraux Chreftiens,pour e P'J }oî - ({ * 
introduire les idolâtries , & autels des anciens J 
Payens : fi qu'à ces fins , il auoit enuoyé Sym- , 0- 
machus , gouuerneur de la ville , à Milan, vers 
faint Ambroife;lequel s'eftoit mis dans le tem- 
ple de (on Euefchc, fans armes, délibéré tou- 
tesfois de mourir , &: fe laiffer trainer , o j met- 
tre en pièces, pluftofl que d'endurer que les 
idoles y furtent reftablies , contre l'honneur de 
Dieu : qui luy affilia , & fift que ce bon EutC 



que Airmonta la fijrcur de l'Empereur, en pfal- 
modiant > & priant dcuotement le Chef de l'E- 
glife lefus Chrift,qui ne l'abandonna point: de 
lorte que l'argument de nos Clercs,priuilegiex 
prétendus, contre le droit diuin,fondcmcnt de 
la Royale puiflance,eft bafti fur larene: car vé- 
ritablement, on leur peut reprocher ce que di- 
foit l'Empereur Diocletian à vn Philofophc, 
qui luy demandoit immunité, de quelque em- 
prunt, celle requefte eft du tout contre ta pro- 
fefïion, d'autant que tu fais eftat de vaincre tes 
pafTîons , ncantmoins tu te laifles gaigner à l'a- 
uarice: au contraire de ceux qui font vrais Phi- 
Unhêno' lofophes, qui font femblant d'aimer l'argent, 
'^"{f^de ^ e( î ue ' mefprifent le plus. Meilleurs les Pa- 
ra. & P es nous reprefentent qu'ils font les Chefs deg 
excufmi- chofes fpirituclles,Dieux en terre, Imitateurs, 
nn - & Vicaires de IefusChrift,Succefleurs de faint 
Pierre, qui n'auoit rien en plus de recomman- 
uide ur" < l at i°0>que la poureté, l'humilité, l'obeiffance, 
$6. dift. l a fubieéèion, la paix & repos de l'Eglife : con- 
tre lefquels préceptes , il femble que ces Pere 
faints, ayent combatu depuis fix ou fept cent 
ans,& combatentencorauiourd'huy. Sibie 
Cyn.in l. q U c comme Cynus , ancien Do&eur aux loix , 

lu!ud' C ' 3 ' a *^ P ar c ^ crit > ^ ont P a ^ ez tro * s cents ans > 

ont fait grand nombre de Décrets, à leur pofte, 

pour vfurper la iurifdiétion fcculicre.Et Petrus 

Ferrarienfis , qui v/iuoit prefque du mefme 

temps , blafme fort fouuent la /implicite des 
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w^Roys , & Princes, qui mal foigneux de la char- 
r 9 ge queî)ieu leur a donnée , font caufe de la rui- * 
i: ne de lEglife , par leur fupçrftition, faifans 
el I trop de eonfeience , de reprimer le desbord des 
^fî Ecclefiaftiques. Le Papequi eft vicaire dele- 
tf'W fus Chrift , fucccfTeur de iaint Pierre, poure 
pefchcur , pourquoy ne luit-il Pvn ou l'autre? 
tf>j qui nous ont enfeigné,& ontcric,Nc thefauri- 
fl* zez point au monde; Bienheureux font les po- 
rc- urcs,Ne prenez point les armes, ni le bouclier, 
ni le dard,ni le glaiue, pour conquérir la terre: 
U Armcz-voiif de la paix. Saint Pierre,& lesau- 
W très Apoftres vendirent tout ce qu'ils auoyent 
:nt,| pour fuyure Iefus ChrifbLeurs fuccelfeurs do- 
Pî* minent tout le monde. Non contens encore, ils 
<b cerchent tous les iours à deftruire quelqu'vn. 
ifljjP SaintPierrediftauboiteux,qu'iln'auoit or n'y * 
ù&\ argent pour luy donner: Vne grande partie des ^ 
afr? Euefques de noftre fiecle, ne combat que pour 
ice. les richeiTes,& lots qu'ils fe trouuent aifez. Ils 
on- déclarent les Roy s & Princes de la terre, leurs 
jGj Yaflfaux : les nations du monde leurobeiflent. 
#j Ce feroit œuure charitable , difoit l'Empereur 
lien! Frideric deuxième, Prince tref-chreftien, & 
>iî»l tref-catholique,dc leur ofter les grandeurs,qui 
,d ; \ les cftranglcnt & fufFoqucnt.Les anciens Eucf- c "£*\ 
{}:> * queseftoyent vrais Clers, qui fuyuant la four- 1 ' ^ 
: • ce du mot,n'auoyent autre part ne portion que 
in' | Dicu:Ils regardoyent les Anges du ciel, reluy- 
fi* I foyent par miracles 3 & tiroyent le monde vers 
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dix , par humilité, par fainteté, & par leur po- 
urerc. L'vmbre de faint Pierre guarifïbit les 
malades»: Tvmbre dVne grande partie de fes 
faccefleurs , a fait mourir les plus fains , par les 
guerres qu'ils ont femé au lieu de planter la 
paix. Iefus Chrift n'auoit rien de propre, &de 
particulier à luy en terre: ces me(T\eurs n'ont 
pas voulu fuyure fon exemple en cela; car la 
plus part de leurs Décrets , & de leurs Ordon- 
nances , n'ont tendu qu'à conquérir le monde, 
& fe rendre reformidablcs. 



CHAPITRE X. 

SOMMAIRE. 

1 Queflions ^ fur aires attribuées aux iuges d'Eglifc. 

2 Contrariété de deux Décrets du Vape Alexandre 

troifiéme. 

$ Innocent troifiéme , prétend que la cognoijfancc des 
crimes luy appartient. 

4 Les Ecclefiajliques qui font riches de leur chef, pour 

fe nourrir ne doyuentpM toucher au bien de f 
glife. 

5 Diuerfes décrétâtes des Papes, defra'rfonnobles. 

fukm-§ PLement .troifiéme, contre toute pieté, 
fui. ex de V>n*a pas voulu pardonner à ecluy qui aurok 
fent exii. 0 ff cn fé , du mis la main fur vh Ecçlefiaftique: 
%\Si alléguant pour raifon,quelotFciifc eftoit faite 
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à Dieu , & que partant les hommes ne la pou* p 
' uoyent remettre:comme fi tous autres péchez, 
& Tiniure que nous faifons à noftre prochain, 
quel qu'il foit,ne touchoit pas l'honneur de 
Dieu , aufli toft que l'iniure faite à vn Preftre : 
lequel,& tout le clergé , pour la pieté, & pour 
*L l'humilité de fon ordre, deuoit eftre plus enclia 
à pardon , n'euft efte qu'ils ont imaginé , de fc 
rendre reformidables,& fe mettre à Tabri^fous 
la terreur des peines. Alexandre troifiéme,lors 
qu'il ejftoiten France fugitif, quand l'Empe- 
reur Frideric B arberou (te l'eut chafle d'Italie, 
en vertu du Décret du Concile de Pauierau- ^ 
quel Viétor fut côfirmé, cotre ledit Alexâdre, 
\ Ceftuy-ci aflembla vn Conciliabule à Tours, 

auquel entre-autres chofes fut ordonné , par ^ 
iuymefme qui commandoit Imperieufement, c - 
quelesqueftionsdesvfures,feroyentde laia- ' c y ~ 
rilJfction Ecclefiaftique : mais ie demande à 
quel proposPL'vfure defeend de la négociation 
& du trafic. Il eft bien neceffaire que le Pape 
s'en mefle , n'eft-ce pas la charge des Roys , Se 
Princes Chreftiens , de punir la mauuaifefoy 
de ceux qui s'oublient en leurs contrats ? Le 
Pape nepourroit faire déplus feuercs loix,que 
celles qui ont cfté publiées , en toutes les repu<- 
bliques policees,contre les Vfuriers.Le meime ékttNfr 
Alexandre troifiéme,a ordonné que l'Euefquc wflfi* 
coeneuft de la queftion de baftardife , encores 
qu'elle fuft intentée incidemment , en la de- 
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# mande principale, du droit de fuccefïîon, ce 
t4M f m , qui fut répété depuis par le Pape Honor. troi- 
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9 ^ iiemc,au procez. intente, entre la Koync de 
Cyprc , demanderefl'e du Conté de Champa- j 
gne,contre les autres pretendans audit Conte: 
lefquels oppofoyent à ladite Royne, qu'elle 
n eftoit pas nec en légitime mariage. Partant le 
Pape eferit au Roy de France , Loys huitième, 
pere de faint Loys, qu'il attende à iuger le dif- 
férent du Conte, iulques à ce que la fainteté 
ait décidée la caufe de baftardife: comme fi el- 
le touchoit aucunement Je fait du miniftere 
m Ecclefiaftiquerfingulicrcment attendu qu'elle 
eftoit incidemment intentee,en la caufe princi- 
pale de ladite fuccelfion:auqucl cas,il n'eft pas 
raifonnable de diuiferla cognoiflance des ex- 
il mUi. ceptions du defFendeur, de la iuftice qui eft en 
Cdemd. l'adion du demandeur; c'eftpourquoy fiift-cl- 
le de droit ou de fait , c'eftoit au Roy, fei^ftur 
du fief,d'en cognoiftre,en vertu de la demande 
dudit Conté: tellement que l'appel, comme 
d'abus,cuft efté tresbien releué de la Décréta- 
le& entreprife du Pape, fur Tauthorité de fa 
Maiefté. Au preiudice de laquclle,le Pape Ce- 
leftin troifiéme,auoit pareillement entreprins, 
t.cpdL &aduifé d'ordonner que les eftudiansen TV- 
elericUex niucrfité de Paris, deuflent agir ou eftre appel- 
defor^ct- j cz p ar deuant l'Euefque de ladite ville; afin de 
f et ' planter en icellé vne petite Monarchie,qui peu 
àpeus'auanç aftjeuant les cornescontre la fou- 
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uerainc authorité de noftre Roy: lequel grâces 
à Dieu atoufiours conferuc faMaieité, contre 
le Pape,& fes fuppofts , & n'a voulu qu'autres 
que fes officiers, ayent cogneu des caufes de 
fesfubieéte: comme il neft pas auflt raifonna- 
ble. LePape Alexandre troifiéme, ne veut pas t.r.txii 
qu'on faififlfe les biens d'vnEcclcfiaftique, en- 
cor qu'il foit contumas : ains le veut foulager 
en fa proteruité , & fe contente s'il veut bailler 
caution,d'efter à droit,& comparoiftre en eau- 
fe. Mais ie vous prie quelle raifon peut-on 
trouuer, pour dire qu'il aiteftébefoin d'atten- 
dre vn an entier , l'abfencc de monfieur le 
Clerc , & neantmoins que ce foit pour néant: 
pourueu qu'àTaduenir il promette de fe pre- 
îènter en luftice.N'eftoit-ce pas chofe tref-rai- 
fonnable , du moins de le condamner aux det 
pens,dommages,& interefts de l'attente 3 ainfi 
que le mefme Alexandre a fort bien recogneu; Ct€X Ut*> 
fi deux Ecdefiaftiques debatent ? C'eft donq ri**x**& 
la mefme iuftice,entre vn Ecclefiaftique, & vn 
Lay : car il eft tref-iniufte , d'auoir acception ^ 
des perfonnes: ioint que les priuileges, font * 
toufiours accordez, fans preiudico de ceux, à 
qui le fait peut toucher. Lucc troifiéme , fuc4ftT - 
cefTeurd'Alexandrejdecreta que ceux qui au- , X( fcy^ 
royent pillé les biens Ecdefiaftiques peuflent compt. 
cftre accufez,deuant les Officiaux de TEuef- 
que,<tontrc toute iuftice, par laquelle le iuge 
Joit eftrc fans affc#ion,& fans aucun foupf on; 
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Mais la raifon qu'il donne eft en ror plus friuo- 
lc, fondée fur ce que le plus fouuent,les iugès 
feculiers font tardifs à rendre la iuftice aux 
perfonnes Ecclefiaftiques. Or pour ce fait, s'il 
à grande occafion de le dire , chacun le iugera, 
quand il lira la Conftitution des Empereurs 
LJlqmnn tref-chreftiens Arcad. & Honorius, enfans du 
1toc«ciihs g ran d Thcodofe : par laquelle ceux qui ofe- 
CrclT' ro y ent ^ airc quelque tort à l'Eglife,foit esper- 
fbnnes,ibit es biens, font condamnez de mort, 
comme atteints de crime capital , & publique. 
D'ailleurs fi nousobfcruons,le ficelé auquel 
Lucius viuoit, il fe peut remarquer en iceluy, 
que les Princes d'alors eftoyent parauenture, 
pluftoft fuperftitieux , que mal affe&ion- 
Atiitdic. nezenuers les Ecclefiaftiques. Innocent troi- 
fiéme, qui fut quelque temps après , en dit au- 
tant,de tous crimes en gênerai : defquels il pro- 
e. ynam noneeque la cognoiflance & iurifdi&ionluy 
appartient. Et la glofeen ce paflage, allègue 
wxtrauag 1 authorite des deux glaiues,tant expliquée par 
Boniface huitième, en fon Ex trauagante : mais 
s'il l'entend ainfi ie croy qu'il l'aura perdu, de- 
puis le temps que Iefus Chrift eut commandé 

m *â de * ^* crre 5 ^ e rcmettre I e couteau dans la 
fw/M ad gu^ 00 * Il^ut que les Eucfquesaflaillent leurs 
Eaçw. brebis de paroIe,non pas du fer, il n'eft aucuno- 
Vaf.lib. ment feant à l'Euefque , de frapper & de batre, 
io i.ad $\\ veut cro j re faint Paul,& n'auroit pas raifon 
3 defeferuirdu glaiue .-lequel il a caché par le 
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commandement de Dieu, mais il le doit ren- 
uoycrà 1'Eînpire, & iurifdidion Politique,à 
laquelle appartient la cognoiffanec de tous cri- 
mes. De fait Jean André, Gabriel Bieï, & vne 
infinité d'autres Théologiens, repfouuent la 
Decrctalç~du<li: Innocent troificme. Lequel 
en lamcfme Dccretalc,a faitvn abos remar- 
quable, en ordonnant qu'il doit eftre permis à 
1 vne des parties, contre la volonté de l'autre, 
de renuoyer au iuge Eccle!i2ftique,leditrc- 
fent qu' ilsont: car certainement il ne le peut 
trouuer choie de plus mauuais exemple, que 
d'approuuer à iugCj celuy que l'vne des parties LolftruS- 
auroit nomme par ex près. 11 eft vray qu'à mon à»n.j}.d* 
aduisce bonpere a penfc,que les Ecclcfiafti- 
ques feront incorruptibles , fans aifeéiion & 
fans paflion de Tintereft d'autruy : qui eft la 
mefmeraifon qu'ils font dire au Pape Alexan- Ctfe i a tura 
dre , premier, en Tvne de fesEpiftres Décréta- ix.a.i. 
les , contenues au premier volume des Conci- t rim - yo ~ 
les. Mais pour dire la vérité, i'ay fort ce paffage ^jj 9 ** 
àfufpeéî:: d'autamque les Euefquesdece fie- x fo 
clc ,ne penfoyent aucunement à planter leur 
grandeur; & n'auoycnt autre but, que l'humili- 
té de TEuangile. Au contraire, le njefme Inno- 
cent troifiémc,a prohibé aux perfonnes Ecclc- ' v 
(îaftiques, de proroger & confentiren la iurif- 
tliéiionfeqjliere,par ce(dit-il) quel'authori- f or . com- 
té publique, ne peut eftrc abbaiffee, par les fift. 
conuentions des particuliers: comme fi la mef- 
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* me raifon , n auoit pas lieu en la puiflance polî- 
tique:& bien encor plus fort au fait d'Innocent 
. troifiéme, puis que toutes les parties n'en font 
aucunement d'accord. Mais quoy?c'eft pour 
s'authorifér unifiours. Gai véritablement, la 
mefme confideration auoit efté fortpefee par 
hfcmlt. nos loix : mefnic par Iuftinian , Prince treCca- 
C Je far. tholique , ncantmoins il fut aduifé ,que cefte 
loy publiquc,par laquelle les iurifdi étions font 
diftribuees par territoires , ou par diuers or- 
•dres,& cognoiflances, concernoit feulement le 
/. paàfci. bicn,& la commodité des fuiers en particulier: 
ffAcpatt. partant il leur deuoiteftre permis, d'y renon- 
. cer,& conuenirautrementjs'ilspenfoyentque 
cefuft leur bien. Voila pourquoy nosEmpe- 
reurs Chrefticns, Arcad. & Theodofedeuxic- 
mc,ont efté plus gracieux , & plus modérez en- 
uers l'auditoire des Euefques : aufquels ils ont 
permis à leurs fuicts, decoitientir, & fi ont fait 
ceft honneur aux iugemens Ecclefiaftiqucs, 
\ de les déclarer exempts de toute appellation. 
cdeîpif. LePapeGelafe deuxième, qui tenoit lefiege 
& c l efm énuirori l'an mil cent dixhuit, fous l'Empereur 
c licet ex ^ enr y cin q i »émc, & Innocent troifiéme , qui 
deyat.c fut alîis cent ans après ou enuiron , priuant les 
syluefter. enfans de l'entière fucceflTion de leur pere, fans 
11,3,1, y rien excepter, s'ils ne fa tisfont de poinâ en 
'ané. hoc poinft, à la volonté d'iceluy: mefme en ce que 
ampliu*. peut toucher l'intereft de TEglife. Iuftinian 
c.dcfid. i eur à referué la part & portion de nature , par 



ce qu'à la vérité, en icelle ils font pluftoft crc- M*»», 
anciers du pcre que fes obligez & redeuables; ^'y tm *' 
tellement que fi bon luy femble,ils peuuent 
renoncera la lucccllion , & retenir la portion 
légitime , de laquelle ils ne fçauroyent eftre 
priuez , qu'ils ne ioycnt conuairtcus d'auoirof- §.*W 
te n fé 1 a na t u r e. A le x and r e t r o i fi c m e , a t r ou u é yt cum * e 
fort mauuais , de condamner les perfonnes Ec- *tt e ^ c °Zr 
clenairiqucs , en amendes pécuniaires, ce qu il € fa et eM 
a par exprez defFendu,fur peine cTexcommuni- de fcn. 
cation : Encor que tel Décret foit notamment 
contre tous les anciens Canons de TEglife. Au 
cinquième Concile de Carthage, au vnzieme 
Concile de Tolede,au feptiéme Concile gene- f 
rai: ioint la Dccrctale Conftitution du Pape ^4*1.13 
Pelagius deuxième, qui viuoit du temps de dift.c.quo 
l'Empereur Maurice,SivnPreftre (dit le texte Jj**^ 1 ^ 
du Canon) de quelque qualité qu'il foit, eft i^ibw. 
conuaincu,& condamné par les Euefques,lc z$.q.s. 
Clergé ou l'Eglife , en laquelle il prefidoit, ne 9t t*t* 
le pourront aucunement cacher, & quiconque ff' Ci e P*~ 
1 entreprendroit , lera condamne en vne grotte C0 ^ l0H ^ 
amende pécuniaire, auecpriuation de ibnhon- mus. \6 0 
neur,dc quelque fexe, ou de quelque aage que l* 6 * 
il foit.La Conftitution de l'Empereur Valenti- 
nian eftoit fcmblable , & portoit que fi les l'^j^J 
Clercs fc trouuoyent auoir interictté vn fol 
appel , ils pourroyent cftrc condamnez en cin- 
quante liures d'argent, enuers les poures : pour 
laquelle amende toutesfois, il n'a iamaisefté 
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permis de faifir le bien de l'Eglife: duquel les 
, . Euefques , Preltres , & Clercs , ne font , ou ne 
doyucnt cftre que fimples adminiftrateurs, & 
nepcuucnt s'en feruirque pour la neceiîïtédc 
leur vie ; pour conferuer laquelle, fi Dieu leur 
a donné des nfoyens de leur chenils font appel- 
iez larrons, s'ils touchent au bien de l'Eglife, 
deftiné pour les poures,& ne peut auoir lieu en 
eux. Ce qu'ils ont toufiours en la bouche , que 
qui fert à l'Autel, doit viurc de l'Autel. Le pè- 
re n'eft point tenu de nourrir fes enfans, s'ils 
font aflez riches fans luy. Le Canon <Je faint 
Hicrofme , efcriuant au Pape Damafus , porte, 
Les Clercs doyuent cftre nourris aux defpens 
c.tlen.i. j c p£ g ijf c ç x i cs m0 yens de leurs parcns,ou al- , 

itf.g.i. l iez déraillent: niais ceux qui ont dequoy le 

fubftanter, s'ils prennent ce qui eft des poures, ' 
commettent facrilege , & par leur abus, 
mangent &boyuent leur iugement éternel. Si 
nous confiderons l'occahon, pour lamelle le 
* relatS nicfme Alexandre troificme a exeufé ceux qui 
cerne f- font teftament , s'ils n'ont obfcrué en iceluy 
fes ex de toutecque les loix Romaines défirent. Il le 
tejlam. p CUt V eoir,que ç'à efté pour accroiftre le reuc- 
nu de mefïieurs les Ecclehaftiquesraufquels fe- 
ra fort facile , par la Decrctale d'Alexandre, 
fous prétexte de Religion ,perfuader, que la 
volonté dù defFundt a efté,de donner fon bien à 
l'Eglife. Les Empereurs Payens,quipar di- 
fcourshumain,comme mefereans & barbares* 



deuoycnt eftrc plus adonnez, à la tyrannie , & 
rauarice, que les Eucfqucs, ou Paftcurs de TE- 
uangile, n'ont pas voulu accepter les héritages 
qui leur eftoyent laiflez par vue volonté im- 
parfaiterains ont trouué mauuais & defhonne- 
ile,fîquclqu'vn*îes nommoit pour héritiers, à t<* **■ 
l'enuiedes légitimes fucceflTcurs,ou pour de- 
mener nouueau procez; c'eft donq chofe mife- ~| / p f[ 
rable , que nous puiffionsdire trop véritable- jf. deh*- 
ment de nos Ecclefiaftiques , qu'ils ont efté re ^ ™ft- 
plus desbordez, fit moins piez en leurs loix, j^J** 
que les Tyrans Barbares , que ceux (di-ic)qui w j^ TJm 
n'ont point cogneuDiea,& qui n'ont eu que 
laraifon humaine pour guyde. Lamcfme aua- 
rice, & defir infatiableiT auoir, àcauleque les 
Decretales font pleines d'vnc infinité de paf- 
fe-droits: du nombre dcfquelles cft l'cpiftre 
d'Innocent troifiéme,par laquelle en faueur de 
l'Eglife, il approuue la déclaration de celuy c.cumtïi 
qui aura remile fa volonté , à la difpofition , ou fX * e u ~ 
feerctte intention de quelque autre, ce que nos P din ~ 
loix ont à bonne raifon trouué mauuais , d'au- , 
tant qu'il n y a rien , en quoy la parfaite & en- 7 , k j e 
tiere volonté des hommes, doyue eftre plus Iwtd. 
conferuee qu'en la dernière difpofition qu'ils y, f- ! 
font à l'heure de leur mort. C'eft la mcfmc con- 
fideration qui a pouflé Boniface , huitième, de c -f 1 P' ttar 

i r m i i 1 dftfflam. 

changer rauttement, le nom bc la nature des iu< 

fubftitutions teftamentaircs ,pour empefeher 

la detra&ion de deux quartes, inuentees par c.Kaiwr. 
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thu.c. f es predcccfTcurs,contrc la police ciuile, par la- 
Karna - q Uc n c j cs cn f ans chargez de rendre l'hcrita- 

dtu ex de * , t> 

tcjlam. g e de leurpere ,nepeuuent retenir que trois 
l foli °nces,& n'ont raifon de faire inftanec , pour la 
quem c. légitime fur le bien du deffunét , qui les à faits 
fnmiher. fcs héritiers vniuerfels. Ceftemconfidcrecfa- 
tiubemw ueur, a pareillement contraint Honor. trotfié- 
^ e y* nie , Pape , de changer l'ordonnance de Iufti- 
§. fit.de nwk* ^ ur " a triennale péremption d'inftance, 
imf.tefl. fous couleur des fubterfuges , & délais del'vne 
evenera- des partiesrcommc fi l'Empereur n'y auoitpas 
btUtexde a {f ez difertementpourucu. Tref-ignoranteeft 
l.prope- la raifon alléguée par le Pape Grégoire troifié- 
randum. me, fur le fait qu'il déduit d'vn tcftateur,qui 
C.eod. par fa dernière volonté auoit donné pour fa fe- 
pulturc, à TEglile ce qui n'eftoit pas à luy: ain s 

deteflam a PP artcn01t a vne ^"tre fcglile : auquel cas il 
r femble cafter du tout le le «;at.Par ce(dit-il)quc 
encor que les loix ciuilcs veulent qu'il foit loi- 
fible de laifTcr par teftament le bien d'autruy, 
neantmoins nous qui viuons félon la Loydiui- 
ne,lbmmcs obligez à rendre ce qui n'eft pas à 
nouSjCommc s'il penfoit que nos Iurifc.euflcnt 
voulu par cefte difpofition du defFunéi:, priuer 
le feigneur de fa chofc,ce qui eft faux : car il eft 
tout notoire, qu'ils n'ont ïamais entendu , que 

Lnonfo- de contraindre l'héritier, à racheter iceluy, ou 

hm.jf.de payer le prix raifonnable, à celuy qui en eft le- 

''£•3- gataire. 
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CHAPITRE XL 



SOMMAIRE. 

t Canons des Tapes faux & iniuftes. 

2 La communion du corps précieux de lefus Cbrift ne 

doit ejîre employée a l'effay. 
S Diuerfes fortes d'exploration condamnées par l'E- 

4 Le liurédu Pafteur reprouué par l'Eglife. 

/^E v x qui voudront rcccrchcr exactement 
^'trouueront que le Décret alTcmblé par 
Gratian,eft pareillement rempli d'infinies fup- 
positions, faufletez, & raifons friuoles. Tef. 
moin ce qu'ils font efcrirç à faint Hierofmc^par 
Damafus : leaucl mburut enuiron Tan trois 
centsoâante iept de lefus Chrift,des Papes 
GelafiuSjFelix troifiéme, Agapitus,Syluerius, 
Deocîatus,Theodorus,& quelques autresttous c . ofîtu. 
lefquels, & le plus proche du temps dudit Da- s 6.dijl. 
mafuSjà efté enuiron cent ans après luy, de for- 
te qu'il a.prophctifé pour laduenir.Ils ont fup- c a i eXm 
polé de laint Hierofme, que du commence- ordiê.^^. 
ment du monde , les hommes ne mangeoyent 
pas de chair, ce qui cft faux : car à quelle raifon 
donques Abel euft efté pafteur d'ouailles?Pour 
la p eau (d i 1 1 a glofe) au (Ti fç au ant e qu c 1 c tex te. 
Pourquoy cft-ce qu' Abel euft offert en facrifi- o m r 4 . 
ce à Dieu, ce qui n'eftoitpas en vfage entre les 

j • • • • 
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hommes? Parainfî chacun voit, qu'ils ont pre- 
fte celte charité à S.Hicrofmerdans les ceuures 
duquel cela n'a iamaiseftclcu. Le Décret du 
Concile de Niçepe, fctrouue falfific,furror- 
cefifcofn. dination de VEuefque : ccl\ à dire, ancienne** 
fi+.d>jl. mcn t l'approbation publique , qui fe failoit a- 
pres fon eledtion. Les autres Tappelloycnt 
ï'irnpofition des mains , ou la commifïion de 
reflfcu, pour aller labourer la vigne de Chrift. 
Elle à depuis efte nommée Bénédiction: fina- 
lement Confccration. Or lç Canon porte, que 
la Puiflance,ou la Confirmation, appartient 
au Metrapolitaimt. ytesfois le texte Grec con- 
tient feulement qu'en cefte ordination>la prin- 
cipale authorité eftoit du Mctrapoli tain, par ce 
que l'élection fc failoit *nfaprcicncc,& de§ 
Cyfr Ub autrcs Euefqucs de la Prouince, comme dit 
4^î/î.5. faint Cyprian. Cen'eftoit donq pas à luy dç 
confirmenmais bien d eflire auec les autres. Ils 
C 6% l M ontadioullé vn Canon apocriphe, aumefme 
Concile de N icene. par lequel cft ordonné que 
, yn Temple v ne ibis confacré à Dieu, ne le doit 

eftre iamais plus: à l'exemple des cnfans,qui ne 
peuuenteftrerebaptizez.Toucesfois ileft cer- 
tain , que les Pères ne firent que vingt Décrets 
cfriffttik audit Cencilé , ainfi que le Pape Etienne tcf- 
1 tdtJlm moignejàrEuefque deMajenccxentrelcfquels 
ceiUiy ci ne fe trouue point.Gratian a fort mal 
traduit le Canon du Concile de Chalccdoinc: 
par lequel le Prcftre 3 le Diacrc.ou autre Clerc^ 
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ne peut eftre ordonné,finon (dit le texte dudit 
Gratian)en FEglife de fa ville,ou de fa»demeu- c.Tfmi- 
re,ou du monalterc, auquel il eft deftiné : mais n , e ™' 7 °' 
la leçon Grecque porte , finon en FEglife de la f ' 
cité,ou du bourg : tellement que Gratiam y a 
mal adioufte le mot Su&: car le Concile veut f#ffl# fl 
feulemcnt,que l'ordination du Preftrc,du Dia- 9^.dijl. 
^jj£,ou autre, le face en la principale Eglife. Il 
cft porte par le Canonique les Archeuefques 
ne Te diront Primats, fi les Apoftres, ou leurs 
fuccefleurs ne les ont déclare/, tels, comme fi 
du temps des Apoftres , ni iniques trois cents 
ans après la mort de Iefus Chrift,le nom de 
Primat eftoit en vfage : contre ce qu'en eferit 
defon temps Ignatius,diiciple de faint Ican. 
Au mefme Décret de Gratian , cft tranferit 
pour Canon,vn Concile hérétique, & reprou- 
uépar lEglife Catholique. En iceluy cft or- 
donné, que fi les Religieux dVn monaftere, 
font aceufez de quelque crime, ils doyuentà c.fxpc co- 
la fin de la Mcffe,fc purger, &clprouucr leur 
innocence, par la communion du laint &pre- 
cicux corps de Iefus Chrift : tellement que l'v- 
fage du faint Sacrement de T Autel, laifle & in- 
fatué par le Fils de Dieu , pour la viuification 
denoftreame,& participation de fon corps, 
eft changé,& transformé, en autre, ou pluftoft 
à contraire vfage : reprouué par tous les Théo- 
logiens, le fçay qu'il en a efté abufé , quckjuc^ 
fois. Enccfte façon, Grégoire de Tours par* 
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Uh. 10. lant d'Eulalius Conte d'Aûuergnc, dit, qu'e- 
rtfp.8. fiant aceufé d'auoirtuéfa mere, rEucfquclc 
fift purger de cefte ofFenfe,en prenant & com- 
muniant au iâint corps de Icfus Chrift , en la 
MefTe. Autant en fift Robert , Abbé de Lim- 
Trit m bourg,pourquelquecasàluy impofé,par Ar- 
chnm. nould Euefquc de Spire,felon que Triteme ra- 
conte. Lothaire Roy de Lorraine , ayant efté 
siffsb. excommunié par le Pape Nicolas premier, 
am.%70 pour l'adultère par luy commis auec Waldra- 
de, fut à Rome, durant le fiege de Adrian, 
deuxiéme,& s'en voulut purger de mefme for- 
te: mais il mourut dans Tan. Le Cardinal Ben- 
no,en!aviede Grégoire fcptiémc,alai{fépar 
efcrit,que l'Euefque Portucnfe , qui auoit efté , 
grand ami de ce Pape, auoit dit publiquement, r 
en prefence du Clergé,& du peuplc,qu'il auoit « 
fait chofe, dont luy, & tous ceux qui luy a- 
uoyent affilié, meritoyent d'eftre bruflez vifs, 
voulant dire qu'il auoit mis la fainte Hoftie 
dans le feu, pour s'informer de quelque chofe, 
contre l'Empereur Henry quatrième. Les an- 
ciens fuperftiticux & barbares ,auoyentau(fî 
d'autres fortes d'explorations,ou d'ellais:com- 
mc par le feu: duqiïel entend l'Abbé d'Viper- * 
gue, parlant de Pierre , Euefque d'Albanie , & 
Philippe de Commincs, quand i! deferit l'ac- 
Ub.%.cap. eufation d'herefie,quc fift vn Cordelicr , dç 
ip. Hieiofme Sauanarola, Iacobin , lequel au iour 
dcfignc,s'cn vint portant en fa main la fainte 



Hoftie,pour auec icelle , pafler au trauers le 
feu , fans l'empefchement que luy donna le 
Cordelier , qui s'oppofa à cela: recognoi (Tant 
que fà partie auoit vn trop bon guarant. A rai- • 
' fon dequoy il ne fut rien fait ce iour là. L'autre 
' manière de recerche eftoit, par l'attouchement 
d'vn fer chaud: duquel parle Auentinus enfes 
Annales de Bauiere. Tritemifls raconte, que 
enuiron Tan mil deux cents quinze,Conrad de 
Marpourg,inquifiteur de la foy, auoit accou- 
ftumé de faire e(Tay en telle forte , de ceux qui 
cftoyent aceufez d'herefie : à raifon dequoy 
Thiftoirc porte, que perfonne n'en efchappoit: 
car le fer chaud ne les efpargnant aucunement, 
ils eftoyent par après du tout bruflez , comme fi 
hérétiques. A ceci appartient la loy des Francs, s 
rapportée par Anfegifus , Àlbertus. Krantius 
raconte, vne hiftoirc mémorable, en cefte forte 
d'exploration, & recherche d'vn ieune hom- 
me:lequel aceufé d'auoir mis le feu en quelque 
maifon,s'en purgea par cefte forme, ayant lon- 
guement tenu vn fer bruflant à la main, fans 
s'offenfer: puis l'ayant iettc,lc fer difparut: iuf- 
ques enuiron vn an après qu'il fut trouué ,& 
empoigné par celuy qui véritablement auoit 
commis ce fait; lequel auffi fe brufla la main: 
dont le peuple efmerucillé,lc mift par foupf on 
entre les mains de la iuftice,par laquelle ceft 
homme ayant cfté mis à la queftion , recognut 
le forfait,& fut puni de mort. Quelque fois pa- 
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jiutnt. rcillemcnt les anciens faifoyent ceft cflfay , a- 
f uecques de l'eau chaude , dans laquelle ils fai- 
htrd.Ub. loyent mettre la main de 1 accule : ou bien au- 
x.to.io contraire ils le plongeoyent par trois fois en 
Tfeapol. l'eau, la plus froide qu'ils trouuoyent, comme 
i ^itlaglofed^s Conftitutions du Royaume de 
Naples. Decefte forte d'exploration, eferit le 
lib.s.cat. moync Aimonitls, parlant de Loys, fils de 
34 Loys Débonnaire. Or toutes ces manières 
d'efiais, & de preuues deteftables , ont efte re- 
prouuces, & condamnées par lEglife Catholi- 
que. Le Pape Eftienne, cinquième, efcriuant à 
HubertJEuefque de Maj ence, luy dit, que tou- 
tes ces façons d'explorations , qui ne font pas - 
authorilecs, par l'approbation des anciens Pe- 
r rcs, font fuperftitieufcs , & de mauuais e xem- 

s P r aut °l uc " accu * e * olt conuaincu par 
cap.fui de tefmoins,ou par fa confeflion, au parauant que 
f»rg. il puiffe cftrc iugc.Et Honor.troifiéme, déclare 

Ub^î 7ft ^ UC c ' c ^ tenter D* cu > en f a ^ ant ces c(Taiz : lef- 
ap.conft. q uc kil prohibe & deffend. L'Empereur Fri- 
€af.$ i . deric deuxiémejes abolie à Naples. Saint Gré- 
goire efcriuant à Brunehaut , Rovne de Fran- 
ce, luy mande qu'il a fait iurcr Mcnna , fur les 
crimes qui luy cftoyentimpofez: car puis que 5« 
. il n'y auoit autre prcuue contre luy , il deffen- 

doitdVfer de ces fortes d'explorations popu- M 
e. Men- laires , & vulgairement inuentees , par l'enuie 
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î' des ennemis defaceufe; pantant c eft chofe c- 
ftrange , de veoir que Gratian ait retenu cefte 
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manière d'eflay , par la communion du corps cfatnif, 
précieux de IcfusChrift: laquelle nous a cite M-4- 
donnée, en intention du tout contraire. Les 
Théologiens font d'accord , que le liure qu'on 
attribue à faint Ambroifc,dc T obia 3 eft faux & Crirtrad 
merueillcufement corrompu par les hereti- de Sn* 
ques, ncantmoins Gratian s'en eft ferui, & en a «Ami 
extrait vn Canon, plein d'impiété : par lequel 

î-i n «• • i> . «> A i contrée L * 

eit porte, qu il nouselt licite d exiger 1 viure q . lm ^ 
de nos ennemis. Car (dit le texte) puis que tw.tr*ff. 
nouspouuons leur faire guerre ouucrtc,il nous b y ftr : 
cftplusloifibleencor,delcscombatre fans fer • t .g 
ni flammc.Mais ic croy que cefte confequence I4 ^ 4 

autant que la guerre publique, fai- 
te aux mefehans, eft iufte, légitime, & fans of- 
fenfe contre Dieu : fexaâion de l'vfure , eft vn 
peché,vne corruption, & preuarication contre 
la volonté du Tout-puiffant: fi bien qu ores 
que noftre intention foi t de deftruirelennemy 
de iufticcjtoutcsfois nous n'en deuons pas cer- 
cher les moyens , autres que iuftes , licites , & 
vnis auec la crainte , & commandement de 
Dieu , lequel les prépare quand il luy plaift a- 
uancer la ruine des obftincz en leur vice. Con- 
fierons ailleurs,rargument mal bafti,du Pape 
Iean,efcriuantà TEucfque Paulinus, Légat en 1^.3 • 
Germanie , & Hongrie , quand il difputc fi la 
prefcription,doit courir aux Chrefticns, qui 
font empefehez par les ennemis de la Foy , en 
la pofïèfïion de leurs terres : car (dit le texte) 
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véritablement entre les Chreftiens , & ceux 
qui font de mefme religion, on a eftabli vnc 
police de certain temps: mais contre les Bar- 
bares il n'en yapoint;ains nousauons remis 
le tout au bon plaifir de la bonté diuinc,la- 
[uelle nous deliurera quand il plaira à fa Maic- 
tc : autrement fi la longueur du temps nous 
empefehoit, Dieu feroit à blafmer, d'autant 
qu'il auroit enduré quefonpeuple bien-aimé, 
euft efté quatre cents trente ans fous la feruitu- 
de de Pharaon en Egypte: comme fi la caufc,& 
l'effet de ce miftere, auoit quelque fimilitude 
& conion&ion, auec les avions , negotiations, 
&opprcflions que les hommes fefont lesvns 
aux autres, & comme s'il falloit comparer la 
Iuftice diuine,à Tiniiiftice & violence des hom- 
mes: comme pareillement fi le temps qui eft 
long ,& ennuyeux à laraifon humaine, auoic 
quelque moment enuers Dieu : auquel cent 
mil ans ne font pas vne feule heure. Tellement 
c.fantla q U *îi n'eft pas bien fèanc défaire comparaifon 
is.&ft. del nomme , a 1 homme, auec 1 homme enuers 
Dieu, LePapeGelafe ,qui tenoit le fiege de 
Romcenuiron Tan quatre cents nonante fix, 
reprouua par Décret de l'affemblee del'Egli- 
fc , le Hure d' vn Hernies, Impofteur , & Magi- 
cien: lequel auoit communiqué auec le dia- 
blc,qui s'eftoit prefenté à luy en forme de pa- 
fteur, & luy auoit reuelé plufieurs chofes ; deC 
quelles en partie l'Euefque de Rome , Pic pre- 



mier fut deceu,& à la perluafion de ce Berger, cnrfce de 
fufcita entre autres maux, vn grand fchifme, & 
fcandale en l'Eglife,touchant le iour de lacelë- c ^„ 0 ^ 
bration de la Pafque: lequel dura près décent xifajkri. 
ans. Toutesfois Gratian,mal-aduilc, a depuis 
authorifé le mefme liure du pafteur, & rappor- 
té la dofirine d'iceluy , comme bonne & cano- 
nique. Ce que le mcimeGratian eferit du li- 
ure Pcnitential,eft apocryphe , & non approu- 
ué parTEgliie^que ceux qui font rebaptizez 
par erreur , ne pcuuent eftre pourueus aux 
faints Ordres de preftrife : d'ailleurs cela eft c . ^ fa 
faux &tref-mal dit, car puis que le rebaptizé àecmfcc. 
n'a pas befoin de pénitence, pourn'auoir of- <ty*-4- 
fenle?Quelle raifon pourroit-on alleguer,pour 
empefeher fa promotion? Partant ce Canon eft 
malreccu de tous les Théologiens , comme in- 
iufte; & defraifonnable. Si ie voulois fuyure 
pied à pied, & examiner la plus part des Dé- 
crets, & nouuelles Decretales des Papes, ic 
n'aurois iamais fait. Parquoy il vaut mieux 
paffer outre , & faire comme fift le peintre 
Thimantes, lequel ayant délibéré de peindre 
la face d'Agamcnon, déplorant la mifere de 
fafille,deftinecaufacrifice,& ne.la pouuant 
bien exprimer , la reprefenta voilée ; puis donq 
qu'il neft aucunement en ma puiflance , de 
prefenterau vif. La déformation de lEglife, 
aduenue par tant de fortes de Décrets, Decre- 
tales, de Canons , & loix Pontificales , la plus 
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part efpuifees de la boutique de leurs Do- 
âcurs , & Philofophes fcholaftiqucs. l'aime 
beaucoup mieux remettre la partie, & partant 
outre aux différences, qui font entre le pou- 
uoir Sacerdotal , & celuy du Prince politique, 
me contenter de dire, qu'il ne s'eft peu faire 
que l'homme adiouftant ou changeant quel- 
que chofe à la Loy, & pureté de l'Euangilc , ne 
fe foit départi de la pieté , qu'il ne foit entré en 
cérémonies: defqucllcs on eft defeendu à la fu- 
perftition. Et cefte-cy ayant prins pied en la 
R eligion Chreftienne,ç'à efté fait du tout,fans 
efperancede mieux , finonparvne tref-dange- 
reufe reuolution,& aumcfyende la reforma- 
tion trop plus que neceflairc. 
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CHAPITRE XII. 

SOMMAIRE. 

Différence des iugemms Ecclefiaftiqties & fêtiti- 
que s. 4 : ^3SPi ^JK^ 
2 R oys & Princes excommuniez, par f Eglife. 
S Torme d'excommunication en t Eglife de Dieu. 
+ Qiteft-ce que limer à Satban. 
j Torme de réconciliation. 

e s donq que les Princes & les Roys de 
V^la terre,ayent leglaiue , la modération des 
peines corporelles , & la force en la main > tou- 

tesfois 



tesfoisTEucfque miniftredc J'EglifedeDicu, 
ne doit poi m porter cle couteau, & doyucnt les 
: Paftcurspardoner,nonrepleniétfeptfois: mais 
fepcantç fois Içpt fois ils n'ont point de preuoft 
ni de bourreau pour traincrle pécheur au fup- 
plice.L'Eçlifr a tirs iu£ernens,& les nerfs(come ?* cm 
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dit lonoçet; 4. jte \ acçorde,mais us ne lont pas c y UUu à 
corporelstaifls feulement par laparole,&vfage 
des S. Saçremens. Elle fait le deuoir de fa char- 
ge,aucç Iç mipifterç de 1 ouuricr en icellertelle- 
ment que to'jt ainfique ceftuy-cinapointde 
guerdon, ni de refeompenfe terreftre , pour re- 
cognoiftrele mérite de ceux qui auront vefeu 
félon Dieq 5 il n a point de champs , & terres,dc 
poffeflions , de feigneuries > ou d,e Royaumes à 
leur donner, & partager entrç-eux : aufqueis i\ 
prel'ente ppqr tout , les biens fpiritycls , & Ta£ 
feurance du Royaume dç Çhrift.Parcillement 
aufTi contre les contumaces, maluerfations, oij 
damnables deportemens des corrompus , vi- 
cicux,impenitens, qui s'oppofent à l'Euangilç 
de Icfus Chrift , poilus en toute forte d'abomi- 
nation publique , il n'a point de fupplicc , pour 
leur ofter la vie,les biensjes tcrrc$>kigneuries, 
& Royaumes du monde: Ains leur dénonce 
feulement l'horrible iugement du Dieu viuant 
fur cu£: leur prohibe & défend. Tvfageydcs Sa- 
cremens , & communion de l'Eglife Chrç- 
ftienneûl les occit fans les mettre à mort , qinfi 
que Pline raconte , du fupplice que lçs Arabes 



auoyent inuenté contre leur Roy: lequel par 
punitfon,eftoit abandonné de tous, nul ne par- 
loit a luy. Ainil donq le Pafteur lie en terre les 
pecheurs,par la corde du péché, pour les repre- 
fenter licz& garrotezdeuant le iugementdc 
Dieu, de quelque qualité qu'ils foy ent : par ce 
que nous fommes tous afluiettis au miniftere 
de I'Euangile. Et comme difoit le bon Ielus, le 
faintEfprit acculera toutle monde de péché: 
car auflî nous fçauons qu'il n'y a qu'vn chemin 
pourparueniràlavie celefte: lequel eft com- 
mun aux petits , poures, & miferablcs , & aux 
grands Roys, Princes , & Empereurs du mon- 
de. Daniel tanp fort aigrement Nabuchodo- 
nozor,& Balthazar, Monarques d'Aflyrie. Le 
Prophète Nathan fe courrouça contre Dauid, 
EufebMb. faine Iean reprint fort Hcrode.Fabian Eucique 
*^/>-34 de Rome , ne voulut iamais permettre que 
l'Empereur Philippe d'Arabie , premier des 
Empereurs qui a fait profeflîon de la Loy 
Chreftienne,fuft prefent aux vigiles de Paf- 
ques, ni communiait aux faints Sacrcmcns , & 
mifteres del'Eglile .iniques à ce qu'il euft con- 
fefTé fes péchez, & fait la pénitence qui luy fut 
emointe: ayant accompli laquelle, il fut admis 
à la communion des fidèles: en Taflemblee de£ 
quels, les conuaincus de vices, & fautes notoi- 
rcs,ncdoyuenteftre aucunement receus. Cy- 
ri lus Euefque d'Alexandrie, fut tuéparNu- 
merian, à caufe qu'il ne luy permift d'entrer au 
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TemplcdesChreftiens,ni devcoir les diuins 
miftercs, cftant poilu d'idolâtrie. Les autres 
difentque ce fut Babilas, enl'Eglifc d'Antio- 
chc. Félix, premier du nom, Euefque de Ro- rheodorl 
me, déclara Conftantius hérétique Arrien,& îih -î> c *f- 
l'excommunia. Theodofe legrand,fut excom- 18 
munie parlaint Ambroife, pour la trop orande 
rigueur i^mt il auoit vie enuers les habitans de 
Theflalonc. Inpocent premier, excommunia Wct P h: 
l'Empereur Arcadius , pour auoir banni faint J*!* 
IeanChrifoftome.Leon premier du nom, Em- 
pereur,fift porter à Conftantinoblc toutes les 
images qu'il trouua à Rome,& les brufla,dont 
l'autheur appelle Fuiciculus temporum , dit 
qu'il fut excommunié par le Pape.Gelafe,pre- 
mier,excommunia l'Empereur Anaftafe^pour- 
ce qu'il fauorifoit Acatius , & autres héréti- 
ques. Lors fut pareillement excommunié le 
Roy des Vandales, en Aphrique,& toute fa 
gent,qui affligeoitles Catholiques en faueur 
des Arriens. Saint Germain Euefque de Paris, 
excommunia Heribert Roy deFrance,pour a- 
uoir quitté Ingebergue , fa femme , & auoir ef- 
poufé l'vncdes damoifelles ficelle. Paul pre- 
mier, & Eftienne troifiéme, excommunièrent 
l'Empereur Condantin cinquième, àcaufede c. 
la vénération des images. Le Pape Nicolas, p^.u^ 

premier, excommunia Lothaire ; Roy de Lor- 3- 
raine: & fur ce cnuopadiuerfcs miffiues,tant y* 1 * 
audit Lothairc,& à Charles h Chauue,Roy de J î"^' 1 

i ij 
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France, oncle cliccluy, que aux Euefques de 
France, d'Italie, & de Germante : les aduertif- 
fànt de la lentcncc du Synode, par laquelle 
c.fcdlw. Thcog^klus,Archcucfqucdc Treucs,& Gun- 
c ^'e tarus > Arçljçipfquc de Cologne, eftoyent exr 
c% communie/, pom' auoir tenu la main à la biga- 
mie du Roy.,auec Thebergue, & Waldrade. 
Vrbain,deuxfcmc, tint cxcommuni^Philippe 
Dieu-donné R oy de France , iufqucs à ce qu'il 
euft reprinlc Bcrthe fa femme , fille de Bau- 
douin Conte de Holanderlaquelle il auoit mife 
t a prifon a Montreul,aprcs auoir efpoufee Bcr- 
trandc, fille du Conte d'Anjou. Le Pape Inno- 
cent; troifiéme, excommunia par fes Légats, 
Philippe Auguftc, petit fils du lufdit Roy de 
France , à caufe qu'il auoit répudié Ingebergue 
fa femme, feeur du Roy de Dalmatic : laquelle 
il tenoit prifonnierc au chafteau d'Eftampcs, 
pour efpoufer Marie,fiHe d'vn Duc de Boeme, 
Martin deuxième, & Honoré troifiéme, ex- 
communièrent Denys Roy de Portugal , pour 
auoir cfpoufé la fille naturelle d'Alphons, Roy 
de Caftille,du viuant dcMabaut fa femme, 
Contcfle de Boulongne. Martin quatrième, 
excommunia Michel Palcologuc, Empereur 
Zontom. *k Conftantinoble,par ce qu'il ne tenoit pas 
3 # F vnion de l'Eglife Romaine , comme il auoit 
promis , au Concile de Lyon. Bazile Macedo- 
nien,Empereur d'Orient,fut excommunié par 
le Patriarche Photius. Léon Philofophc,par 
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Nicolas , Ican Zismica par Polictus : Suedo, 
Roy de Danemark, par fonEuefqne. Bolef- 
laus deuxième, Roy de Pologne, par Staùif- 
laus Sccpaneus,EuefquedeCracouic. Bref, il 
| ne faut point nier , que lEglife n ait toufiours 
vfé de cefte verge , comme d'vne médecine 
pour purger les vices, & corruptions desmal- 
vitlàhs, de quelque qualité qu'ils foyent: dut ÎT&Ï 
(comme Chreftiens) Joyuent ôbeïflance.-polir J7t * 
faite recognoiftre auffi , qu elle lie tônfënt èm* 
cunement au vice du evimincux. A tel fi tou- 
tesfois, que l'Eglife ne veut pas pèrdrfe Fé*- 
communié : ains defire qu'il vhié; pour fai?ë 
pénitence, & recognoiftre publiqùëriiëht lès 
fautes. Saint Pauldifcburant amplement de la 
difcipline Ecclcfiaftïquc , nous enfdgnë fort *' ***' 
bien, quelle eftoit la cenfurc d'icellecn lapri- 
mitiue Eglifc. QUelquVn auoit commis ince- 
Kc entre les Corinthiens, auec la femnu defon 
pere : duquel meffait , luy , rti l'Eglife , ne fai- 
foyent pas femblant d'auoir grand defplaifir, 
ou contrition : ains le pécheur eftoit admis , & 
toléré en la Communion , comme l'vn des au- 
tres fidèles; dont aduerti 1* Apoftre,il s'en plaint 
merueilleufemcnt , & monftrc qu'en ce faifant 
toute l'Eglife communique à la turpitude de 
ce membre pourri. Car tout ainfi que les An- 
ges du ciel fe refiouiffent, quand vn pécheur fc 
rècognoift , & fait fa pénitence. Au contraire 
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pareillcmcnt,!ors que telles enormitez fc corn* 
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mettent en l'Eglife de Dicu,le corps: Mais fin- 
gulierernent les Miniftrcs,fe doyuent humilier 
deuant Dieu,& pleurer vn tel fcandale : afin de 
ne participer au cnmc,& corruption d'iccluy: 

*\fcl>'9 d'autant qu'à la vérité les pécheurs ne font pas 
feulement dignes de mort ; mais aufli ceux qui 
les approuucnt, ou qtii du moins ne les reprou- 
uent pas, qui ne pleurent, & ne fe contriftent 

i.for.f. fur les abominations qiii fc font deuant eux. 
C'cft pourquoy le incline Apoftredit , Vous 
vouseftes enflez, & nauez point pleure. En 

t.C#r.u vn autre paffage il eferir aux Corinthiens, le 
crains qu'il n'aduienne quand ic viendray, que 
iene vous trouue point tels que ie voudray , & 
que ic fois trouue de vous, tel que ie ne vou- 
drois: & qu'il n'y ait entre vous noifes , enuics, 
courroux, débats, dctra$ions, murmures, or- 
gucils,feditions , tellement qu'eftant derechef 
venu,mon Dieu ne nf abbaifle enuers vous, & 
que ic ne pleure plufieurs de ceux qui ont pé- 
ché parauant, & qui ne font point amendez, de 
l'ordure , paillardife , & iniblencc qu'ils ont 
commife. Or donq rEglife,pour monftrcr que 
elle n'approuuoit point tels vices , ains qu'elle 
s'en lamentoit, & en iertoit grans pleurs , L' A- 
poftrc faint Paul enfeigne de chaflfer du millicu 
de l'Eglife ,xeluy qui fera conuaincu:& non 
feulement du corps d'icellc ; mais chacun en 
particulier eft d'abondant obligé , de fuir la 
compagnie d' vn tel membre pourri, mefmc de 
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ne le (aluer aucunemcnt,commc perte de la re- 
publique.Ce qui fut depuis confirmé au Con- 
cile de Nicene , au quatrième Concile de Car- 
thage, & faint Bafile en fait mention ; afin aui- Kfif.ii^i 
fi que ce peu de leuain corrompu^ie gafte tou- e $' 6 .'** 
te la mafle : & que la fainte, chaftc,& pudique J/" 
efpoufe de lefus Chrift , ne foit fouillée par 7iïcm.c* 
rinfamie,vilanie,& contagion impudique d vn **m- 
corrupteur, melprifant les Commandcmcns 
de Dieu: ains que le refte fe contienne en Thor- 
reur du péché. Dont procède làraifon par la- 
quelle TApoftrc veut que les nïal-viuans, 
foyent tancez & blafmez publiquement : ioint 
que la vergongne publique , fait que le coeur 
ner & impénitent cft arrclté, recognoift & de- 
tefte fon vicc,confidcrant ioignculement les 
efFe&sde Tire de Dieu: fibicnqif iltrauaillcà 
mieux viure , faire pénitence , & demander a- CyprJib. 
ucc humilité, pardon, mifericorde , & feconci- MtëM* 
liation. Ioinr que tout ainfi, que le refte de la 
do£trinediuine,fc confirmoit lors par mira- 
cles ; ainfi du temps des Apoftres , Dieu mon- 
ftroit quelque fois ^ que ceftedifeipline luye- 
ftoit aggrcablc, en ce que les excommuniez e- 
ftoyent fort fouuent tourmentez en leur corps 
par Sathan , afin que l'affliction du corps , leur 
donnaft occafion de faire pénitence. Ainfi li- 
fons-nous, que lors que faint Ambroife pro- _ : m ^ 
nonçoitla lcnccncc d excommunication con- y i tajim 
trelefecretaircde Stilico 3 il fut empoigne par krof. 

• • • « • 
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le dyablc,& par luy mis en pièces; qui cft véri- 
tablement ce queTApoftre appelle, liurcrvn 
Cor homme à Sathan,à la dcftruéiionde la chair: 

i.Tim.i afin que rcfpritioic fauué. Donques TE^life 
déclarant par telle excommunication , qu'elle 
fe vouloit exeufer , & dcfiioit fleurir {ans mâ- 

z.Cw.7. cule, qu'elle craignoitla fureur de la main de 
Dieu j qu'elle ne plcuroit pas feulement le pé- 
ché de fcx communie: mais dauàntage Qu'el- 
le Tauoit à hontcjc detefloit, & ne dcfiroit pas 
le laiffcr impuni , ielon la difeiplirié dont elle 
pouuoit vllr contre le oohuaincu , fans cercher 
toutesfois autre fin > tjuc la pénitence , contré 
tion,& reconciliation do condamné. £our ob- 
tenir laquelle Iclui> Çhrilt mcfmc, eftablit l'oç- 
. 0 dre de l'acculution : de tancer en premier lieu 

j.Tim.f particulièrement 1 accule; puiscnprelcnçe de 
tefmoins, finalement en la faccdcrÈglifc,(i 
bien que s'il fe recognoift, lefus Çhrift ne veut 
pas que fa faute luy foit imputée: ains tu as gai- 
enc ton frère. Mit le tex te) Et faint Paul enfei- 
gncleferuiteur du Seigneur , d'eltre doux en- 
uers tous,propre à endoéîrincr,fupportant pa- 
tiemment le mauuais:cnfeignant auec douceur 
ceux qui ont autre lentimcnt, pour eflayer s'ils 
fe repentiront > s'ils voudront rccognoiflre la 
vérité , & s'ils s'amenderont pour faire la vo- 
lonté de Dieu, efchappéz du piegedu dyable. 
Mefmcdcflorsque l'Eglifc pouuoit iugerque 
l'excommunié eltoit marri de fon offenfe , co- 
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gnoiflbitla grandeur ci i-jclL-, craignoit la fu- 
reur de Dicu,& dcrilandoit ierieuftmcnt la re- 
miiîion de fonpeché , aifëc la rcvnion au giron 
deTEglife. Elle confiderânt la fin, & l effecfl de 
foniugement,fe moderoitfort fauorablcment, 
& nVnduroit iamais que la trop grande feucri- 
té 5 apportaft,ou le defélpoir,ou lé mefpns de la 
feritenç^: moins. encot îâiïfok- elle tdtfibfcr le 
condamne^en fens du tour reprouué J : C^cft à di- 
re (comme faint Pau! eferit) quclàtrop gran- % % Cw.%. 
de triftcfle^lne fut coniomlpèe , ou que le con- 
uaincu ne fuit tenté de Sathan.Dc fait,puîs que 
C^eil la fin de la- difeipline EcclcfiaJiîc^tie , à ce 
que le cceuf impénitent & dur > foit ramené au 
droit chemin,par Yc:< ageration du pechc,& du 
courroux t)hiin > qu'il ï&ît contraint par Irtre- 
cogrtoifïancc de fa faute, par le defpïâi (ir, detc- 
{iatiom^cohfcîTion de fon péché, a demander 
pardon^ndftrc pieu Incontinent que l'Egli- 
fe appptt^Qic la vray c pénitence , les lat^eï ','tes 

pleurs-jl^ÇQ"!^ 1 ^^ qcftiiifîr dii.miÛ: dl£ pré- 
lente la douce cpnfolation, portée cri TEuan- 
gile ,qui annonce la remilfion des péchez:, par F/a. 4 i. 
lagracedcDieu,àcciix quicroyent en Icfus 
Chrift. Caràlavcrite ; 'ilnVltpasbienfeant,dc 
brifer le rollau caffé, Se ne faut pas cftcindrcle 
lin Fumantrains il eftiiecefiaire de guarir le ma- 
lade. IlFaut prefeher l'edargiflcment auxpri- ty-*^ 
fonniers,ladeliurancé à ceux qui font liez : & lHf '** 
parla prédication de la bonté deChrift,leur 



preicntcr les clefs du Royaume des Cieux , 
comme firent les Corinthiens à Lincefteus:du- 
quel faint Paul leur auoit eferit , & pour raifon 
duquel,il auoit tancez : mais quand il eut reco- 
gneu fon pcchc,& d'iccluy fait pénitence, l'E- 
glifc demanda confeil à l'Apoftrefur ce qu'il 
en falloit faire, & qu'elle tiouucroit bon fi c'e- 
ftoit fon aduis , de luy pardonner , & remettre 
la faute. Parquoy ils font admonnefte'z de le 
confoler, de le reftitucr, & rcceuoiren leùr 
communion, afin qu'il ne fuft englouti de trop 
grande triftcfïc , ou qu'il ne fuft circonuenu de 
Sathan, duquel nous ne pouuons ignorer les 
machinations.Dont pour ratification du iuge- 
ment des Corinthicns,il adioufte : Or à celuy à 
qui vous pardonnez quclquechofe,ieIe par- 
donne auffi, amenant fon exemple en pareil 




M4M8. Chriu: d'autant qu'il a promis qu'il fera au 
millicu de deux ou trois , qui feront afTcmblez 
en fon nom , tellement que ce qu'ils deflieront 
en terre, fera dcflié aû'çiel'. S'enfuit que parce 
difcqtir$,rApoftre nousadmonneftede refta- 
blir rcxcommunié.par le mcfmc moyen & iu- 
gement de TEglife, qu'il auqiteltc rcietté,ce 
qui cft exprès quand il eferit , Parquoy ic vous 
fupplie , que vous ratifiez enuers luy voftre 
charité vniuerfclle , félon la lignification du 
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mot Grcc,qui porte approbation 5 ratification, 
ou confirmation publique. De forte que voi- 
la, la forme, en laquelle les Apaftres exer- 
foyent la difciplinc EcclcfiafUq.ue , en faf- 
icmblee des fidèles , retrenchanç les rnef- 
chans de rVnion,& du Corps de 1 Eglife. Ain- 
fi en vfa laint Pierre enuers Animas 9 & fa a 
femme, & enuers Simon le Magicien : Saint l3 . \i m 
Paul enuers lEnchanteur , en i fille de Cypre; 19 
à Corinthe, enuers ceux qui s'oppofoyent à 
TEfpritde Dieu. Amfi fe trouuanc en Ephe- 
fe, il fepara les difciples de la multitude des 
rebelles, & mefdifans de Ohrift. Ailleurs il 
commande à Timothcc,de reprendre publi- ]£™ t '\ 
qw^ment les mefehans : & à Titus ,quil ait à & % ' 
blafmer les hérétiques. Tout ainfi que faint 
Iean commande,dc chaffer du millieu de nous, Efl/U« 
les faux do&eurs. SainrCyprian deferit am- cnnon ' 
plement la forme de lier, ou deflier, en TEglife c J/ >r ; /, ^ 
de Chrift: & enfeigne que de ion temps, la cen- Qn^ff" 
fure fe faifoit en l'afTcmblee des Chrefticns,qui mèlii. 
en grande multitude, tous dVne mefmevoix, înUfium 
deteftoyent le crime,pour lequel le conuaincu °l n ■ in 
cftoit excommunié ; ou au contraire tous ren- f^' 0 ^ 
doyent grâces à Dieu, delà reconciliation tifamMatth. 
celuy, commfc fi ce iour-la , il fuft forti hors de TertuLm 
prifon. Autant nous en difent Tertullian, Ori- *t° lo Z» 

gene,&lcs autres Do&eurs Ecclefiaftiqucs. 
Saint Bafile parlant de l'excommunication ef- If °\ 
cnt,que quand le membre du corps a perdu %?. 
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toute vigueur, & force de pouuoir eftrc releuc, 
par les medicamens ordinaifcs>& que le caute- 
re,ou le fcu,nc le peuucnt guarir, le médecin fc 
côupe,auecf43rt grand regret; Aihfi TEglife,ou 
le Pfcfteur d'icclle, qui ne peUtrèht corriger , ou 
retenir les pctulcnces de l'homme melchânc 
& vicieux , le bruflent au commencement par 
le cautere;en fin il eft befoin de le couper^com- 
mc incurahle^auec alpre douleur. 
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r N ouuelles formes en t excommunication inuentqt 
par lesl'apes. 

2 V excommunication iniujîe ne nutfi ancunement. 

3 Caufes finales d'excolumunication. 

4 I cttres du Pape lîadrian quatrième,* Trideriçxfr 

larejponftdcccjiuy-ci. 

Y) An toute ceftehiftoire Eccfcfiaft!que,eC- 
4; .ptiifee-dcrEicrittire làihtfcj chacun s'efmer- 
ueillcra , cottfnderant combien- nos- Pafteurs, 
no^Papes, na$Buefcjuts jontiibufé desGlefs^ 
& de 1 exécution de cé faint Mîtiîftere , foit en 
lafé&nc d icelu y , en la caufe & rtiatîere, ou en 
Teffcrft & fin de la difeipline de TEglife. 
t QHand au premier ,il eft cet tain que les Pères 
*ncien5jii abferuoyeflt autre ccremoniej& n'a- 



uoycnt autre forme de procéder , que celle qui 
eft Amplement portée en rEuangile;fçauoir 
d'admonnefter premièrement Taccufe en par- 
ticulier : puiscnprcfcncc de tcfmoins, finale- 
ment en Taflemblec de lEglife: Tappellcrje 
fcmondre,&lc conuainerc. Les hommes ont 
adioufté depuis , d'allumer de chandcllcs,lors 
de la déclaration du jugement : comme quand 
le Concile de Confiance, excommunia IcPa- 
pe Bcnoift treziéme, autrement appelle Pier- 
re de Luna,Aragonnois, ce fut à chandelles ar- 
dâmes^ ce que dit Nauclerus. Le Pape Théo- 
dore, cnuiron l'an fix cents quarante deux , c- 
ftanten FEgiite laint Pierre, en prefence du 
Clergc,& de toute l'Eglife,ex communia Paul 
Patriarche de Conftantinoble,here tique, auec 
fes adher ans :& pour ce faire il méfia de l'en- ' 
creauec du vin, en vn Calice, & de fa propre 
main cfcriuit ladite excommunication, pour 
fignifier qu'elle eftoit inuiolable: comme fi le- 
fus Chrift Tcuft eferite de fon propre fang. 
Plus grand à efte l'abus des derniers Papes , en 
l'exercice de cefte liaifon, ou defliaifon du pé- 
cheur, qui appartient & à efté ottroyé par le- 
fus Chrift, à TEglife Chreftienne : laquelle ex- 
erce fon minifterc, à lier les pécheurs , ou def- 
lier les peni tcns,pour la remilïïon de leurs fau- 
tes,au nom du Pere,du Fils , Se du fatnt Eiprit. Jti» l **û. 
En quoy il faut noter , que les Palpeurs le . / ^ 
prient, Dieu les remet, d autant que véritable- €A ^ l8 
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nient, ce neft pas vn prefent des hommes : ains 
il prouient de la libéralité du feul Dieu; lî bien 
que les péchez font notifiez, ou remis, par la 
parole de Dieu, de laquelle le Leuite eft intepJ 
j.aâCor. prête, & cxcuitcur. Ce que iaint Paul eferi- 
iiantaux Corinthiens enfeigne:diiant,Vous& 
monefprit eftansaflemblez au nom de noftre 
Seigneur Ielus,&c. Or qui pourra iamais dou- 
ter , que la fentenec d'excommunication dé- 
faillant en la forme ,& procédure , prelcripte 
par TEfcriturc fairite, ne (bit nulle, abufiue, de 
nuleffeâ & valeur. Mefmefi lacaufcd'icelle 
ne vaut rien en iby , ie me contenteray d alle- 
c. no» fi- guer vn feul texte du Canon, fur ce poinâ ,par 
Imn.ii. lequel il eft permis depaflerpardeflus lestor- 
^' 3 * mes , au cas feulement que le péché foit digne 
d'excommunication , & la matière foit legiti- 
r . <pà m- m e, & raifonnable. Autrement faint Auguftin 
P"- Jl - difoit, que l'homme de bien iniuftement ex- 
* communic,cn eft refeompenfe deuant la Maie- 
fté diuine.En vn autre paflTage il admonnefte le 
Pafteur : difant , Tu as commence de tenir ton 
frere pour Ethnique,& Publicain : tu Tas lié en 
terre, mais prens garde que ce foit iuftement: 
car la iuftice cafte le lien qui eft ini.ufte. Le fage 
Salomon difoit , que corume le paffereau vole- 
cJBud.it tantfà&là,ainfi la maledi&ion iniuftement 
donnée, tombe fur la tefte deceluyquilamife 
dehors. Or fî nous efpluchons les caufes par 
trop friuoles,& la matière mal feante,ou le 
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plus fôuuent mal prouuee,fur laquelle nos Pa- 
pes ont fort communément ictté leurs fulmi- 
nations,fabus le trouueradu tout incxcufabler 
car il ne faut aucunement douter > que nous 
n'ayons en nous, deux fortes de communion, 
Tvne intérieure, des biens de Telprit : telle que 
eft la communion en TEglifc , pour ce qui tou- 
che noftrc âme, par la créance, & foy que nous 
auons en Dieu. Cefte-ci , nous fie la pouuons 
perdre,fans impietc,fans ofFcnfe, ou fans peché 
mortel précédant. La féconde eft extérieure, 
qui concerne l'vfagc des faints Sacrcmens de 
FEglife: de laquelle nous fommes chaffezpar 
l'excommunication Ecclcfiaftique , qui neft 
autre chofe qu'v ne peine extericure,cje n'eftre 
point receu à la communion de l'Eglife , ou 
parmi le commerce extérieur des fidèles: telle- 
ment que Tcx communication publique,de ce- 
luyquin'a point perdu la communion interi- 
eure,cft vne benediéiion,comme dit Malachie. Malach» 
Iemaudirav vosbenediélions,&defait ieles 2. 
ay maudites. En vn autre partage il eft porté, 
Vous eftes bienheureux puis qu'ils vous ont Matt h-% 
maudits. Et à la vérité celuy n eft pas excom- 
munié, qui n'a premièrement perdu l'intérieu- 
re communion de Ion ame, par l'offenfe & fau- 
te commife. C'eft pourquoy le peché,doit pré- 
céder le iugement de l'Eglife, en quoy confifte 
le plus grand abus de nos Pafteurs , entreprias 
parle Pape Vrbaia, premier: qui difoit que 



r. <jf*iwa rexcoiijmuinication c(l à craindre,encor quM- 
*f*fc°fi' le fbit t; t T miuftc. Ce que plulicurs autres Pa- 
* pes ont depuis confirmé: &, qui pis eft>exccu- 
Ha 77' au grand ftandale de la repnblique Chré- 
tienne. Comme quand !c Pape Grégoire 
fepticme , excommunia l'Empereur Henry, 
quatricmc,pour ne'luy auoir voulu céder la no- 
minations nucftiture,côfirmation,& prouilion 
des Eucfchez'fnlcmblc pour auoir fait exami- 
" ncr liH l §e,en vn Synode des Eucfqucs de Fran- 
ce, & de Gcrmair.c, tenu àWormes. Pafchal, 
deux icme du nom, en nft autant enuers Henry 
cinquième , par cçquc ceftuj r -ci l'auoit con- 
traint à confirmer les Eucfques, qu'il auoit 
nommez depuis fonçlcéïionà l'Empire, fuy- 
uant le droit indubitable d iceiuy :dont il ne 
foLi7U ^ iwnîfe abfouk, qu'il n euft quitte cefte mar- 
Ttaud.ge que Roynfe. Hadrian quatrième, fe monftra 
»&. 37. prefomptucux enuers Guillaume, Roy d,e Si- 
*rf M &- cile, auquel il imputoit de s'eftre faifi de quel- . 
iC^Ql ques places, appartenons^ l'Eglifc Romaine. 

Le mefme Pape ne fc monftra pas plus fagç,eiir 
TUt. in U ers l'Empereur Frideric Barbcrouffe, contre 
Hadr.4- lequel il s'irrita , d'autant que la Maiefté auoit 
tenu l'Eftric du cheual du Pape, du cofte gau- 
che,cequclefaint Vc\c print àiniure. Meline 
voyant que l'Empereur , homme tref-fage , Se 
*Atn.âc m oderé,luy refpondit fur cefte accufation,que 
fuîlJA. ^ Maiefté n'auoit pas efté fort bieninftruite à 
loxhron. tel office, & que fa fainteté eftoit le premier, 
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auquel il auoîtfcrui en cefte qualité: comme (i 
le iour clesPalmcs, que Iefus Chrift fift fon en- 
trée en Ierufalem , Herode, ou Pilàtè, luy vin- 
drent au deuant : ou Néron à (airft Pierre, 
quand il s'approcha de Rome. Mais pour n en 
mentir point , la faute cft venue des Empe- 
reurs, qui par fupcrftition, ont plus permis à 
Helt Eucfque, qifil n'cftoit raifonnable, par- 
^Wjuoy félon la corruption de l'homme, il a de- 
puis plus entrcprins qu'il ne deuoit. I/hiftoire 
porte , que pour lors le Pape Hadrian, ne fuft . 
pas allé vers l'Empereur Frideric, n'euftefté 
qu'il voulut fe venger de Guillaume de Sicile, 
auec Its forces Impériales. L'occafion pour la- 
quelle Innocent troifiéme,excommunia l'Em- 
pereur Philippe, neftoit pas fort raifonnable, 
fondée principalement fur ce, qu'il craignoit 
que ce Prince, fils & fuccefleurdu grand Em- 
pereur Frideric BarbcrouflTe , ne fe vouluft ref- 
fouuenir des iniures , que les predeceflTeurs Pa- 
pes,luy auoycnt faites , & qu'il ne voufïft reti- 
rer la Sicile, comme fief de l'Empire. A raifon 
dequoy le Pape voyant que TEuefquedeSu- 
trium , après auoir cognu de l'iniuftice de cefte 
excommunication , auoit abfouls Philippe , le 
priua de fon Euefché , & le bannit en vne ifle. 
j Les plus grands fiateurs du fiege Romain,font 
contraints de confefTer en leurs efcritsj'iniqui- 
té de l'ex communication iettec , par Honorius 
troifiéme, 5: deux autres fesfuccefleurs, con- 
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tre l'Empereur Fridcric deuxième, lequel ne 
les auoit iamais offenfez , de parole ni de fait. 
Neantmoins ces Percs faints , pour empefeher 
Taudulp- qu'il ne paflaft en Italie , & pour luy faire per- 
caBettnt^ dre la Sicile , qui efloit l'héritage delà mere; 
^^ r rctircrcnt,fauorifcrcnt 5 & prcltercnt fecours 
gctif. o* à deux fiens va{Taux,rebclles,du pays de Tho- 
aia. feane: après voyans qu'il en faifbit inftanco|^ 
rexcommunicrent,& le voulurent cnuoycr eWF 
cnfcr,plaidcr fa çaufe : Telle à efté depuis long 
temps ,1a procédure de ces hommes. Quelle? 
raifon auoit Boniface huitième , en fa fulmina- 
tion , contre Philippe le Bel Roy de France : fi 
n'eft que fa Maiefté , ne vouloit pas luy per- 
4 mettre en Ion Royaume , la puiffance que les 
Papes auoyentvfurpc fur l'Empire? Le Pape 
Iean vingtdeuxicme , excommunia l'Empe- 
reur, Loys de Bauicre, d'autant qu'il s'eftoit 
porté pour Empereur ,deuant que fa fainteté 
ne l'euft confirme : comme fi c'eftoit au Pape 
de donne* le titre de l'Empire, lequel eft du 
tout acquis, par la feule nomination des Prin- 
ces Elc6teurs,non d'autrc.Mais quoy?C'eftoit 
la vieille querelle, fondée fur la (implicite, & 
trop grande reuerenec , que l'Empereur Lo- 
thairc deuxième, auparauant Duc de Saxe , a- 
uoit porté à l'Euelquc de Romeiaux pieds du- 
quel il feietta, quand il fut par luy couronné. 
Or deflors les Romaniftes pour s'en preualoir; 
& prefenter à iamais ce Trophée auxfuccef- 
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feurs de l'Empire, après que Lothairefut re- 
tourné en Alenïagne , firent peindre la folennt- 
té de ce couronnement,au Palais de Latran : en 
laquelle le Pape eftoic alTîs fur vne chaire , re- 
gardant l'Empereur à les pieds , auec cefte in- 
lcription-fous laperfonne de Lothaire, 

Rex venit anu fores jurans prias vrbis honores: 
?ojl homo fit Vap^fumit quo dantetoronam. k 
Comme s'il clifoit parlà^q^c ceft Empereur, 
qui véritablement auoit efté vn fort grand 
Prince: mefme il auoit fubilfgué la Pologne, la 
Pomeranc, Ruffie, Danemark, deuers le Se- 
ptentrion ; en Italie auoit conquis Crémone, 
Pauic, Bologne, Tluirin : auoit dompté Roger 
Duc de Poulie ;eftoit neantmoinsen vn mo- 
ment , deuenu ferf du Pape. Car eftre homme 
du Pape, n'eft autre chofe qu'ejftre lbnvaflTal, 
fon fuiet;ou pour mieux dirc,fon efclaue. Voi- 
la vn bon feruiteur desferuiteurs : lequel les 
Roys, & les Empereurs doyuent recognoiftre ^ a j €U ^ 
en tout & par tout. Au(fi ceftepeinture irrita # 
tellement l'Empereur Frideric premier, eftant m«\pe^ 
à Rome, qu'il fe courrouça fort contre Inno- I0 - 
cent deuxième, qui luy promift de l'effacer in- 
continent. Toutesfois il n'en fift rien depuis, 
dont l'Empereur offenfc : & par ce auffi que le 
Pape aùoit donné le titre de Roy de Sicile, à 
Guillaume le Normand, comme fi ce pays luy 
euft appartenu, ores qu'il fuft fief de l'Empire. 
SaMaieftédcffendit aux Euefques d'Alema- 

k ij # 
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gne , d'appeller en Court de Rome, & récent 
de tous le ferment de fidélité. Ce que fçachant 
le Pape , defpcfcha deux Légats vers luy : l'vn 
defquels cftoit Roland , Cardinal , nomme de- 
puis Alexandre troifiéme, auec lettres tref-in- 
îblentes, par lelqu elles il reprochoit en fomme 
i à Frideric , que fa fainteté loy auoit donné la 

couronne Impériale ; dequoy fa bonté pater- 
nelle ne fe repentoit aucunement, ni mefme 
quand il luy auroit donné vn plus grand B e- 
n e f i c Ei Ce qu'ayant eftéleu en prefence 
des Princes d' Alemagne , qui cftoyent près de 
l'Empereur , & qui fçauoyent que valoit ce 
mot de Beneficc,important autant que Fief,ou 
Vaflelage , furent fort mutinez. Neantmoins 
Roland,r vn des Légats du Pape , fe monftra fi 
'* téméraire, de dire publiquement, que l'Empi- 
re des Romains auoit efté transféré des Grecs 
aux Alemans , à telle condition que le Roy de 
Germanie,ne fe pourroit dire Empereur , qu'il 
neuftefté couronné par le Pape: duquel par 
confequentil tenoit Ion Empire. Ce qu'ayant 
entendu Othode Witelfpach,quieftoit celuy 
dieme P 01 * 0 ** ^' c ^P ee au deuant de l'Empereur, fe 
ïbifup* niiftcntellccholcrc, qu'il euft à i'inftant tué 
jttxnt. ce moniteur le Legat,(dont bien en euft prins à 
lib.6. la Chreftienté, pour les maux qu'il fifteftant 
fi lfc# W*" ^ape) ^ Frideric ne fe fiift mis au deuant, ne 
%^ 1 " l'cuft cmpefché : & enioint à I'inftant à ces 
^pticux Ambafladeurs du Pape, de vuider l'Aie- 
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magne, fans fe diucrtirdu droit chemin , qu'ils 
n'enfuffent dehors. D'ailleurs quelques iours 
après , l'Empereur efcriuit au Pape Hadrian 
quatriémc,qui lors'tenoit le lîege: entre-autres 
longs difeours, que quiconque voudroit dire 
que la couronne Impériale, fut mouuant,ou 
defpendiftde TEucfquc de Rome, ni d'autre 
homme du monde, auoit fauffement menti: 
Sur quoy le Pape referiuit à l'Empereur de ce- 
lle teneur. Hadrian, Euefque , Seruitcur des Map 
Seruiteurs à Frideric,Empcrcur des Romains, 
Salut,& Benedi#ion Apoftblique. Tout ainfi 
quelaLoy de Dieu promet à ceux qui hono- 
rent leurs parens, longue & heureufe vie : auffî 
ceux qui maudiffent leur perc ,ou leur mere, 
encourent iugement de mort. Or nouslom- 
mes appris , par la fentence de vcrité,quc qui- 
conque s'exalte fera humilié. Parquoy,cher 
fils en Iefus Chrift,nous ne pouuons aflez nous ^ 
esbahir de voftrc prudence, qu'il fembleque 
vous ne rendiez pas la reuerence que vous dc- 
uez à faint Pierre, & àl'Eglife de Rome. Car 
aux lettres que vous nous efcriuez,vous préfé- 
rez voftre nom au noftre : en quoy vous mon- 
ftrez voftre infolcncc ; afin que ie ne l'appelle 
arrogance. Que dirons-nous de la fidélité que 
vous auez promife à faint Pierre, & à nous> 
comment la gardez-vous ? puis que vous défi- 
rez que les Euefqucs , qui font hommes de 
Dieu,&cxcellens pardeflus tous les autres, 
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vous faccnt hommage , & vous recognoiflent : 
les contraignant à mettre leurs mains facrees 
deflus les voftrcs : mais dauantaÇe vous décla- 
rant noftre cnncmi,auez fait fermer les Eglifes, 
& les Citez ànosl-cgats. Rccognoiflez-vous 
donq , Recognoiflez-vous , nous le vous con- 
feillonsrcar ayant receu de nous laconfecra- 
tion,& la couronne , nous craignons qu'entre- 
prenant fur ce qui ne vous appartient , vous ne 
perdiez le voftre , & le nom de v offre Noblef- 

te. ' .. • it ' ['XSffî- 

Quelle arrogance ie vous prie en ce Pape, 
de trouuer mauuaiyquc l'Empereur cfcriuit 
pluftoft le nom Impérial que le fîen , comme f\ 
c'eftoit chofe nouuellc. lln'auoitgueres bien 
fueillcté les anciennes Panchart,cs ; car il cuit 
57 difl trouuc q uc 1 Empereur Hononus en vloitain- 
01 fi, quand il cfcriuit au Pape Boniface premier, 
fyifloh & Iyftinian au Pape Iean , ceftuy-ci pareille- 
wtcrcla- ment met en fes lettres le nom de l'Empereur 

l^p%ed- ^ euant ^ e ^ cn - 1 ant Y a que Frideric ayant re 7 
dcntes.C ceu ces lettres du Pape , luy fift telle rcfponfe. 
de frm. Frideric , par la grâce de Dieu , Empereur des 
Tritut. Romains, toulîours Augufte , à Hadrian Euef- 
quedel'Eglife Catholique. Adhère à tous ce 
que Iefus a commence de faire, & d'enfeigner 
laloy de iuftice , rends à chacun ccqui luy ap - 
partient ; nous ne defrogeonsenrien à l'hon- 
neur de nos pères, defqucls nous auons receu la 
vie,la dignité Royale, & la Couronne. le de- 
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mande fi du temps de Conftantin, Sylueftre 
auoit quefque dignité Impériale. Mais par la 
pieté de ce Prince, TEgliie receut la liberté, La 
paix luy fat donnec,fi bien que tout ca que vo- 
ftre papauté a de Royal , eft venu de la libérali- 
té des Princes. Partant quand nous efjriuons 
à PEuefquc de Rome , nous mettons noftre 
nom le premier, félon l'antiquité , & par la rei- 
gledc iuftice,nous luy permettons d'en faire 
autant. Fueilletez les Annales , & fi vous aucz, 
mefprifé en lifantee que nous vous dilbns,il 
fetrouuera ainfi. Orpoupquoy ne demande- 
rions-nous lhommage& ferment de fidelité,dc 
ceux qui lont à Dieu par adoption, & tiennent 
leur bien de noftre Couronne : puis que noftre 
& voftre fondateur , ne tenant rien de l'homme 
Roy ; ains donnant tout bien à tous , q u i paya 
le tribut à Ccfar , pour luy , &: pour Pierre : & 
vous monftra l'exemple d'en faire autant, 
vous enfeigne; difant, Apprenez, de moy, car ic 
fuis doux & humble de coeur. Qif ils quittent 
donq les terres de noftre Couronne, oj s'ils 
penfent que cela leur férue , qu'ils rendent à 
Dieu ce qui eft à Dieu , & à Ccfar ce qui eft à 
Ccfar. Les Eglifes voirement font fermées à 
vos Carvlinaux , & les citez ne leur font point 
ouuuertcs , d'autant que nous ne les remar- 
quons point pour Prédicateurs , mais bien 
pour Prédateurs : non pour corroborateurs de 
paix ; ains pour rau ifleurs de deniers, non pour 
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réparateurs de Tv niucrs; ains infatiables deuo- 
ratcurs d'or & d'argent. Mais quaiîti nouslcs 
verrons tels que l Eglifc lesdcfire,portans la 
paix, ilkiminansle pays,afliftans lacaufe des 
îrimbles,en droiture, nous ne reculerons la- 
mais dr les guerdonner ; accompagner, & fub- 
ftanter en toute^leurs neceffîtez. Tant y a quç > 
vous ne faites pas peu de tort à l'humilité, & ï 
dôuceur que vous deuez auoir , comme la mè- 
re de toutes vertus , en propofant aux perfon- 
nes fcculieres,ces queftions & diflerens,qui ne 
font pas de grande»edification,pour la Reli- 
gion. Que voitre paternité donques , prenne 
garde, que en faifant ces controuerfts , que 
nous eftimons indignes, elle n'offenfe ceux qui 
fchaftent de tendre leurs oreilles vers voftre 
bouche, comme à la rofee du loir. Car nous ne 
f^aurions nous taire , voy ans que la dcteflablc 
Befte fuperbe eft montée fur la chaire faint 
Pierre. Dieu vous maintienne à iamais , fi per- 
pétuellement vous voulez garder la paix à l'E- 
glife.Chacun peut confiderer fi le propos de ce 
Prince mérite excommunication, & filaful- 
mination iettee fur luy , pour ces caufes , eftoit 
légitime. Qui pourroittrcuucr mauuaifes les * 
lettres de ceft Empereur? Qui pourroit defircr * 
en icclles, la pieté, la iuftice , ou l'équité ? Qui 
dira qu'il n'ait fait ce qu'vn grand & magnani- 
me Prince dcuoit? Il reprime l'audace de ce 
Pontife, conferue les droits de fon Empire, te- 
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quicrt du peuple l'humilité, & modeftie nçcef- 
faire à vn Euelque, à faute de laquelle, toute la 
Chreftienté fe deult,& en pleure encor auiour- 
d'huy. Parquoynous nepouuoiisdire de ceft 
Empereur , finon qu'on pourroit iuftement 
mettre r au deflbus de fon tableau , ce qu'on ef- 
criuit anciennement fous laftatuëdc Bru tus, 
Plevst a Diev q_v e tv F v s- 
ses en vie. Quelle fut aufïï locca- 
fion pour laquelle Iules deuxième, excommu- 
nia l'Empereur Maximilian, premier ? le Roy 
de France,Loys douziéme,le Roy Iean de Na- 
uarre, & pluficurs autres de leur ligue ? fi n'eft 
par ce qu'ils défirent le chaûier, & corriger, de 
ce qu'il auoit préféré faint Paul à faint Pierre, 
les Clefs duquel , il auoit par mefpris, ietté de- 
dans le Tybre,& en auoit par ce moyen priuez 
fes fuccefleurs, quittant au fleuuc tout le droit, 
qu'ils y pouuoyent prétendre. 
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S Vherepe de Notutiu renouuellee par l'opinion de 
Luce troisième ^contre les relaps. 

CEroit-u donq raifonnable de dire, que 
. les Princes gens de bien, & qui ne peuuenc 
conniuer la déformation du Clergé /flirtent 
cha{fez,& reiettez de la communion de lEgli- 
fe Catholique, pour caufesfi defraifonnables, 
à Tappetit,& paflion des Papcs,quclquefois in- 
folens. Nous pouuonsafleurer auec faint Au- 
cilfcLii guftin, que fi quelque fidèle eft iniuftement 
5.3- excommunie ,lafentence donnée, porte plus 
de dommage à celuy qui la donne, qu'au con- 
damné. Le Pape Gelalc cfcrit,Si quelqu'vn eft 

'iiutd ^ conua ' ncu > qu'ilfe corrige, & par ce moyen fa 
condamnation demeurera nulle : mais fi elle e- 
ftoit iniuftc,il ne s'en doit pas fbucier : d'autant 
quelacalomnieuie condemnation , ne fait au- 
cun prciudice deuant Dieu , ni l'on Egliie : Par- 
quoy le condamné , n'a que faire d'en deman- 
der rab{blution,puis qu'il n'eft point lié par 
icelle. Ce lbnt les mots portez, dans le Canon. 
Car que fert à l'Eucique,difbit faint Auguftin, 
proM P ar " ant au Clergé 4 e f°n dio^efe, de reietter du 
1 iïq. 5. tableau de l Eglile quelqu'vn, fi fa propre con- 
fcicncenck rejette du liuredcs viuans ? L'Et 
cri turc ne porte pas , que tout ce que les Euef- 
ques attenteront, & vou dront lier en terre , fe- 
ra lie pareillement au ciel ; mais bien ce qu'ils 
lieront vrayement. Dont il ne faut pas douter, 
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que n le Pape, ou autre Pafteur,fait fur ce 
quelque chofe contre la raifon , & iifticc, ilne 
foit rcprouué de Dicu,& des hommes qui le 
craignent. Encor que tu fois condamné pour c ' Vf* a * 
c : quelque temps par rhomme,& que le Procon- ^t 1 "' 
lui ait donne îugcrrçent contre Cyprian, autre 
chofe eft le fiege du monde , autre la iufticc ce- 
lefte. Il a efté condamné par l'inférieur , mais il 
receura la couronne efenhaut. Celuy ne doit 
pasfouflfrirla peine canonique, contre lequel 
le iugement n eft point fondé , fur caufe légiti- 
me. Saint Grégoire efcriuoit que l'Euelque non j em 
quiabufedefa puiflance, incite d'eftrepriué bef.eod. 
d'icéllercar à la verité,nous ^Phcuons pas croi- 
rc,qucroffenfcfoit plus petite, de mentir, & c-P™^' 
porter faux tcfmoignage de la langue, ou par ^ m>1 
eferit publique, que d'efpândre lefangde nos 
mains , par le couteau. Mais l'aflcurance des 
Roys, & Princes Chrefticns , feruiteurs de 
Dieu , doit eftre , qu'il vaut mieux endurer j 
comme véritables , & piez,qu'eftre refeom- 
penfez,comme flateurs & mefehans. Garde au cjmîù t B 
dedans ton innocence(dit le Canon)en laquel- l , ^ 
le nul ne t'oppreflfera. Si on porte contre toy 
faux.tefmoignage , ce fera enuers les hommes. 
Mais ie demande fi cela feruira de quelque 
chofe deuant Dieu ? en la face duquel il faut 
plaider ta caufe? Quand Dieu fera le iuge,tu 
n'auras autre tefmoin contre toy, que ta coïi- c,c rf 01 ^' 
feienec , entre le iufte iuge & ta confeience , ne 1 lm ^ 3 * 



crains rien que ta caufe. 

Partons donq outre,& confiderons l'abus en 

k k fin,& 1 cfFeéi des plus fignalees excommuni- 

cations, iettecs par les Papes de Rome, contre 
les Roys , & Princes Chreftiens. Ce que nous 
pourrons plus facilement faire , fi nous remet- 
tons en memoire,rintcntion pour laquelle,l'E- 
feriturefainte nous enfeigne, que l'Eglife doit 
reiettcrles membres pourris, & indifciplina- 
bles d'icelle.-Sçauoir, afin qu ils pleurent & ge- 
miflent leur faute,aidez, encore dauantage, par 
les lamentations, & douleurs de l'Eglife, la- 
quelle priant pour eux , obtiendra leur pardon 
& la grâce de DuÀpar laquelle ils mériteront 
en fin d'eftre reftWez. , & revnis en la commu- 
nion des fidèles. C'eft pourquoy la cérémonie 
eftoit, en l'ancienne Eglife Romaine (fi nous 
croyons Sozomene) que l'excommunié après 
leferuice Diuin,fe prefentaft auec pleurs & 
ft larmes,profterné à l'entrée du Temple. D'au- 

7uaf.i6 trc -p art TEuefque fouloit venir à luy, pleurant, 
& fc profternant auflî , auec la multitude du 
peuple; quitousenfemblclamcntoyentle pé- 
ché du condamne , iufqucs a ce que TEuefque 
fc leuaft le premier , admonneftant le refte , de 
feleuer pareillement , pour prier Dieu, en fa- 
. ucurdu penitent: auquel, & à toute l'Eglife, 
eftoit ordonné certain temps , pour icuner,& 
fe macérer ; puis au iour afligné, il eftoit reccu 
parmi les autres en l'Eglife. Tellement que par 



M7 

là,ie vous laiflciuger, s'il eft vray ce que Plati- 
ne y Se Sabelliquc efcriuent , que le Pape Siri- 
cius , enuiron Tan trois cents oftante trois , or- 
donna^ e les penitens, reuenans àrEglife,fuf- 
fent receus, à la charge d'entrer dans vn mona- 
ftere,pourfe macérer, ieufner, & viurc en lar- 
mes, tout le temps de leur vie ; pour la neceflw 
té de laquelle, lEglife leur donnoit quelque 
aumofne , quand on auoit peu remarquer vnc 
grande,& vraye pénitence. Ce qui fc trouuera 
eftre faux, par le dire de faint Hierofme, qui c- E ^ ^ 
ftoit du mefmc temps queSiricius, &confir- oetamm 
me l'hiftoire de Sozomene.En l'Eglife Romai- 
ne(dic le texte) lepecheur prenoit vn fac,de- 
uantle iour de Pal'ques, & fc tenoit entre les 
penitens , confeflbit publiquement Ion peché, 
î'Euefque, les Preftres,& tout le peuple, pleu- 
rant pour luy ; par confequent l'Euefque , & 
toute l'Eglife participoit à cefte pénitence. 
Voyons donq maintenant fi cefte belle, Se 
Chreftienne cérémonie , à rien de commun , a- 
uec l'outrecuidance de Grégoire feptiéme, le- 
quel ayant iniuftement excommunié TEmpe- 
reur Henry quatriéme,foit neantmoins que ce 
Prince recogneuft, que fous ce prétexte, le Pa- 
pe fouftenoit fes fubieâs contre luy,foit par 
(uperftition,il partit d' Alemagne en plein Hy- 
uer,auec fa femme , & vn petit fils qu'il auoit, V ^ n ^ 
veftujie drap fimplement , les pieds nuds , 1er- f^^g. 
uant de fpeaacle aux Anges duCiel a & aux vLtw. 
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bommcs,vint trouucr ce bonpere, à Canifium 
vers la Poulie : lequel fçachant l'arriuee de Ton 
Roy ? le fift tenir à la porte de la ville,à ieun, de- 
puis le matin iufqu'au vefpre ; encor ai fin , ce 
grand Monarque fut contraint de coWier au 
faux bourg , & eftre là trois iours entiers , aucc 
l'incommodité qu'on peut imaginer , fans pou- 
uoir parler au faint Pcrc ;qui,à ce que porte 
. l'hiftoire , luy mandoit à tout coup , qu'il n'a- 
uoit pas loifir de le vcoir,tant il eftoit occupé à 
faire bonne chere à fa putain Mathildc : laquel- 
le en fin impetra de luy , qu'il fe monftra , & 
donna l'abfolution à l'Empereur, à certaines 
conditions , par trop viles. La fin & FefFe£t de 
l'excommunication iettee par Alexandre troi- 
fiéme, contre Fridcriç Barberou{Te,nefut pas 
pour la gloire de Dieu:ains feulement pour au- 
thorifer fon audace,& du lîcge Romain,quand 
ilmiftlepied iur la gorge de l'Empereur fon 
Tfalm. fcigncur,enabufant des mots de l'Efcriturc, 
qui portent , Tu chemineras fur l'afpic , & fur 
lebafilifque, & atterreras le lion & le dragon. 
Dont ceux qui affiftoyent à Frideric, furent 
tellement feandalizez , que quelques hifto- 
riens cfcriuent,qu'il s'en fallut fort peu,que les 
Alcmansqui eftoyent prefens,nc coupaflent 
la gorge au Pape. L'Empereur d'autre-part 
s'en oftença merueilleufement : toutesfois il 
poftpofafon honneur, & la vengeance d'vne 
telle ignominie,à la paix de la Chreftientc.Qui 
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a iamais ouy parler ,dVne plus eftrange péni- 
tence, que celle que nous liions auoirefté en- 
iointe,par Clcmcnt cinquième, à Francifquc 
Dandalus Duc de Venife , pour obtenir Tabfo- 
lution de rexcommunication qu'il auoit iettee 
contre les Vcniticns , qui s'eftoyentfaifis de 
Ferrare, fîar Frifius d'Eftc, an parauant déclaré 
vafïal du Papercar il tallut pour gaigner la bon- 
ne grâce de Clcmcnt , que le Duc marchaftà Umw 
quatre pieds,tout le lonçde la chambre du Pa- ^ 

r .Annal 

pej ayant vn colier au col. Iolcphe Steuanus, Ho j an j 
îby difant Théologien , mal fage , qui au fiecle 
que nous viuons, plein de lumière & de clarté > 
• ;;. à efté fi effronté de faire vn liure de l'adoration 
des pieds du Pape : dans lequel il eferit entre 
mil autres blafphcmes , qu'il a leu vne chartre, 
gardée en TEglife de Valence en A rragon , par 
laquelle eft porté , que Hugues,Euefque de la- 
1 dite ville , ne voulut iamais abfouldre le Roy 
Martin d'Arragon, quelque humble fupplica- 
r.i tionquefa Maieftéluyen fift,quc?premicre- 
' ment il ne le fuft prefenté à luy , tefte & pieds 
; nud$,& que ceft Euefque ne luy euft mis de la, 
^ main vnç corde autour du col , faifant pluftoft 
office de bourreau, que dcPere, ou de Pafteur, 
ô quels mcmftres ! ô quels inhumains ! S'eft-il 
iamais leu de Barbares, qui ayent plus cruelle- 
. ■ ment traittcz ceux qu us ont raits leurs pnion- 
r , niers de guerre ? Sapor Roy de Perfe , quand il 
,ç print l'Empereur Valerian , l'attacha en vne 
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chaîne , & luy faifoit feruir de marche-pied 
quand il montoit fur fon chcual. Le Tartare 
Tamcrlànez , trainoît par tout où il alloit,dans 
vne cage,Baiazet Empereur des Turcs.Quand 
àmoy feftimeencor la Barbarie de ces Ponti- 
fes, fans comparaifôn plus grande , fi on veut 
pefer la qualité qui doit eftre ésvns& es au- 
tres. Maisquoy? Il n'eftpas poffible d'expri- 
mer l'arrogance , & l'audace d'vn grand nom- . 
bre de ces Eucfqucs, qui ayans vne tref-noble, 
grande, precieufe , & fpirituelle charge, l'ont 
transformée depuis neuf cents ans,en vne Em- 
pire , & quelque fois plus que Tyrannie mon- 
daine.Lc premier qui fortit des bornes,de Tex- 
communication légitiment le Pape Conftan- 
tin,enuiron Tan fept cents fept , qu'il ne fe con- 
tenta pas d'excommunier l'Empereur Philip- 
pique,pour la vénération des images: mais or- 
* hh ' Vm donna dauantage, que l'effigie de l'Empereur 
ItW fuft a bbatwë, deffendit de la tailler, en or ni ar-^ 
gent,en erain,nien plomb ; ni mefme de le 
nommer , ni faire mention de luy és prières de 
TEglifc Comme fift Grégoire troifiéme , à 
l'Empereur Léon troifiéme,pour la mefme oc- 
cafion.Toutesfois il ne faut pas trouuer eftran- 
ge, s'ils ont commandé aux Roys , qui font ( 
hommes comme les autres, quand nous lifons 
qu'il fc trouue vne Bulle de Clément cinquié- 
me,gardce à Vienne en Dauphiné,à Poitiers,& 

4 Limoges, entre les priuileges ottroyez par 

les 
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les Papes, en laquelle ce faux Vicaire de Iefus 
Chrilt, commandoit à Y Ange du Ciel, ci intro- 
duire es ioyes de Paradis , & tirer hors de Pur- 
gatoire, l'ame de ieltiy qui feroil more en che- 
min , allant en peleriftageà Rome. C'eftoit le 
incline Pape, qui concéda à chacun de ceux, 
qui sVftoyent croizçz contre le Turc , puiflan- 
cc de deliurer quatre ames de Purgatoire ; à 
leur vœu & volonté. Ileftvray que fhiftoire 
porte, que meilleurs de la Sorbone de Paris,rc- 
prouucrent,& detefterent cela. Tant y a que Ci 
Dieu n'y met la main, & ncluvplaiftd auoir 
promptement pitié de fonEgliie,touty va de 
mal en pis : Car pour reprendre noftre propos, 
confierons après ces detcftables, & fiercs pé- 
nitences, quelle a efte le plus fouuent la fatisfa- 
élion ncccHaire à rcxcommunié,pour obtenir 
rabfolution,& quefl-cc que les Papes,ont de- 
firc des Empereurs, Roys,& Princes, qui fe 
font tenus pour liez, fous le cordeau de leur 
puiflfance immodérée PL'Eglife s'efttoufiours 
contentée, & fon but n a efté en lexcommuni- 
cacion,quedegaigncrlVndc fes frères, & fai- ,~?f 
reque par l'ignominie publique, il saceufaft 
foymefme , & confefTaft la faute qu'il auoit 
commife,tendiftles mains à Dieu, & en re- 
qùift pardon. Les Papes ont pourchaflé leur 
aduancement,fous cepretexte,&fe font ag- 
grandis de la defpouïlle des Princes, qu'ils ont 
excommunicz,le plus fouuent à tort. En quoy 
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c ^ ils n'ont pas obferué la confideration du grand 

fccmd. Thcodoic, qui difoit, qu'il eftoit mal fcant d'a- 
mft. uorr cfgard au fifc , en ce que couche la corre- 
ction des moeurs. Les fentenecs données con- 
tre les Empereurs d'Orient, ont acquis auPa- 
pe,toute faucur & crédit, en Italie & Sicile : fi 
bien que de petits preftres qu'ils cftoyent ,fe 
ibnc faits grans Monarques. Grégoire deuxié- 
me,contraignit par fulminations , Luyt Prand. 
Roy dlcalie,de confirmet contre fa volonté,la 
donation des Alpes, qu'auoit fait Aripart , fon 
prcdccefllur, du temps du Pape Iean leptiemea? 
Honorius troiliéme , gaigna le droit d'inueftir 
les Euefqucs d'Alemagnc,& d'Italie , par l'ex- 
communication de l'Empereur Henry cin- 
quième. Hadrian quatrième conqftifl kdroit 
de fief dominant en Sicile, fur Guillaume le 
Normand , pour l'auoir excommunié , & tiré 
de TEglifc. Le Pape Innocent troificme,ne 
voulut iamaisabfouldre Iean Sans terre, Roy 
d'Angleterre ; lequel il auoit fulminé, pour 
n'auoir voulu reccuoirvn quidam, eftabli E- 
uefquc dTorlc , par fa fainteté , que le Roy 
n'euft afliiietti fa Couronne à faint Pierre, & 
c.adapo- déclaré qu'aucun ne le pourroit dire Roy çf- 
fidtctdc Angleterre, qu'il n'euft efté confirmé, par le 

te tud. m - r^o * "1 _ ^ .r 

6# Fape. Parlescenlurcsquc Ifs Papes îetterent 
furFrideric deuxième, mefmcpar la depofi- 
tiojnt d'iceluy , prononcée par Innocent qua- 
trième, le fiege Romain gaigna les deux Sici- 



les ; dont Clcmcnt cinquième, fe fçeut fort c.prfora* 
bien feruir/ur le différent de l'Emptrcur Hen- llf * r J nht 
ry de Luxembourg , & le Roy Robert de Sici- l™'^** 
* le. Bref,ic ferois trop long, me plongeant en la 
mer de cefte hiiloire : car véritablement il s'eft 
trouué tort peu 'de Roys, &r Wtnces excom- 
muniez par eux : dcfqucls ils n'ayent euquel- 
.que profît,par forme de fatisfaélion,& comme 
fcour amende entiers LE^life. Maisdauantage 
le pire que l'y trouue , pour la Republique 
Chrcfticnnc c'clt qu ils ont fcmclc plus lou- 
uent de fchifmes,& querelles en l'Empire, ou 
entre les autres Princes de l'Europe , pour s'en 
preualoir, & faire.cepcndant leurs befongnes, 
Tcfmoin pour tout, ce qu'en elerit l'Abbé d' V- 
fpergue, du temps de Philippe, frerc de Henry 
fixiéme: auquel le Pape Innocent troifiéme, y^^ T j^ 
oppofa Otho Duc de Saxe , en faueur d'icc- e \ € a p 
luy,admonnefta par v!k* longue Epiitre De- 
cretale , Bertolde Ducdc Zarin^e , dj quitter 1 
ledit Philippe. Refiouytoy (dit l'Abbc)noftre Jfbb.v* 
mere Rome , car les Catharacles des Threfors 
delà terre s'omirent* & les leuees de deniers en *° 7 
abondance , pour aller à toy ; Refiouy-toy fur 
l'iniquité des en fans des hommes: Car en ref- 
compenfe de tant de maux ,1e prix t'en eft don- 
né. Ry hardiment , fur La venue de difeorde ta 
grand' Fautrice: d'autant qu elle eftfortie du 
puits d'enfer , pour t'affcmblcr vne infinie 
quantité, de prcfens,& d'arçent.Tu as mainte- 
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nantce que tu fouhaitois : chante le cantique; 
car tu as vaincu le monde, par la mauuatftié 
des hommes : non par ta religion. La deuotion, 
ou la bonne confcicnce,n'attirc perfonne à toy; * 
ains la multitmjle des meffaits , & l'accord des 
differcnts,quetu achetés à prix d'argent. Tel- 
lement qu'il appert que la fin, & le but de la 
plus part des Papes, en telles excommunica- 
tions, a efté , pour fous prétexte d'icellcs, aug- 
menter leur authoritc , & cercher plus leur 
bien,quc la gloire de Dieu, ni la paix de l'Egli- 
fe. Aulfi nous auons obferué,que fur les perlon- 
ncs , defquclles ils ont recognu qu'ils ne pou- 
uoyent fc preualoir ; on a veu planter en TEgli- 
fe , vnc cruelle H mauuaifc refolution, le nofe 
dire Herefic: contenant, que fi la fragilité de 
l'homme cft fi grande , qu'il foit relaps , & re- 
tumbe en meime faute*fingulierement d'here- 
fie, ileftdefracinc de BEglife, déclaré indigne 
de reconciliation, .s de mifericorde ,iugcim- 
penitent,& incapable de revnion.Luce troific- 
me du nom, Pape, qui premier authorifales 
i.âd ji- bourdeaux à Rome, h nous croyons Anfelme, 
bolendam f ut fautheurde ce beau Décret, enuiron Tan 
mil cent feptante : au temps que l'infolente au- 
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thorité des Ecclefiaftiques eftoit en fa perfe- 
è:fiptre$ £ti° n * Alexandre quatrième ,1e confirma en- 
drbxret. uironcent ans après : lors que l'Empire eftoit 
*• vaquant,par la mort de Frideric ceuxiémc.Cc 
qui cft du tout contraire à la parole de Dieu , 
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lequel interrogue par laint Pierre, iufqucs a Mat.il. 
combien de fois le Fidèle doit quitter l'oftenfe ; 
à fon prochain , refpondit , iufqu'à fept fois fe- 
ptante fois. Et ores qu'en ce palTage il foit par- 
lé de riniure particulière, fi eft-cc qu il ne ^^0L 
pas douter que la mifericorde de Dieu ne foit 
encor plus grande, pour remettre les offenfes 
faites enuers fa Maicfte : aufli la promeflfe n'eft 
point limitée, ains contient en général , que h , t. fi fi 
nous confcfibns nos péchez, il cit fidèle & iu- Ufcap.i 
fte, pour nous pardonner, & nous nettoyer de 
toute iniquité. le veux mifericorde, dit-il, &r Maii.^ 
non point facrificc:Ic ne fuis po nt venu appel- 
leras iuftes ,mais les pécheurs à repcnt'ice. Le 
Prophète Ezechicl, rapportant les paroles de e>J>. 
noftrc Dicu,efcrit, Tefuisviuant rlen'appctc ?3- 
point la mort de l'infidèle; ains qu" il fe conucr- 
tiflfe de fa voye, & qu'il viue. La iufticedu iu- 
fte, ne le deliurera point, au iour qu'il aura for- 
fait : & l'infidélité de l'infidèle , ne l'empefche- 
ra point,au iour qu'il fe repentira de fon infidé- 
lité. Nous n'auons point vn fouucrain Sacri fi- • ^ 
cateur , qui ne vucille, & ne puifTe auoir corn- 
paflfion de nos infirmité*. Il n'a rien en horreur 
en nous , que la rébellion & del obéi (Tance : fi 
volontairement nous deftournons noftre ame 
de fa crainte. Selon laquelle do £trineEuangc- 
lique.faint Cf prian a efcrit,contre Nouât, qui dc 
oftoit toute efperancc de pardon,apres la cheu- \. m 
te: dont il fut condamné comme hérétique. Et D#m. 
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TtrtuU. Tcrtullian nous admonnefïc de neftre pas plus 
dfftmt. j )arc jj s ^ pecher ; feachans que Dieu eît encor 
S9^om U mC] ^ cm j & cjo'il pardonne autant de fois, que 
7x'<ip.i6 nouslcpouuonsoifcnfcr. Sozomcnc,& Nicc- 
Kiccffij^ovc racontent , qu'en 1 Eglife première, on 
ii.c.iS. na iamais recogneu le nom de Relaps, pour 
luy rcfjfer pénitence, & luy fermer la porte de 
rËglife , quand il confcflbit Ion peche : autre- 
ment fair.t Pierre euft efte mal parti ,aprcs qu'il 
eut dénié lefirs Chrift par trois fois. Le iufte 
faut fept fois le ibùr. Les anciens Canons de 
TEglife Catholique font du tout contraires 
aux Dccrctales de Lucius, & d'Alexandre: 
\. trnn in Nos pères anciennement auoycnt accouftumé 
hommeex d'oblcrucr des degrezen laCenfure Ecclcfia- 
ie tud. ftique jl s excommunioyent en premier lieu le 
conuaincu:lcqucl retombant en fon vice,apres 
fa reconciliation , cftoit Anarhcmatizé : c'eft à 
dire,felon la déclaration du Concile de Mcaux, 
tenu en Tan huit cents quarante-cinq , fous le 
Roy Charles le Chauuc Jl cftoit condamné à 
c.Hcmoe- la mort éternelle. Ncantmoins en vn autre 
^pifeofor». Concile, tenu à A mange, il eft porté, que fi 
j 1.9.3. Pcxcommunic,ou fanathematizé , (parlequel 
'^wLjol. c ft cntcn du ce Relaps, &. Rccidiué) efmeu de 
1 63. pénitence ; demande pardon , & promet fon a- 
c.wgel. mendement , PEucfquc qui Ta reictté , doit vc- 
tmlim. nu £ j a p mtc c | c ^Eglifc , accomjfcgné de dou- 
^ ' zc preftres, pour fc tenir ?s cnu irons de luy , & 
là retirer promefîc du condamné, de mieux vi- 
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urc ù riducnir ; moyennant laquelle rEucfque 
Ieprendraparfamaindroitc,ditlcCanon,l in- *- 
troduira dans l'Eglifc , & le receura en la coin- "f** 1 1 

Cl \ 

munion des fidèles , chantant auec luy les fept l ' 
Pfcaumcs penuemiaux , après lcfqucls il dira 
vn Kyrie eleison, Faternojler: enfem- 
ble 1 orailbn , S*luum fac fetuum tuum , & Fr<cflu 
qu&fumtUt&c. Le Pape Vrbain premier, qui te- c notan „ 
noit leficgc,cnuiron Tan deux cents vingt 6c Aum.i^ 
troi^parlâtdes effets de Tcx communication, 3-3 • 
prononcée à cauie du pcché,dit,quc c'eft difei- 
plincr,non pas defraciner le condamne , de TE- 
glile de Dieu,s'il if eft impénitent, ou luperbe : 
& qu'il ncvueille ouïr parler d'aucune corre- 
ction. Partant chacun peut iuger maintenant, 
que les Decretalcs dcLucctroificmc,& Ale- 
xandre quatrième, font les rcnouucllemens,, 
& vrayes approbations de Therefic de Noua- 
tus:puis qu'ils veulent que ecluy qui cftrc- 
tumbé& relaps, ne puifle cftrc receu à faire 
pénitence. En l'explication dcfquellcs Dccrc- 
ta!cs,Bcrnard en la glofcfur l'epiftrcde Lu ce, 
après auoir affez debatu cefte deteftablc Con- 
ftitution , eft contraint de l'interpréter , & dire 
' quclç relaps, par l'authoritc de ce Pape, ne 
doit pas eftre reftitué en fes biens : encor qu'il 
doyuc eftre reccu en la communion de Y Egli- 
fe.Mais il fc trompe fort , d'autant que Tvn eft 
la confcquencc de l'autre. Item l'excommuni- 
cation n'auoit pas deu toucher aux biens, & ne 
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% fa ^ concerne que lapafture de famé , auec Rxtc- 
i!p*M. r î eurc aflbciation de l'Eglife : Bref, à la dcltru- 
élionde la chair; afin que l'efprit loit fauué, 
par la pénitence qui s'cnfuyura.Mais pour tou- 
te conclu fion , fi nous voulons fçauoir, de quel 
zele vne grande partie des Papes,a procédé cn- 
uers les Princes Chrcftie ns 3 pour le fait des ex- 
communications , & ceniures Ecclefiaftiques. 
Nous n'aiions pas befoin des exemples an- 
ciens, noftre fieele nous en fournit aflez^car 
chacun n'a que trop veu,quc les feuls Papes, 
ont entretenu la guerre fort long temps , entre 
les Roys Chrcftiens ; ou pour empiéter fur 
quelqu vn d'eux, ou pours'authorizer, en mo- 
yennant 1 accord. Si bien que l'Empereur Ma- 
x imilian premier, diloit après auoir efté trom- 
pé , de trois ou quatre Papes , notamment de 
Lcon dixième , qui fot le dernier qu'il peut 
veoir ; quc iamais plus il ne s'y fieroit. Les leuls 
Papes ont nourri le diùord, entre les Roys 
François prcmier,dc France, Henry huitième, 
d'Anglctcrre,& Charles cinquième, Empe- 
reur. Les Papes ont embrafcerAlemagne,& 
yontfemc le feu de diffention, fous prétexte 
de Religion. Les Papes feuls ont atterré ce 
beau & magnifique Seeptre Royal de France, 
par les guerres ciuilcs , & deffiances qu'ils ont 
plantées , emreles Roys & leurs fuiets , depuis 
vingt cinq ans en cà, qu'ils ont emprunté la 
griffe du lion, pour le deichirer& mettre en 
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pièces. Mais de tous ceux qui ont vcfcu iufqu'à 
nous , ne s'en eft point trouué vn feul , plus au- 
dacieux que Sixte cinquiéme,quideprefent 
tient le fiege: lequel pour eftablir lapuiflance 
Papale en ce Royaume, qui acftciufques ici 
franc & libre d iccllc , pour mettre le feu plus 
auant en nos ccrueaux, trop altérez de palTion, 
& paflfer tous fes prcdcceffcurs , en la conque- 
fte & iubieétion de la France , en faucur du fie- 
ge Romain,a public vn Refcrit: contenant,non 
feulement l'excommunication du Roy de 
Nauarrc , premier Prince du fang , & premier 
Pair de France, & de monfeigneur le Prince de 
Condé,aufïi Prince du fang, & Pair de France : 
mais d* abondant leur cxclufion,& priuation 
de tous leurs biens , Royaumes , terres , & fei- 
gneuries, notamment de lafucceffion du Roy- 
aume de France : duquel il difpofe hardiment, 
comme de fon patrimoine , il fait teftament 
pour le Roy tref-Chreftien , comme le pere 
pour fon enfant peut faire par nos loix. Uiuge 
lafuccefTion du Royaume de France, comme 
d'vn fief Ecclcfiaflique. Et fi nous auons fort 
à craindre, que ce foit le chemin pour pis faire, 
& déclarer fa Maitftc,non feulement (ans héri- 
tier, mais auffifans grand héritage. Partant il 
eft befoin, François, que nous penfionsà nos 
affaires , & nous reprefentons que nos pères 
ont acquife cefte Couronne , libre , & du tout 
Irnperialc,ne recognoiffant autre que Die u < & 
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ion Roy fouucrain & légitime. Tellement que 
ce nous feroit grande infamie, de Fafluicttir au 
Pape de Rome ; lequel nos Roys , preux, va- 
leureux, & magnanimes, ont toufiours empef- 
ché,par laide de leurs bons fuiets,d entrepren- 
dre quelque chofc,&dcpoferleur griffe, fur 
lamaieftéde leur Eftat. Or fi iamais Philippe 
le Bel,Charles fixicme, & fepticme, Loys vn- 
7.iéme,& douzième, ont eu rai&nde fe plain- 
dre, de l'ingratitude des Papes. Noftrc Roy 
trefChrefticn , & les Princes de fonfang, en 
ont auiourd'huy,plus que grande occafionrcar 
il ne fc peut vcoir referit, plus nu], abufif, fean- 
daleux , & inlblcnt,que celuy de Sixte cin- 
quième, prononcé au mois de Septembre der- 
nier,contrc lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, 
& Prince de Condé: Tant en ce que peut tou- 
cher la pieté de la Religion Catholique , & 
Fobfcruance des Canons, ou Décrets de FE- 
glife :ou pour laMaicfté du Roy ,pQurFeftat 
de ce Royaume; que particulièrement pour 
lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, & Prince 
de Condé, auec tous les autres Princes de leur 
nom. De Fheritage , & fuccefliondefqucls , le 
Pape a donné iugement en-Court de. Rome, 
fans en eftre femons , que par les ennemis de la 
maifon de France;fans en eftre requis>fans par- 
tic, (ans pou uoir nipuiflanec. 
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CHAPITRE XV. 

SOMMAIRE. 

1 Diuers noms de Pape Eucfque & Prefire yfignifiam 

y ne efgale mtborite paf orale. 

2 Les Euefques ne doyuent rien entreprendre Ixn fur 

l'autre. 

3 Vn 'ton de tEglife bien gardée en toute difàpline. 

4 M ctrapolit attisé leurpouuoir. 

5 LA rcbeuefqneje Patriarche, & Primat depareil- 

lepwffance. 

6 Le Primat ne conf croit pas l'Euefcbédel'vne da 

prouinces. 

7 Appellations des Euefques, ou,& à qui deuoluek 
S Taujfeté de Gratian au Concile de Malte. 

T E premier abus confîftc, en cequelePape 
-4c Rome,a excommuniez Icfdits Seigneurs 
Roy de Nauarre , & Prince de Condc , qui ne 
font pas Tes Parroi (Tiens, ni originaires de fon 
Eglifc.Et afin de fçauoir amplement quelle eft 
fur ce la police de l'Eglife Chrefticnne : nous 
pouuons nous reffouuenir que pour le minifte- 
rede TEuangileJes Apoftres en rEglifepri- 
mitiue, enuoyerent en toutes les citez , efquel- 
lcs le nom de Chrift eftoit receu, des hommes, 
pour adminiftratcurs , dirc&eurs , & miniftres 
en icelles: lefquels ils appelèrent Preftres;ceft 
à dire, Anciens. D'autant qu'ils eftoyent plas 
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vénérables que les autres, en prudence , & gra- 

uité de mœurs. Ils eftoycnt aufïi tous commu- 

e.efnfcêfr némcnt nommez Papes : c'eft à dire, Pères. 

*'3 -I# Saint Hicrofme appelle faint Auguftin,Eûef- 

qued'Hypone,Pape: Il honore de pareil nom 

Athanafe , Epiphanius , Euagrius , Alipius , 

ChromatiuSjTheophilus. Gratian fait fouuent 

mention de Martin , en qualité d'Eucfque , ou 

t. ahfit. Pape de Bracare. En quelques endroits, il par- 

5 o Jift.c le du Concile d'iceluy.-c'eft à dire du liure qu'il 
omnesco- auoit aflemblé de diuers Conciles des Grecs. 
fcl'decl Cyprian, Pape, cft allégué en infinis Canons 
fecr. dijl. du Décret. En certains partages, Diofcorus eft 
z.cfanè. nommé Pape de Conftantinoblc. Au commen- 
14.^.1. cernent du Concile de Carthage,Aurelius E- 

uefquc du lieu,qui prefidoit, eft appelle Pape, 
au cent quatrième chapitre dudit Concile , où 
il eft fait mention du différent de l'Euefque 
d'Alexandrie, & de Rome. Innocent Alexan- 
drin , eft nommé Pape. Comme pareillement 
le nom de Paftcurs, on d'Eucfques: c'eft à dire, 

j *v Infpc£teurs,ou Surueillans, félon que le Iurif. 

% À?mmtT. C( ?nfulte Arçadius l'explique , leur eftoit ordi- 

6 l>on. naire* Sifeien qu'en 1 Efcriturcfainte, nousob- 

fcmen&:b dénomination d'Eucfque, & dePre- 
t. ejeros. ftr^indiiferemment explique.-, ainfi quefaint 
C £ t p m ' 9 ' Ican Chrifoftomcs faint Auguftin. & les autres 
anciens Pères jOnt obll'ruc diligemment. Tou- 
- tesfois,commc dit faint Hicrofme , cefte com- 
mune adminiftratibn des Preftres , Papes, ou 
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Eucfques,fcmbla cftrc fort incommode, à eau- 
fc.des diffentions , & contentions qui , naif- 
foyent entre plufieurs d'cfgale authorité , pour 
legouuernemcnt Ecclefiaftique. Partant afin 
que chacun tirant FEglife à foy , ne la rompilt 
& dclchiraft,il fembla bon ddlire& choifir 
en chacune cité , Tvn d'entre les Preftres ,qiu 
fuft le Chef des autres : par le cenfeil dcfquels 
toutesfois,il euft moyen de policcr & gouuer- 
nerfon troupeau: comme le Prince par Taduis cecc i f n a 
defes confeillcrs. Ceftuy-ci poureftre fingu- i&â/r," 
lierement remarqué parmi les autres , fut-ap- 
pellé du nom Spécieux d'Euefque , qui fouloit c.ltgmn% 
au parauant eftre commun à tous , félon le dire 9 * 
d'Eufebe : & fi fut lors monté, en la dignité E- ^ 6 ç 
pifcopalc, par ordres, Se par degrez, à ce que 33. 
ditfaint Cyprian.Or du commencement,tan- ^ . 
disquelesChreftiens neftoyentpas en grand x.iib.xl 
nombre, ces Preftres enfeignoyent auec TE- efifi.%. 
uefque en mcfmc lieu. Par après le nom de 
Chrift accroiffant entre le peuple , on baftit 
d'autres Tcmplesmon feulement en villes; ains 
és villages & bourgs. En chacun defquels TE- c.epifcofi* 
uefque cnuoyoit Tvn defes Preftres, pour en- 
feigner, & adminiftrerles faints myfteres de 
TEuangilc: félon que contient le Décret d'A- 
nacletus,à la charge que l'vn d'iceux, ne pour- 
roit entreprendre , ni miniftrer en TEglife de 
l'autre. Quelques-vns ontpenfé,que le Pape 
Dcnys fut l'vn de ceux , qui eftablit mieux ce- 
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ftc police , cnuiron Tan deux cents foixantc & 
fixé Au Décret deGr^tiaiî,eft contenu lur ce 
propos, le difeours d'iceluy à Seuerinus , Euef- 
que de Cordube : Les Egliies pârrochialcs , 
dont nous as demandé aduis , pour Içauoir 
comment tu t'en dois gouuerner en la prouin- 
ce de Cordubejnous ne if auriôs te dire mieux, 
finon que tu dois iliyure ce que nous auons 
cltabli en fEglife Romaine :en laquelle 
nous auons donné à chafque preftre fon Eglifc; 
rw.13. Nous auons diftribué entre-cux les parroiffes, 
j.i. &.cymetieres,fi bien que l'vn n'ait aucune pu- 
ilfance dans l'enclos de l'Eglife de l'autre. Au- 
tant en eferit des Euefques : Tvn defquels , ne 
peut, n'y doit entreprendre quelque chofe au 
diocefe de fon Coeuefque. Au moyen dequoy 
r.wdte. le Pape Calixte premier , a dit , que nul Euef- 
que , entreprenne fur les limites de l'autre : & 
qu'il n'excommunie, & ne iuge celuy qui n'eft 
ion parroiflïen ; autrement tel iugement , ex- 
communication, ou condamnation fera nulle, 
& de nulle valeur: car la fentence qui n'eft 
donnée par fon iuge eft inutile ,& fans effeét. 
Ce que le mefme Calixte explique en vn au- 
tre pafTage,non feulement entre les Coeuef- 
qucs,& preftrcs,qui fonf de pareille authorité : 
mais encore il defïend aux Primats , & Metra- 
politains , d'exercer leur pouuoir , ni ietter leur 
fiilmination,fur lediocefan del'vndefes fut 
fragans > fans le confentement & confeil des 



Euefqucs delà prouince, Cequ*il prohibe fur c 
peine de priuatioo de fa charge, à celuy qui en £m.-$ 9 ' 
abufera:declarant nul au furplus,ce qui fc trou- 
ueroit au contraire. Le Canon du Pape Calix- 
tc fut confirmé, au chapitre dixième, du pre- i^olma. 
micr Concile de Carthage , du temps du Pape Cmc rfi t 
SylueflreprœiicrPDcrethcfau Concile OE- 37P 
cumenique clc Conftantinoble, tenu fous le 
grand TheodofeJ'an quatre cents dixneuf, au- 
quel furent départies les charges , primautez, 
dignitez, & fiinétions des Eucïques : comme à 
celuy d'Alexandric,fut laiflee l'Egypte Lybie, 
& Pentapolis. L'Orient,par lequel il entend la c ^f co t^ 
Syrie,àrEucfque d'Antioche. Ainfi pour les yoiuffi^ 
Eglifcs d'Afie, furent diuifees les prouinces, de âl.foL 
Pont,&deBythinie. De mefme forte qu'il a- 4^7 
uoit efté fait au parauant au Concile de Nice-* 
ne, en faueur dudit Euefque d'Alexandrie, 
pour l'Egypte, Lybie, & Pentapolis : de celuy 
de Rome , pour les Eglifes voifines de la ville ; 
& de celuy de Ierulalem , pour la Paleftine. 
Toutes lefquclles Eglifes , cfgales en dignité, 
eftoyent limitées & bornées des prouinces d'i- 
cellcs, dont les Euefques des lieux fuf-nom- ». *• 
mez, deuflent auoir le foin , comme Archeuef- vf"** 
ques,\ Primats, lors premièrement înitituez, ^ OT#fWH 
pour la police Ecclcfiaftique. L'Eucfque de âlfoU k 
Carthage, eftoit furueillant des Eglifes de N11- 34* 
mydie , & Mauritanie , comme dit làint Cy- ^ 
prian à Quintius , & au liurcdu bapteûne des faiv^ 
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idem ht. hérétiques. Le mefmc faintCyprianefcrit,que 
l ' e l*ft'* Tauthoritc de TEucfque de Lyon,eftoit pareil- 
le es Eglifcs de France. En Efpagne, les Eglifes 
des Aitures,d , Emerite,& deCelar Augulte,e- 
ftoyent ainlî vnies. Bref,TEglife Ta ainii poli- 
cé, afin ddiiter confufic^; fanscetoutesfois 
que Tvn ait pouuoir'dc riercentt^prendre, dan$ 
les limites de Ion voifin : mais elloit cefte pri- 
c fi qtïtf mai,tc feulement inftituee,pour plus facilc- 
presbitcr. ment corriger en raflcmblee de tous lesEuef- 
t. fi forte, ques de la Prouince , les fautes qui. fe pour- 
1 1 • ï-3 • royent faire, par T vn d'eux en particulier : ain- 
wmUh \ ^ c l a ^ e ^ P ort< ^ ^ s Décrets des Conciles de 
Tom 1 Sardes, & au deuxième tenu àCarthage. De- 
Concilfol meurant toufiours le pouuoir ordinaire dvn 
418. & chacun , limite dans les bornes de Ion diocefe. 
* 01 - Il a pieu au Concile (dit le texte) dutroifiéme 
cplacuit. tenu àCarthage, que nul Euefque peuftvfur- 
7.9.1.1. p er j cs oliailles de fon compagnon, & qu'il 
ToTcr nentre P 0 * nt dans le diocefe d'iceluy. Ce qui 
6 08 . c ft pareillement porté au Concile d'Ephefe, af- 
femblé fous l'Empereur Theodofe le ieune. 
t. 9. ton- Au premier Concile de Tours, celuy qui fait 
air»™- au contraire eft depofé de fa charge. Martin E- 
"llrn l foL uc fq uc de Bracare, en fon liuredes Conciles 
t79 Grecs, rapporte vn chapitre par lequel, ce que 
Bedalib. FEuefque fait hors de fon diocefe , eft inualide 
4- C4 M- &nul. Bedaenefcrit autant dvn Concile te* 
tmrilfri. nucn Angleterre, Tan fix cents feptante, fous 
t 9 i ' le Roy Egfredus. L'Euefque de Nicene fut ac- 
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cufc de cèftc faute au Concile de Chalcedoine, 2 .-wkw. 
tenu fofts Valentinian troihéme,& Martiah. 
Ccfut aulil FvndesChefsde la condamnation " & 
prononcée par Félix, Euefque de Rome, con-"9% 
tre Acatius , hérétique. Tellement que faint * 
Cyprian dit , ce qui elt véritable , que cKalque j^'/ 1 ^ 
Euefquc a trx gouucrnemcnt vue portion di*je fiïnpl. 
troupeau de Ieius Chrift. Qui eft en fomme ce prdat. 
qu'il eferit ailleursyqu il n'y aqu'vne Euéfehçj 
de laquelle vn chacun Eueique tient fa parc^ 
parindeuis, Carcefte diftribution des dioce- 
fes,& fieges : n'a jamais empefcho Fvnitc de TE- 
glifc.en difeipline & volonté. Par ce que félon 
le tefmoignage de faint Baiilc , les Paftcurs e- 
ftoyentde fi grande chai lté , qu'ils feruoyent^| 
de guydc,& de pédagogie Fvn 1 1 autre : eftans ad iru- 
vnis enlcmble.Àinme eft vne couronne. Aulîî cef. 
la couftume cftoit ordinaire , que toutes les E- 
glifes de la prouince , confidcraflentlegouuer- 
nement & la police de la première, & plus emi- 
nente, principale en honneur : telle qu'à efté de 
tout temps FEglife.de Rome en fa prouince, 
fekm le tefmoignage de faint Cyprianrafïn que 
toutes demeurans d'accord, & vnies enfemble, 
euflent moyen de vaquer vnanimement, à 
l'extirpation des herefies , Se que la difeipline 
Eccleliaftique,fuftauec plus d'authorité , de 
frui&,& de refpcft. A raifon dequoy ,1a cou- 
ftume louable eftoit, que les Egliffs fe preftaf- 
fent la main, & s'vniflfent par offices mutuels, 
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Km.t & neccflaircs à la charité Chrcfticnne, fuyuant 
x C*r 8 l'admonition de faint Paul. Ainfi nons trou- 
^ p . lions que lesEglifes de Macedoinc,& d'Achaïe 
i.Pffr.5. firent vnc communion aueclcs Hierofolymi- 
&*m,tf. tains. Les Eglifes fefaluoyent , & fe vifitoyent 
^ - tl * par mifTiues. L'Eglilc de liabylonefaluoit cel- 
le de Pont , de Gaîatic ,d'Afie , de Bythinie, & 
Capadoce. Les autres faluoyent celle de Ro- 
mercellcs d'Afie faluoyent celle de Corinthc: 
celle des Hébreux faluoit l'Italienne : mefmc 
fe reprenoyent quelquefois les vnslcs autres. 
Ainfi faint Cyprian efcriuant aux preftres& 
lïb.+.cj*' dyacres , les reprent 6c tance aigrement , de ce 
fi°l-4* qu'adonnez à l'auarice , au gain , à la fuperbe, 
ambition,& di{Tcntion,abandonnans la (impli- 
cite delà foy, ils meritoyent les perfecutions 
qu'ils enduroyent. Denys Alexandrin aduerti 
que quelques-vns de l'Eglife de Pentapolis, 
é cftoyent tumbez en l'herefic de Sabéllius, ad- 
monnefte les autheurs de fe remettre au bon 
chemin: comme tefmoigne Anaftafe , en l'épi- 
ftre contre les Arricns. D'ailleurs quand il y a- 
uoit quelque herefic àpuniroudcbarrc,ilsne 
le faifoyent pas feuls,ni fans confeil : mais en 
l'aflcmblee des Euefqucson rapportoitlefait, 
lequel ils iugeoyent,appellant deuant eux l'he- 
retique aceufé : s'il ne fe prefentoit ,1'excom- 
munioyent,ou s'il l'eftoit défia, le Synode rati- 
fioit l'excommunication. Ainfi fut iugee la 
queftion de ceux qui errans en la • Trinité, 
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auoyent efté baptizcz , pour (ç auoir s'il les fal- 
loit rebaptizcr. Les Eueiqucs d'Aphrique , de 
Numydie, & de Mauritanie , furent aflcmblcz 
pour ce fait. Ainfi Nouatianus,& cinq preftres 
furent cxcommuniez,par iugement de tous les 
Euefques. Et Cornélius Euefque de Rome, ra- 
conte en lepilïre à Fabius Antiochcnus, que 
Nouatus fut condamné envn Synode tenu à 
Rome. Ileftvrayque fi l'affaire cftoit de telle 
importance, qu'il toucliaftlTEglifc vniuerfclle, 
les Euefques de diuerfes prouinecs s'afTcm- 
bloyent pour y pourueoir diligemment, & fai- 
re le procez aux hérétiques: ce que faintCy- Cy pr Ub 
prian appelle s'vnir. De forte que voila l'hiftoi- 
re Ecclefiaftique, touchant la diuifion desdio- 
cefes, & pouuoir des Euefques, chacun fur fon 
troupeau: & le moyen que FEglife a tenu,enla 
punition & procédure contre les hérétiques, 
ou autres mal-viuans. Dont appert en noftre 
caufe, que lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, 
& Prince de Condé, qui font François, & delà 
Bergerie de FEglife de Fraqce , ne pouuoyent, 
ni deuoyent eftre tirez ailleurs qu'en leur Egli- 
fe ; moins pouuoyent-ils donq eftre excoiu- * 
muniez,par FEuefqtie de RoAe. 

Et par Fcftat de FEglife primitiue , auquel 
nous deuons nous conformer,appert, qu'outre 
qu'en chacune cité eftoit eftabli vn Euefque, 
encore dauantage, Fvnde ceux delaprouince> 
eftoit efleu comme prince du Scnat Ecclefia- 
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fliquc, & chef de tous Tes collègues : lefquels il 
aifembloit pour les affaires del'Eglifc ; la part, 
& quand bon luy fembloit. De manière que 
les vns , ne faifoyent rien important , fans l'ad- 
uis & confeil des autres:mais tous enfemblc tc- 
noyent le Concile piouincial , le chef duquel, 
s'appelloit premier, & prefident des Pères , ou 
Metrapolitain , par ce qu'il eftoit Euelque, de 
la cité que l'Empereur ^uoit déclarée la pre- 
mière de la prouinec: en laquelle les prefidens, 
ou gouucrneurs ,fouloyent tenir leurs affiles, 
rendoyent la iuftice,oyoyent les plaintes de 
leurs iufticiables , & faifoyent leur demeure. 
Ainfi que nous pouuons remarquer en faint 
îiêmïl v IeanChrifoftome,efcriuantau peuple d'An- 
1 7 tioche : auquel il reprefente , que l'Empereur 
Thcodofe,auoitpriué leur ville delà dignité, 
& du nom de cité Mctrapolitaine , à caule que 
ils Tauoyent offenfé. Partant à l'exemple de 
cefte police,les Euefques des citez principales, 
s'appelloycntMetrapolitains , ou Euefques du 
premier fiege,& la ville en laquelle ils refi- 
doyent , te nommoit la plus grande cité. 
Comme nous lifons aux Conciles, troifïémc 
deCarthage,& de Chalcedoine, & faut fça- 
uoir,qu'il n'y auoit aucune difference,entre les 
Archeuefques, Patriarches, ou Primatz. Iufti- 
nianvfedetous ces noms, fans aucune diftin- 
•&ion,ceux qu'il a appeliez Archeuefques,il les 
nomme par après Patriarches > ou Primats,, 



quoy que Gratianfacc dire le contraire,au Pa- 
pe Anacïetus: duquel ils ont fuppofé vn Ca- 
non.L office de ces premiers Euefques,eft con- 
tenu au Concile d'Antioche,conyoqué enui- 
ron Fan trois cents quarante cinq de Icfus 9 
Chrift. LesEuefques qui font en chacune pro- 
uince (dit le texte)doy uent feauoir que le Me- ^ wff |. 
napolitaine le foin de tout le reftc;& q ;e tous 12.3 
les originaires de la prouince,qui §nt affaire 
d'importance , doyuent auoir recours Jl luy. 
Parquoy le Concile ordonne , qu'il foit plus c \P romn ~ 
honore que les compagnons, qui ne pourront j,n 
faire chofe de confequence, (ans luy,& fonau- 
thorité ; mais ce que tous cnfcmblc auront or- 
donné, fera bon & vailablc , comme parfait & t.pet fa 
légitime. Neantmoins chacun d'eux gouuer- 8*1**' 
nerafonEglife, félon l'ordinaire pouuoirdefa /âm 
charge : car vn chacun Euefque doit auoir l'ad- c il. fol. 
miniftratiôndefaparroi{fe,&du deftroit d'i- 4 û 3 
celle; fi bien que c'eft de fon authorité 5 à com- 
mettre quelques prcftres,ou dyacrcs,pour mi- 
niftrer au peuple de fon diocefe. S'enfuit que 
les Metrapolitains , n'auoyent pouuoir qu'en 
leur prouince.Ccluy de Thrace n'entreprenoit 
chofe quelconque en Bythinie. CcTuy de Ro- 
me nauoit pas Tauthoritc en l'Egypte, ni en 
France :ainfi que nous apprçndlc cinquième 
chapitre du Concile de Niccnc: auquel eft ra- 
tifiée l'ancienne couftume,que TEuefque d'A- 
lexandrie eut le foin de l'Egypte, Lybie, & 
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Pentapolis:car la mcfmc façon cftoit à Rome. 
Le fcmblable foit en A ntioche , & au refte des 
prouinecs ,efquclles il faut garder l'authorité 
du Primat, & première dignité. 11 eft donq à 
^ fçauoir que fi quelqu'un eft efleu Euefque, 
fans le confentement du Mctrapolitain , le 
Concile gênerai ordonne , qu'il ne foit tenu 
pour Euefque. Dont il ne faut plus nier, que le 
pouuoircjf rEucfqiiedeRc^nc,nefuft borné 
par c<;Concilc OEcumcniquc,dans les con- 
fins de fa prouince: comme les autres Metra- 
pôlitains,& Prcmicrs.Rufincnfon hiftoire Ec- 
IA.10: elefiaftique, rapportant le Décret précèdent* 
du Concile de N icerte, eferit. En Alexandrie, 
& en la ville de Rome, il faut garder l'ancienne 
• couftume,que le premier ait le foin de lEgy- 
ptc,lc fécond des Egliics , qui font csenuirons 
de la ville: Suburbkariarùm tulcji>trum(h?quit ) fo- 
licnudinem procrut.Dc forte quil iccoçnoift,quc 
le diocefe de TEuefque de Rome , eltoit limite 
par les Pères de Nicene, csenuirons de la ville. 
La mefmc diftnbution des diocefes , ou par- 
roincs,eft plus amplement di (courue, au Con- 
fit, c'. cile gênerai de Conftantinoble , tenu cnuiron 
Epifiofi. j' an tro j s f ents foixantç neuf. Il eft deffendu 

volùm.cï aux E uc fc]ucs,de rien entreprendre hors de 
cil. fol. leur diocefe , & de confondre les Eglifcs de 
4 8 3* leurs côlletïucs : ains félon les Canons. L'Eucf- 
que d'Alexandrie gouuerncra l'Egypte: Les 
Euefques d'Orient, adminiftreront l'Orient: 
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l'Eglife d'Antiochc retiendra toufioursfa di- 
gnité,& la grandeur qui luy eft ottroyee par le 
Concile de Nicene. Les Euefqucs d 1 Alie y au- 
ront toute authoritércctix de Pont en leur pro- 
uincerceux de Thrace en la Thracc. Bref, nous 
deffendons aux Euefqucs de rien entreprendre 
hors leur deftroit : Mais félon cc'Decret , le Sy- 
node prouincial gouucrnera du tout,& auec 
entière anthoritc , les négoces de la prouinec, 
fuyuant le contenu au Concile de Nicene. 
Tellement qu'audit Concile de Conftantino- 
blc,les trois Eglifcs^d'Alcxandric^Antiochc, 
& de Rome , lom comparées , cefte-cy pour a- 
uoir le foin ,des Euefqucs de l'Italie : Antiochc 
de la plus part de jT Orient ' Alexandrie de l'E- 
gypte , & prouinces d'Aphviqiîc: tout ainfi 
qucTEuefque de Icrufalem ; gouuernoit la Pa- 
leftine. De manière que ces quatre Eglifcs , te- 
noyent les premiers rangs , & dignitez patriar- 
chales,entrc celles de leurs prouinces. 
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vtesïois ces Primautcz ne confi- 
oyent pas pcurtant,en la création des E- 
uclqueSjOii Mccrapolitains dicellcs, comme 
nous pouuons rcmarquer,par le dernier chapi- 
tre du Concile d Ephcfe : par lequel eft deften- 
duà rÈuefîjue d/Antiochc, d entreprendre à 
nommer les Euefqucs de 1 ifle de Cypre, dé- 
clarant le Concile, que ce droit appartenoit 
aux Mctrapolitains du pays. Encor quefaint 
lûnni 3 Ican Chriloftome,qui viuoit enuiron Tan qua- 
tre cents cinquante , appelle 1 Eglife d'Antio- 
che,le Chef & la merc des Eglilcs d'Orient , & 
£.3. Socratcs en ion hifioire Ecclciiaftique , fait 
mention de dix Eçlifes Patriarchales , nom- 
y ^ ■ mees par les Empereurs Gratian , Valent. 
\Th c ^5(icnie > & Thcodofe; lesquelles eftoyent 
ordonnées, & cftablies : iuyuant le bon plai/îr^ 
nominatiorî,& décrets de leur Maicftcz: com- 
t me il c^Mccis par exprès, au douzième chapi- 
î.à'l.i tte du Concile de Chalcedoine. Si bien qu'il 
*t*$n. appferttjuc l'autorité du Metrapolitain cftoit, 
J 01 ' deprèfider àl cleftiçndVnEuefquedefapro- 
uinteid aflcmblcr leSyaode d'icelle, auquel 
renoit la nomination, ou déposition du 
IcAf-.i. Mcrr | >ol tain. Aux Conciles de Nicerie,& de 
Lacdicêe,cft ordonne que les Euefquesde la 
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prouincc, foyent efleus & créez par le Synode 
d'icelle. Que dcuons-nous donc dire, fi l'Eucf- v 
que condamné par le Concile prouincial,vou- 
loit appellerde ce iugement? Celle queftion 
eftdecifeau Concile d'Antioche, Si les voix 
dcsEuciques fctrouuent contraires, en pareil fiqw 
nombrc(ditletextc)leMetrapolitain doit d-fc 0 ?™- 6 - 
fembler quelques Eucfques des prouinces j££ 
voifines,pouriuger & départir lacaulc. Il ne âl.fiL 
parlepas vnfeul mot de l'Euefque de Rome. 4°* . 
Au chapitre fuyuant eft porte , que fi les Euef- Jpj 
ques prouinciaux font demeurez tous d'vn ac- 
cord, de la fentence qu'ils ont à prononcer, el- jjfc 
le doit demeurer ftablc , & ne peut eflre retra 
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dteepar les Euclqucs de quelque autre pro- 
uinçe: mais s'il y a eu des opinions contraires, 
en ce cas le Synode permet au condamné,d'ap- c ; ll - eM f 
peller au Concile œcuménique, & gênerai. c u tCd p A 
Mefmeceftc police fut gardée, plus de quatre qwàpro 
cents trente ans en ÎEglife Chrefticnnc ; ainlî f Tio - 
qu'il fe peut veoir pa'r le dernier Décret du î"** 
Concile d'Ephefe : auquel font confirmez les 
anciens droits de chacune proulnce. Ncant- 
moins peu de temps après > l'Euefque de Con- 
ftantinoble commença de vouloir régner , par. 
deflfus tous les autres,à caufe du fiege Impérial 
de la ville, & obtint au Concile de Chalcedoi- 
ne, qu'il prefideroit es Eglifes d' Afic, âç Pont, 
& de Thrace, & nommeroit les Eucfques d i- 
celles , aucc pareille dignité , que TEuefque 
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d'Alexandrie , en Egypte , & Àphrique. Par- 
tant fut du tout changé, ce qui auoit efté ot- 
troyc à fEglife d' Antioche,par les Conciles de 
Niccne, & de Conftantinoble. Et commença 
Jors vn Triunuirat ,des Euçfques d'Alexan- 
drie, pour T Aphrique : de Rome, pour l'Occi- 
dent: & de Conftaminoble, pour vnc partie de 
rEurope,aucc la plus part de l' Afie ; de laquel- 
le cftoit cclypfé quelque petit nombre d'Egli- 
fes,quifutreferué à TEuefque de Icrufalem, 
pour la dignité de la ville. Telle eft la diftribu - 
tion portée, au deux icme Concile de Conftan- 
tinoble, au rapport duquel, Gratian ne s' eft 
pas monftrc véritable. Le texte du Concile 
porte, rcnouuellans ce qui auoit efte ordoiinc 
par cent cinquante Pcres , aflcmblez en cefte, 
villc,& fix cents trente, au Concile de Chalce- 
doine.Nous voulons que le fiege de Conftanti- 
nobleait pareil honneur, & primauté, quelc 
fiege de la baffe R orner & és affaires de l'Eglifc, 
l'vne foit efgale à l'autre: car celle de Conltan-*-] 
tlnoble eft la féconde , celle d'Alexandrie la 
troifiéme , & TEglilc de Icrufalem la quatriè- 
me. Le Canon de Gratian contient, Rcnouuel- 
lans le cinquième Concile de Conftantin.nous 
ordonnons que TEglife de Conftanti noble, ait 
pareils }»riuilegcs que la baffe Rome: mais és 
affaires Ecclcfiaftiques , nous deffendons de la 
magnifier comme Tautre: ains elle fera la fe- 
condc,& précédera celle d'Alexandrie: puis 
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fiiyura celle d'Antioche , finalement la Hicro- 
folimitaine. Puis que ceux qui font des faufle- 
tez es eferitures priuees, lont punis comme 
fau(Taires,de quelle peine mérite d'eftre cha- 
ftjc Gratian, qui a falfifn les archifs de FEglifc 
catholique? Les Papes veulent que nous ayons 
telle créance es Décrets des Conciles, qu'es 
Eferitures faintes: toutesfois ils permettent & 
fouffrent en leurs liures,les corruptions& fauf- 
fetez d'iccux. Quoy que foit, ce Décret du 
deuxième Concile de Conftantinoble , fut 
confirmé par les Conftitutions nouuelles de M>££±jr, 
1 hmpercur Iultinian,qui viuoit alors, ht nous I2 ; 
liions au Concile de Chalcedoine , que lEucf- 
quede Conftantinoble , empiéta la plus part c *f-9*> 
dupouuoir, & iurifdiélion des Euefques d'O- l^^j' 

. 1 , . r r i r- r Chalced. 

rient, dont hitpnnie occalion par lhuelque Ct ji 
de Rome, dequcrclercefte grande authorité, cïeûat*. 
contre celuy de Conftantinoble: fi bien que 
rEglife de Dieu fut en proye entre ces deux 
Euefques, defquels cèluy de R om^gaigna fon jf^frf; 
procez en partie, audit deuxième Concile de 
Conftantinoble : car il fut appelle premier. 
\i R Toutesfois il fut ordonne , que celuy de Con- w| 
c ftantinoblc auroit pareil honneur , & pareil 
i.:/ rang que celuy de Rome: par ainfi l'vn des ïjjjOT^ 
Euefques s'agrandit en Orient , l'autre vers f 
:ii l'Occident. Ce que FEuefque de Rouie com- jaS^g.," 
menç a fort à propos , peu ap*es ledit Concile S *£j/* - 
de Chalcedoine, par la reftitution de Paulinus, ç {^\ 
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& Àthanafius , deux Eucfqucs qui auoyent 
éftc depofcz par le Synode de leur prouinec: 
dont il fut fort blafmc,par les lettres que les 
Pères luy cfcriuirent: s'eftans à ces fins aflem- 
blczen Àntioche , Tadmonneftans qu'il ei^t 
foin de fou Eglife , & que ce n'eftoit pas à luy, 
de donner loy aux autres. Alitant en auoit fait 
le Pape Cornclius,dcux cents ans au parauant, 
en faucur de Fclici (Timus, qui auoit cfté depofé 
par FEglife d'Aphriquc : laquelle , & particu- 
lièrement faint Cyprian,lc trouua mauuais: 
hb.i.tpi- ainfi que nouslifonscn Tepiflrc d'iceJuy,au- 
JM- dit Cornélius. Il eft vray que quelque temps 
après le Concile de Chalcedoinc , TEglifc vni- 
^•^■ucrfellc safTénibîa à Sardcque, ville d'Ilirie/ 
pour délibérer des affaires communs : mais les 
Eucfques Orientaux s'en allèrent fans rien fai- 
re; ccu x d 1 0 cci dent dem curèrent encor aflem* • 
blez, & à la pourfuite dVn Ofius, lequel Tepi- 
ftre liminaire dudit Concile , appelle Vieux 
fou ,fe6latcfur d'Arios: ordonnèrent , que s'il 
aduenoit qu'vn Eucfque fuft condamné par les 
lon^ulp autrcs ^ c ^ a prouinec, dclqucls le condamne 
1.4.05 vouluftrelcuer appel, il faudroit eferire à l'E- 
uefque de Rome , pour félon fon referit , auoir 
luges dVne autre prouinec : ou bien que le Pa- 
pe>en print ,& nommaft d'officc.Mais la forme 
dont O fins vfa , pour faire trouucr bon ce De* 
• cretjnonftre affez qu'il eftoit nouveau en TE- 
gîife. Si vous le trouuez bon par charité,hono- 
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rons la mémoire de TApoftre faint Picrre.(diç 
le texte) Il ne faut point auflîdiffimuler,quc 
cefte délibération ne foit p'as oecuménique : & 
quand «lie l'auroit cftc,fi eftrcc qu elle fut cor- 
rigee,au Concile gênerai incontinent après te- Carth '° 
nu à Carthage, par deux cents dixfeptEucf- 
ques, entre lefquels efloit faint Auguftin. Sur 
cequelesEuefqiiet d'Aphrique ,auoyent dé- 
pote Apiarius: lequel s'eftoit retiré au Pape de 
Rome, qui lauoit refticué : ce qui futtrouuc 18-**- 
fortmauuais par ledit Concile, lequel prohi-* £|; * 
ba expreflement,par quatre Décrets, de p a ^ c ^ ^^ | 
la mer pour appellcr à Rome, fur peine d'ex- |E||f 
communication. D ailleurs en ce Concile, hl ||||£ 
donne iugement définitif , fur celle iurifdi- s Wsw l ?- 
<âion,& pouuoir prétendu par TEuefque de < 
Rome: car il y cnubya trois Légats, Fauftinus* 
Philippus , & Afellus , auec lettres pour prier 
les Pères, de ratifier ce que le Concile de Ni- 
cene lu y auoit ottroyé : qui cftoit , que les a P^^^^É 
pcllations des Euefôues des prouinces , fll ^ cn( ^^^ 
dcuolucs en Court de Rome. Parquoy fut en- WÊ 
iointau fecretaire , de lire le Décret prétendu 
deJSlicene:mais il leut l'entier chapitre cinqui- 
ème du Concile Sardique, qui auoit efté fiïp- 
pofé par le Pape, au lieu de celuyde Nicenc 
Auquel les Pères recogneurent , qu'ils n'a- i.Wnw. 
uoyent iamais leu ce Canon : au moyen de- C ™f ol \ 
quoy,futordonné.quon députerait certains 5 sp!efc 
hommes, en Alexandrie, à Conlbntinoble, & ^ 
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à Rome, pour retirer les exemplaires dudit 
Concile de Nicene: efqucls ne fut rien trouué 
de tout cela. Qui fut caufe , que les deux cents 
dixfcpt Euefques aflemblez, efcriuirent à Bo- 
niface prcmicr,& encor depuis à Celeftin pre- 
mier, qu'il fe contentait des limites de ion dio- 
ccfe , fans rien empiéter fiu* les autres. C'eftoi c 
alfczpour les faire rougir , s'ils n'eufl'ent elle 
affeurezenleur délibération ambitieufe : pour 
eftablir laquelle, ils ont pareillement fuppofé 
(.Indices. vn Canon,comme cftant dudit Concile de Ni- 
ixWx, cene, & Font fait eferire à Gratian , en fon Dé- 
cret, pour dirc,quc les iuges déléguez doyuent 
eftre nommez parl'Euelque deRome,oufes 
députez.' Ce qui ne fe trouucra point eferit au- 
dit Concile de Nicene. Au Concile de Malte, 
tenu fous les Empereurs Arcad. & Honor.In- 
nocent premier eftant Pape de Rome , cefte 

e Ucuit c \ uc ^ lon ^ ut tout * i u g ee en ces mots.Item, 
z q.6. i" Hapleu,quc fi les Preftrcs,Diacres, ou autres, 
yolum.co- fe plaignent d~ leurs Euefques, les voifins rc- 
cil. fil. çoyuent leurs plaintes , & iugent le tout, du 
5 * 7 ' conferitement de leurs Euefques : & s'ils pen- 
fent eftre bon d'appeller, ils ne le pourront fai- 
re,finonaux Conciles de l'Eglife d' Aphrique, 
ou aux Primats de leurs prouinces :JVlais s'ils 
veulent appeller outre mer,nous les priuons de 
la communion de l'Eglife. Au rapport de ce 
gaflag€,fe peuuent obferuer deux faufletez fi- 
gnalee^ de Gratian : la première , en ce qu'il a 
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obmifcvnc claufc dudit Décret: par laquelle 

f cft nionftré, qu'il ne concernoit pas feulement 

lesdiffercnsdes Amples Preftres , ou Diacres, 

go- 1 mais auffi des Euefques : car le texte Grec por- 

y K . I tC, H O S K AI TOV EPISCOPIOV POL- 

Ijo-fLAKis hokistai, c'eft à dirc,Tout ainfi 
qu'il à cfté ordonné fort fouuent des Euefques. 
e j| t La feconde,cn ce qu'il adioufte ccfL claufe au- 
dit Decret,N//î/ar;^ âÀ fedem Romanam appellaue- 
Vi . r//tf,qui fignifie,Sinon qu'ils appellent à Rome, 
y ce que ne fe trouucra point au texte du Conci- 
se, le. Au contraire c'eft la verité,quc ce décret fut 
fait pour borner la domination de l'eucfque de 
Rome:lequel auoit dés long temps auparauant 
defirec cette puiifancc , & i u ri fd ici ion fouuc- 
3 j :; \ raine.Ille trouuc que quand Bafilides,&Màr? 

tialis, Euefques d Efpagne, vers Léon, & les 
>c jf ; montagnes des Aftures , curent blafphcmé \ & 
renié le nom de Chrift , en leur perfecution , ils 
furent depofez en vn Synode y tenu par le refte 
desEuefques d'Efpagnc. A raifondequoy ils 
j (J s'auiferent de pafler à Rome , vers Eftienne E- 
J e( , uefquc de la ville: lequel print cognoiflance 
- de la caufe , Se la voulut iuger de nouueau 5 fi 
Tbien qu'il reftablit les euefques condamnez. A 
quoy totitesfois le refte des Eglifes Efpagno- 
[j, | les,nc voulut confentir , parquoy efcriuirent à 
t feint Cyprian,luy demandans confeil,& le 
J • fupplians de fur ce prendre aduis des autres fes 
jj l F coafreres: lcfquels tous repriûdrent aigrement 
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Eftienne, d'auoir cntrcprins de toucher, à la 

caufe iugee par fes compagnons, & coeuef- 
qucs,au diocefe dciquclsjc taie ieroit aduenu: 
puis que chacun d'eux , a fon troupeau en gar- 
de , duquel il rendra conte à Dieu : & que Tau- 
thoritc de tous les Euefques du monde , eft ef- 
galc & pareille , fi bien que le nom d'vniuerfel, 
que TEuefque de Rpme prétend, eft rcprouué 
deTEglilc. 

CHAPITRE XVIL 



SOMMAIRE. 

Canons, par lefquels appert que le Tape de Rom* 

n'ejlpasvniuerfei 
Décret de Yhocas en faneur d e Bonifacc. 
$ La primauté du Pape contre l'E feriture fainte. 
Les Conciles font légitimes, fans kauthorité des 

Papes,& contre leur volonté. 
Le peuple Laj peut afijler & difputer au Concile. 
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T E fçay bien que nos Ecclefiaftiques fouftien- 
*nçnt que le Pape de Rome eft Euefque vni- 
uerfel,Chef minilterial de l'Eglife Catholique: 
qui (comme tel) doit auoir loin , & a iuriidi- 
étion ordinaire fur tous les Chreftiens de r.Yni- 
uers. Or ces qualités magnifiques font àdeba- 
tre maintenant , npn par la doétrinc d'autres 
que des anciens Conciles , Canons, & Décrets 

de 
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de 1 Egfifé Romaine, par fhiftoirc Ecclefiafti- 
quc,& qui plus cft^par l aurhoritc de TElcritu- 
rc iainte. Le premier Canon eft tiré du troifié- 
. me Concile clc C a 1 1 ifâg^en <;e£m;ots. L'Euef- £f™* 
que du premier fiege ne foir pas appelle prince iaj 
des prciircs,ni fbuucra^i prdfre,bu choie fem- 
blable: mais feulement Euefque du premier 
fiege ; & mefmc 1 Eucfqi.edc Rome, nepurfle 
fedire vniuerfel. Le fécond cil: de faim ïcan 
Chrifoftome, quand il parle de rofHce&de- 
uoir de TEucfque : difanc , que ce n'eft pas la 
chaire qui le farîcèifîc , mais au contraire c'eft 
lu y, qui par fa bône,vit,doit fanctificr le fiege. 
En fin il côclud,que quiconque defirerale Pri- 
mat en terrcjtrounera côfufion au ciehquicon- 
que en difpjtera , ne fera nombre entre les fer- 
uiteursdeChrift. Partant que perfonne d'en- î^jï: 
tre-eux nefehaftedeparoiftre plus grand que cfoifeft ' 
les autres : mais pluftçft qu'il cerche lesocca- tom.jJ?* 
fions d'eftre le plus petit. Letroificmc eft du 4 * # 
Pape Pelagius deuxiéme,predec<^Veur defaint ^J£^î 
Grégoire : difant , Nul Patriarche pourra v(er homiL$ ç 
du nom d' vniuerfel; car fi Tvn eft Vniuerfel, les m 
autres ne le font plus.Que chacun donq fe çar- MAtt ^ 
de bien de prendre celle qualité , qui pourroit t.w*ffw. 
defroger àfon collègue. Le quatrième eft de 99**fi* 
faint Grégoire, lequel a cfté,enncmi mortel de ub.+xaf* 
cefte qualité d'Fuefque vniuerfel: comme 77. O* 
nous pouuons veoiren fesepiftres, finguliere- ca P-7%' 
ment en celle , qu'il eferit à Lulogius. Patriar- %î m °* m 
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lib.7.ca. chc d'Alexandrie: en laquelle il fe courrouce 
3 9t contre ledit 6 ulogius, principalement de deux 
chofes: la première de ce que le Patriarche lu y 
efcriuant,vfoitdecesmots, (vovs m'avez 
co m M an de) carditccbondoétenr, le ne 
veux point ouir parler de ce commandement, 
; . . * d'autant que ie fçayquc vouseftes mes frères 
en or.dre , & dignité : mes pères , en moeurs & 
probité. le ne vous ay donq pas commandé ; 
ains donné feulement aduis,de ce que vous dé- 
liiez faire. Le fécond article duquel il le re- 
prend encor eft , de ce qu'il Vappelloit Pape 
vniuerfeljdont il le pria <{c fe déporter para* 
c.ecce. pres: d'autant que vous oftez (dit-il) à vous- 
$9.dift. mefme , le trop que vous me donnez ; le fuis 
donq fort honoré quand ic voy que chacun 
tient le rang qui luy appartient : le n'ay que 
faire de paroles fi vaines,qui ne font que la cor- 
KfflpT ruption de charité. Le incline faint Pere fe plai- 
gnant à l'Impératrice Confiance , tic la fuper- 
M*$t bc,& de l'impudence de Ieàn , Patriarche de 
JS*^. Conftantinoble, qui fe difoit Euefque vniuer- 
(c\ ; fouftient , qu'il recognoift en cela , la pro- 
chaine venue de l'AntechriftJequel ccft Huef- 
• cjiieimitoit,en ce qu'il ne vouloit pasmefme 
fouflfrir les Anges pour compagnons ; ains de- 
' firoit cftre chef par detfus toutes chofes. En vn 
autre paflage il dit,que dés le teps du cinquic- 
me concile de Chalcedoine, les Pcrcs auoyent 
oftert à l'Euefque de Rome , ce droit de Pri- 



ttiauté: tautesfois pas vn d'eux n'auoit voulu 
accepter vn nom fi prophane,& fi vain. Aû 
contraire ia Dieu ne plaife , quvn Euclque 
Chreftien.vueille s'approprier vn titre,par le- 
quel i ! puifle diminuer le rang , & la dignité de 
fes collègues. Euicbeen fonhiftoirc Ècclefîa- 
ftique recognoij(^^^CyprianEucfquede tf ' M ' -34 
Carthagc, n eleriuoit pas àlEuelquc de Ro- 
me, pour les affaires de TEglifc , comme à foa 
chef,& fuperieur : mais feulement pour pren- 
dre adu is de luy; afin de faire chofe,en laquelle 
toute TEglife le trouuaft mie , en affection & 
volonté. Dcnys d' Alcxandric,cfc/iuanr. à Cor- 
ncille,Eftiennc, ou Sixte , cuefques de Rome, 6.c*p. A è 
ne leur baille point plus grand titre,ou qualité, i 
qu a vn autre, qui eft, de Collègue, Confrère, °* 9 
Coeuefquc,oufemblablc.Saint"Cyprianreco- . . 
gnoift,auerauthoritc desEuefques d'Aphri- Jgii 
que, neit pas moindre que celle des Euefques Vomf . 
de Rome ; IVn dcfqucls il reprend aigrement , 
& luy rcmonftre que faint Pierre n'a iamais oie 
entreprendre,chofe quelconque fur fes compa- 
gnons : en quoy il n'arrâ<:he pqs feulement la 
Primauté au Pape Eftienne,mais.aufli à faine 
Pierre. Lemefme faint Cyprian,efcrit, qu'il 
n'y a qu'vn Dicu,vn Chrift, vne Eglife, & vne 
Chaire , fondée fur la pierre angulaire, par h 
propre voix dç Dieu: partie de laquelle, eft te- 
rnie en indeuis , par vn chacun Euefque. Saine 

Hierofme parlant à Euagrius , en dit autant , 

. « 
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TEglifc cft Vnique, celle 'de Rome n'eft point 
autre que celle du refte du monde: la Gaule, 
l'Angleterre, rAphriquc,laPcrfc,rOricnt,le5 
Indes , & toutes les nations Barbares , adorent 
vn mefme Chrift, gardent vue pareille règle de 
fSJ^'^ vefrite : s'il cft queftion d'vnc plus grandeau- 
thorité, le monde elt plus grand qu'vne ville: 
en quelque part qu'il y ait Eucfque,àRome, 
à Engubc , à Conftantinoblc, à Rhege, en Ale- 
c. r<"r/- xandricjà Thabcs, à Guarmace, il elt de pareil 
mus. 5>j. meritc,& de mefmcqualité:la grandeur, les ri~ 
eheflcs,ou rhumble pouretc, ne rend point l'E-» 
.M&ï uefque plus petit * ou plus grand ; car ils font 
^ggjÈ * tous fucccllcurs des Apoftrcs. De fait, nous a- 

uons veu j que l'Euefque de Conftantinoblc , a / 
fort long temps debatu la primauté , contre le 
S.volum. Pape de Rome. Tefmoin outre ce deffus lave- -JB 
conai.jol. nuede Michel Paleologuc,Empcreurd'Oriëi|£|M 
77 au côcilede Lyon, cnuiron Tan mil deux cents j 
feptantedeux \ pour traiter de ce différent. Et ' 
Krc de plus loin encor,la longue epiftre du Pape 
HESâ? Lcon neufiéme,au Patriarche Michel, en la- 

(uc41e ildefcduure vneinfinitéde turpitudes 
es Grecs, mefme qu'il s'eft trouuévne fem- 
me,tenant le fiege Patriarchal; ce qu'il luy euft 
peu reprocher honneficment , fi Icanne n'euft J 
efte Papeffc , en fEglife^lc Rome , deux cents 
foixanteans au parauant ledit tcon. Tant y a \ 
quelaraifon du Patriarche ,/eftoit fondée, fur 
ce que Conftantinoblc eftoit nouuelleRome: 
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comme s'il vouloit dire, qu'en faueùr du nou- 
ueau fiege Imperial,ce droit auoit efté ottroyc 
l'Eglifc de la v ille, par la difpofition du Con- 
e de Conitantinoble, confirmée par amenés f;m y,4/* 
Ordonnances, & Loix des Empereurs Chre- zz^ 
ftiens. Cequi eftplusexprefTément portéj^^M 
Concile de Chalccdoine, en ces mots, Nous ^™ c °™' 
fuyuansen tout, les loixdenos pcr.es, ordon- 
nons & ftatuons , touchant la dignité & ampli- 1 ^ 
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tude de cefte tref-grandc Eelile de Conftanti- ' / \ 
noble,nouuelle Rome; car nos percs ont mite- 
ment donné le premier rang à la vieille Rome, 
parce que celle cite rcgnoitpour lors ,& par 
la mefmc raifon , cent cinquante Pères efmeus 
accordèrent pareil honneur, au fiege de la nou- 
uellcRomc ,ordcnnans iuftemen: que la cité 
quiareceutant d'honneur, d'eftre le ficae de ca t' 
I l'Empire , & du Sénat , auec autant de dignité , 
que la vieille Rome , ?uft pareillement le r^ng 
& dignité cfgale,és affaires Ecclefiaftiques ; 
puis que elle eft la féconde Rome. Jleft yray 
quelemeurdrier Phocas , cafla tous ces hîge- 
mens, par la déclaration qu'il fift au p speBo- 
niface troificme , que TEuefché de Rome , fë- 
roitla première du monde, & fouuerainepar 
deflus les autres: mais la lentencedVn Tyran, p ^ |f • 
ne doit pas feruir de titre en tels affaires, v qui t 
auoventefté fi fouuent policée.* au- contraire 
par les faints Conciles oecuméniques. D'ail- 
leurs en quoy a Phocas déclaré la premier* 
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VEglife de la ville de Rome? eft-ce pour l'anti- 
quité, pour l'honneur, ou pour la puiffance? 
r • Quand au premier, il ne pouuoit changer la vc- 
HomiL$. jjtc,faint IeanChriloftome dit, que l'Eglifc 
jintM. d'Antiochecftlapremiere,&la plus honora- 
fofâl. ' ble,par ce que d icclle eft forti le nom de Chre- 
ftien. En ce qui touche le fécond, qui appar- 
% tient à l'honneur & dignité première; Phocas 
n a rien apporté de nouucau:car par les anciens 
B?^;"^gbiKiles 3 rE^liicde RoOi£ , auoit tOlifiqurs c- 
fté préférée a celle de Conftantinoblc: telle- 
ment q les autres^s'vniflbyent volontiers àicel- 
WÈ^-: le,en la Foy , & Religion Catholique. Mefme 
par l'audiorité des Empereurs Chreftiens, 
d'autant qu'elle auoit toufioursefté ferme, en 
Ui. Ikh ladodiinc iaintc,touchant la Trinité: pour la- 
$tr clora* ^ uc \\ c \ cs EgHfcs d'Orient auoyent efté fort 
^^ m ' troublées : Si bien que c'eft toute la primauté, 
que les Empereurs Catholique luy ont accor- 
dée. Mais fi Phocas a voulu donnera TEglife 
de Rome, plus depouuoir qu'aux autres, il a 
tort: car ceft contre tous les plus anciens Dé- 
crets des Conciles oecuméniques. Aufli ie 
fçaurois volontiers , lî vn fi mefehant hom- 
me que Phocas , qui par le meurdre de fon Sei- 
gneur^ du fils d Kcluy,fe fift Tyran, pluftoft 
que légitime Roy , pouuoit faire telle ordon- 
nance? Et quand il auroit efté le plus légitime, 
& fage Prince de la terre, s'il pouuoit par fon 
feul aduis , changer tant de Canons , & Ordoiv 
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nanccs de TEglife Chreftienne ? le ne m'infor- 
me point cjliellc raifon il auoit de ce faire. Paul 
dyacrc,dit,qu'il le fift à la requefte & prière de 
Bonifacc. Aux Canons qu ils nous donnent, 
pour cftrc des Apoftres, cft porté, que chafquc 
prouince ait fbn Primat. Cela mefme à efté 
confirme par tant de Conciles, que nous auons 
cottez: que dcmajidoit donq Bonifacc autre 
chofe à Phocas , quand il de fa a d'ettre déclaré 
Primat ; finon la îuppreffion, & l'abolition des 
autres ? Car il eftoit au parauant le premier en- 
fa prouince, comme le refte des Patriarches, 
chacun en fon pays; mcfme celuy de Conftan- 
tinoblc, en diuerfes régions , fur lefquelîes , s'il 
entreprenoit quelque chofe , il corrompoit les 
eftablifTemcns de l'Eçlifc , comme dit Paul 
Dyacre, il occuppoit la tyrannie , qui depuis a 
efté transférée en Occident ,fa*s aucun titre 
vallablercar l'Empereur que! qu'il foit,nc peut 
entreprendra fur les Décrets de i'Eglife Ca- 
tholique;tellcment que la prcfcription,& long 
vfage,dont TEuefquc de Rome a iouy depuis , 
partie à force , partie par artifice, ne luydoit 
non plus leruir, qu'à celuy qui de mauuiife 
foy,& fans titre,a occupé le bien d'autruy.U le 
tient de Phocas,Tyrari,& Vlurpatcur de l'Epi- 
pire , qui n'auoit aucun pouuoir de luy donner 
ceftclurifdiâiôn. Le Pape Bonifacc pareille- 
ment, fçauoit aflez que cela ne luy pouiioi t, ni 
dcuoit appartenir, puis que l'Egliferauoît in- 
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9 gc fi fouuent au contraire. Que refte donq 
maintenant? finon la loy ancienne, par laquel- 
le la chofe tùrtiue , ou tenue par force , ne peut 
hb. 3. àe eftreprelcripte? Saint Bernard parlant des ap- 
canfider. pcllations , qui de fon temps cftoy ent formées 
par douant TEueiquc de Rome, & lcfquclles il 
n ofc blafmcr entièrement, eferit , au Pape Eu- 
gcniils , luiques à quand difTimulcras-tu les 
0 x plaintes de tout le monde? Iniques à quand 
dormiras-tu ? lufqucs à quand ne veilleras -tu 
point, fur tant deconfufion,& d'appellations 
abufîucs: contre droit,contrc iuftice,cpntrclcs 
anciennes coufhimcs>& tout ordre de TEglifc? 
On n a maintenant çfgard,ni au lieu, ni à la 
caufe , ni au temps , ni a la perionne : on reçoit 
toute appellation friuolc,nulle,& defraifonna- 
ble ; ceux qui veulent mal faire , neft-ce pas le 
moyen de l'exécuter? Combi nde fautes de- 
% : meurent impunies , fous le manteau d'vne ap- 
pellation à Rome ? Qif eft-cc autre chofe que 
fauorî'fer ces crimes , & donner cependant 
moyen de les continuer, l'appel eftant indécis? 
Les mefehans appellent douant roy les gens de 
bien,atin que ceux-ci fe taifcnt,de peur du ton- 
^^^^errëdeta puiflfance* ^Hft$iÉ<; - . 

%jSm ^ ^ c ^ q 11 ^' 011 de difputcr , du pouuoir oc 
, * l'Euefque de Rome, pari Efcïiturc fainte, il ne 
r fe lit point que Iefus ChriH , ait donné plus 
elùctmtirr ^ authorité* à Tvn de fcs Apoftres, qu'à lautre, 
4 . 5 . , ainfi que faint Cyprian le remarque : & Gra- 



tîanna peu le diffimuler en fon Décret. Saint 
Pierre fc qualifie de pareille qualité d'Apoftre lP#fr ' f 
que les autres : il fc fait efgal à eux , non pas fu- ^ p ^ 
pericur: il prie les anciens, & fc dit ancien auec 
eux. Saint Ican blafme & reprend Diotrephes, j 0én , cani 
quiaimoit d'eftre le premier. Saint Paul attri- 3. 
bue à rAntechriftjd'eftrcalTis comme Dieu, i*Thej[. 
au Temple, &fe monftrer foymcfme comme *" 
Dieu. Saint Pierre fe courrouce contre ceux; ^ p 
quiprononçans propos de vanité , fuyucnt la 
chair, cheminent en concupifcencc de pollu- 
tion, & mefprifent lafeigneurie, audacieux, a- 
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donnez à leurs fens, qui ne craignent point à ^ 
blafmer les puiflanecs des fupericurs.Les Apo- ^ ' 3 ' 
ftres font appeliez Miniftrcs , non pas Sei- i.Vetr.t 



gneurs de rËglife de Dicu.Ils font comme Tvn 
du troupeau. Au Concile de Icrufalcm,tenu 
entre les Apoftres, le Primat n'eQ: point déféré 
à faint Pierre.Ce ne fut pas faint Pierre qui en- ' 
uoyaen Antioche,Iudas, Barfulas, & Silas, a- 
uec Paul, & Barnabas r mais ce furent les Apo- 
ftres enfemble,& les Anciens* Ce ne fut pas 
faint Pierre qui efcriuit à ceux d'Antiochc ,dc 
Sy rie,& de Cilicie; ains ce furent les Apoftres 
& les anciens. Quand le débat s'cfmeut entre 
les Apoftres, pour fçauoir lequel d'eux feroit v 
eftimé lé plus grand, Icfus Chrift leur refpon- MéCr ^ x p 
dit , les Rovs des nations les maiftrifent , &* 
ceux qui vient d'authorité fur icelles , font 
nommez Bienfaiteurs: mais il ncûpas;ûnfi 
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ic vous ; ains le plus grand (Tcntre vous , foh 
comme le moindre : ic ccliiy qui gouuerne, 
comme celuy qui fert. En vn autre paflage,il 
parle plus clairement, Quiconque voudra eftrc 
le plus grand entre vous ,foit voftre valet. 11 
tyoi.iy fcmblc i la vérité, que laine Ican compare à 
F Antechriftjccftc grande femme, par laquelle 
il explique lagrande cite, qui a fonre^ne fur 
Uk.$.<af. les Roys de la terre. Eufebe rapporte, que du 
13 temps que Clément eftoit Eueiquc de Rome, 
faint Ican eftant de retour de Ion exil , eftablit 
certains euefques^cn diuerfes Eglifes d'Afic, 
ce qui eufleftc crime deleze Maicfté,fi Ffi- 
ucfque de Rome euft peu , comme Chef , or- 
Ub.}.eaj>. donner les Euefqucs des villes, & prouinces. 
1.13. Auffi quand le mtimeautheur parle de Linus, 
*4 il ne dit pas qu'il fuftefleu EuefquederEglifc 
vniuerfelle renais feulement de la ville de Ro- 
me. Il en dit autant de Clément, & d'Anacle- 
tus.Neantmoins pour la confirmation de cefte 
Iurifdiéfcion fouueraine,les Papes apportent 
Fauthorité de Sixtus,Zepherinus, Fabianus, & 
Iulius liueiquesdc Rome.Lepremier^cnuiron 
Tan cent dixfcptrlc fecond,enuiron cent o-âan- 
teans après. Le troilléme , cnuiron Tan deux 




adKomd mc Mais outre que ce font tefmoienacesdo- 
6w 2 mcitiqucs & finguliers , clilans droit en leur 



7 propre caufc. Encor il y a grande apparence # 
T f que cela eft faux & fuppofé : par ce quepas vn 
des anciens hiftoriens , ne fait mention des ept- 
ftres defdits Papes.-fingulicrement quand à Zc- 
pherinus , il fu t fucceneuf de Viétor , lequel a- 
uoit elle fort rçprins de tous les Eueiques: mef- * 
me d'I renée, Euefque de Léon , pour auoir en- 
treprins fur les autres, fescoeuefques. D'ail- 
leurs il le trouuc beaucoup de chofes,en l'Epi- 
ftre dudit Zepherinus , de laquelle ce Canon 
cft extrait , contre la vérité de fhiftoire Eccle- 
fiaftique: comme quand il dit,quç Iefus Chrift 
commanda aux Apoftres d'eflire feptanec di« 
fciples , pour eftre coadiuteurs de leur labeur : 
toutesfois l Hiftoirc porte que ce fut Iefus 
Chrift mcfme qui les cflcut. # 

La plus grande marque de fuperiorité fe- 
roit, cnlaconuocation & prefeanceés Conci- f - c ^^- 
les,dont les Euefques de R orne , Marcellus, & ^T^ff" 
Pelagius deuxième , fe targuent : & difent que 
les affemblces ne font pas légitimes , fi elles ne 
font conuoquees de leur authorité : & qui plus 
eft , s'ils ne s'y trouuent feuls ; ce qu'ils confir- 
ment par diuerfes mifliues d'autres Papes , qui 
ont fondée l'authorité de cefte prétention , fur 
l'excellence de l'ordre Ecclefiaftique,fur la co- 
gnoiflance qu'ils ont des chofes facrees,fur l'af- 
iîdu trauail qu'ils mènent , au labourage delà 
vigne de Dieu. Ils difent que nou£( qu'ils ap- 
pellent Laysjou Prophanes,d'vn mot nouueau , 



& invifitc en TEfcriturc fainte) fommes du \ 
1 # tout ignorans, & mal inftruits, es myfteres cc- 
leftes; fi bien que par ce mafquc, en nous chaf- 
fant de leur conuoeation , ils rcicttenc pareille- 
ment Ja puiflanec fouucrainc des Roys, pour 
. n'eftre leurs Maicftcz deceft ordre, & la pri- 
uent,auec fon peuple, non feulement de l'af. 
femblee de TEgliie: mais la defdaignent d'à- 
bondant,& ne veulent permettre , qu'elle afïï- 
ûc à leur congrégation, fous prétexte que faint 
m. % Auguftin,Marccllus,& Léon, Papes, ont ap- 
pelle les Conciles , afTemblces Epifcopales. 
Item,quela PrinceflTe Pulcheria, fille de l'Em- 
pereur Arcad. feeur Procuratrice , & Tutrice 
de Thcodofe deuxième , fan frere , dcfFendit 
• aux fimples Clercs , Moyncs , & Lays , de s'y 
trouucr. D ailLurs que les Euefques aflem- 
blcz au Concile de Chalcedoinc, ne voulurent 
pas admettre les Egyptiens , non Catholiques. 
Ils adiouftent l'opinion de l'Abbé Martin,auec 
ce qui fut fait par les Empereurs , Theodofc 
dqixiéme,& Valcntin.troifiéme. Finalement, 
ils fcfcruent,de ce qu'en l'Efcri turc fainte, les 
Apoftres & les Anciens feulements a'flemblc- 
rent. Joutesfois nous qui ncdeuons auoir ef- 
S ard > à toutes ces fubtilitez, & vaines explica- 
f£ tionsjains à l'auancement delà gloire, &: du 
gj nom de Chrift. ■Nous > di-ic,qtii fpauons que le 
cko fmt mot de Coacile œcuménique, & vniucrfel, eft 
it*j.ï. de plus grande «ftenduc, & contient tout k 
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corps de l'Eglile: laquelle cft compofec des 
deux ordres cnlcmble ; afin que le nom d'vne 
telle a{Temblec,nc foit imaginaire, faux, fîmu- 
lé, & qu'il ne foit plus grand, que la choie qu'il 
fignifie,fommes bien de contraire aduis,& laif- 
fons la place au Concile, pour le Clergé, pour gtyînc» 
le peuple: mais la plus eminente pour le Prin- ^ r *"*" 
ce,commc le Sur-intendant,Infpêcïeur,Legat, <rl in 
Proconful,& icul vray Vicaire de Dieu. Icdy cap.ylt. 
bien dauantage, qu'au fieele que nous viuons : & ini 
auqu cl la conuoeation du Concile cft plus que ^' AX ^" n - 
neceflaire, à la reformation de Tordre Ecclefi a- a ? r ~ ul ' 
Itique : il le faut mettre eatre les accufez,com- 
me celuy auquel il cil extrêmement befoin, 
de faire le procès en cefte fainte aflcmblcc : dir 
moins files Ecclefiaïliques y font pourcefté 
heure reccus , ils s'y doyucnt trouucr en habit 
de Prcucnus , & nous auccques eux ; mais eux 
bien plus encor que nous , a autant qu'ils font 
caufe par leur ambition obtHnee , & noncha- 
lance extrême , denôftreprcuarication. Ce ne 
fera pas auffi la première fois , qu'on les y aura 
appeliez, en celte qualité :& que contre leur 
volonté,ou iartfpeu r authorité ,1'Eglilc s'eft lé- 
gitimement aiïembleetdont nous peuucnte- 
îrre téfmoins les Conciles , fi fouuent conuo- 
quez,de l'authorité des Empereurs Chrcfticn^. 
pour la reformation de 1 Eglife , & depofitioa. 
deSPapes , abuians de leur charge: autrement 
qui croixoit qu'vn Pape mal-Yiuant,affcmbl^ft 



le Concile ? Si l'Empereur Otho le grand, \}^ 
neufl conuoqué le Synode de Rome, contre Ici 
Pape Iean douzième , enuiron Tan neuf cents 
cinquante fix , il n'euft eu garde de fe reformer: 
moins encore d authoriier fa depofition , la- 
quelle fut iugee en celle compagnie. L'Empe- 
reur Henry troificme,enuiron l'an mil quaran- 
te, fift tenir v.n Concile gênerai , contre la vo- 
lonté, & pour depoier trois Papes fchifmati- 
ques, qui tenoyent le iicge de Rome : fçauoir 
Jean le eft , Benoift neuficme , Sylucftrctroifiéme, & 
Maire & Grégoire fix iéme : au lieu defquels,fut furro- 
mtr$i. gé Guigcrus,Euetque de Bamberge, qui fe 
nomma Clément deuxième. L'hiftoircde Be- 
noift neufiéme porte, que ce Pape apparut a- 
pres fa mort, à vn Hcrmite , en belle monftru- 
cufe,& forme horrible , ayant la tefte & la 
queue d'afnc , & le relidu de fon corps comme 
vn ours. De forte,que quand celuy,auquel il fc 
monftroit le confidera , il s'cfmcrueilla , & luy 
demâdaque fignifioit cefte horrible iîgure,at- 
tédu qu'il auoit cité Pape. Parquoy luy dift le- 
dit Benoift, que c'eftoit pour auoir contaminé 
lefaint fiege Apoftolique,â|tf , eftre monftré 
fans foy , & fans raifon. L'Ei^^rcur Henry le 
quart, Tan mil cinquante huit,conuoqua vn 
Synode à Sutri , ville de Thofcanc , contre la 
volonté du Pape Benoift dixième, lequel y fut 
depofé,& contraint de s'enfuir, pour la Symo • 
aie dont il auoit vfé en fa promotion , au fiege 
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apal. Le mefmc Empereur ,cnuiron Tan mil 
oétante trois , aflTcmbla vn Concile à Breffe, 
d'vn grand nombre d'Eucfques d'Italie , de 
France , & d'Aîemagnc : principalement pour 
corriger le Pape Gregdirefeptiénte^ lequel fut Bam %n 
'■0 depoïe par les Percs, abandonné, & reictte par yita Qr * 
0 les R omains, fi bien qu'il fut contraint s'en rurr 
lift àSalerne,ianmiloftaittecinq,où il mourut ! 
y: miferablc,cn exil: luy qui en auoit fait tant 

mourir, par glaiue , par famine 3 par poifon,&j^ s , 
: autres fortes de morts violentes. Enuiron l'an 
mil quatre cents fept , fut tenu vn Concile ep~ 
ou neral à Pife,fous lauthorité de l'Empereur Ro- 
ici bcrtde Bauiere, Conte Palatin du Rhin, au 
grand regret, & contre le gré des Papes , Gre- 
M goire douzième, & Benoiit trezicme: auquel 
5:1 ils furent citez,& depofcz;car ils n'eurent gar- 
jfliij de de s'y trouuer , pour crainte d'eftre traittez 
vn peu trop rudement , à caufe de la déforma- 
4 tion & fchifme, qu'ils auoyent apporté àTE- 
glife.L'Empereur Sigifmoud aiTcmblale Con- 
0 cile de Confiance, contre la volonté du Pape 
00? Iean vingt troifiéme , lequel y fut depofé : en- 
?1 femble deux autres Antipapes , Tan mil quatre 
. cents trente quatre. Le mcfme Empereur Si- 
ai r gifmond, contraignit le Pape Eugène quatrié- 
j^i me , de publier le Concile de Balle , fur peine 
d'eftre dcrlaré Contumaz, & Preuaricateur, à 
v? ce que dit Naucler , Se à la vérité, il auoit bien 
uifondcs'y oppofer; car il fut condamné en 
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iccluy,& dcicttc de fon ficgc Pontifical.L'Em- 
pcrcur Max iniilian premier,aflembla vn Con- 
cile, contre la volonté du Pape Iules deuxiè- 
me, premièrement £ Tours, depfiîs à Lyon : en 
stifplrm. troifiemelicu àPifc, finalement à Milan , où il 
chode ^ c délibère de citer le Pape , mais Tcxccui ion 
rtg.CAÎl. fut cmpcfchcc par les armes d'iccluy , qui fu- 
feita de routes parts. la guerre en la Chrétien- 
té. Voila donq,que ce ne fera point choie nou - 
t uc!lc,fi l'Empereur, & les Roys Chrefticns 
^ s'aflfcmblent pour reformer TEglife , contre le 
w gré du Papc,& des Ecclefiaftiques,kfquels s'y 
trouueront pour rendre conte de leurs char* 
, gcsjà TEglrfe Chrcftienne : & endurer la corre- 
ction, ou reformation neceflairc. Or en cefte 
faintcaiTemblce, pour donner lieu au peuple, 
que nos Pafleurs appellent Lay, ic ne veu x pas 
alléguer que Tauthorité du Pape Nicolas pre- 
mier^ vne longue epiftrcjqu'il efcriuit à Mi- 
*ybmam chcl,Empercur cTOrient,ou auez-vous lcu(dit 
*6.difl. le texte)que les Empereurs vos prcdecefTcurs, 
le foyent trouuez aux Synodes , fiaon en ceux 
cfqucls ontraittç de laFoy, laquelle cft vni- 
ucrfellc,& commune à tous, ne concernant pas 
feulement lcsClers,mais aufli les Lays,& tout 
le monde vniuerfcl? En vn autre paffagc,le Pa- 
pe Alexandre deuxième, raconte que pour iu- ' 
g cr y & régler lesdegrez deconfangiunité , au 
S^R 1 fait des mariagcsâl auoit aflemblé vn Concile, 
au clufteau de Latran : auquel fc trouuerent 

auec- 
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aucc les Eucfques & Clercs, plulîeurs iuges de 
diuerfes prouinces. Au premier Concile de *j 
Caithage, & au Concile d'Eliberte en Efpa- 
gne 3 aiftita vnc grande partie du peuple, pour 
traitter auec les Pères, de l'eftat de l'Eglifc. Au 
Concile de Chalcedoine , tenu fous l'Empe- 
reur Martian , Tan quatre cents osante huit, fe 
trouua la plus part de la Noblcfle , aucc les an- 
ciens & otliciers des villes : enfemble vn nom- 
bre infini d'autres fçauans , d'entre le peuple. 
Au quatrième Concile de Tolcde , eft prelcri- 
pte la forme de feance , qui eft i garder en l'af- 
fcmblee du Concile, en laquelle la place des 
Lays eft par êxprez referuee.Au fixiéme Con- 
cile de Conftancinoble , le trouuerent auec les 
Empereurs > Conft. Hcracl. & Theodofe troi- 
ficmc,prefque touskius.confeillers , & iuges 
de l'Empire. Le Pape Grégoire troificme , en- 
uiron Tan fept cents vingtneuf , defirant corri- 
ger Terreur de Léon , & Conitantin, Empe- 
reurs d'Orient , touchant les images des faints, 
fift aflembler vn Concile à faint Pierre de Ro- 
me : auqucl,auec les Euefques &: Preftres,a(Tî- 
fterent les nobles de la ville , & grand nombre 
de Lays: en prtfence defquels l'affaire fut iugé. 
Au deuxième Concile de Nicene , tenu fous 
Conftantin,& Hircne,mere,& fils, furent pre- 
fens infinis Sénateurs, Proconfuls, Patriccs, 
Confuls , mefmc iufques au Capitaine de la 
porte de l'Empereur, & le Threforier de fa 

o 
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% gendarmerie. Au Concile conuoqué à Majcn- 
çc, par l'Empereur Charlemagnc, cnuiron Tan 
huit cents traize , furent faites trois troupes : la 
première des Euelques , la féconde des Abbcz 
& Moincsja troificme des Comtes, des luges, 
& des autres Lays,qui eftoy ent venus pour di- 
fputer. L'an huit cents nonante cinq , l'Empc- 
reur Arnoul , aflembla près ladite ville de Ma- 
jence , vn autre grand Concile d'Eucfqucs : a- 
ucclefqucls affilièrent grand nombre de Sei- 
gneurs, luges, & autres perfonnes Laycs. L'aa 
mil cinquante neuf, le Pape Nicolas deuxiè- 
me?, conuoqua à Sutri vn Concile gênerai : au- 
quel fut arrefté que les fculs Cardinaux affifte- 
royent à Telc&iondu Pape: Ncantmoins en 
cefte aflemblce, fe trouua grand nombre de 
Lays , qui pcrdirent.lcur procez , par la multi- 
tude des Eucfqucs,qui tafehoyent d'attirer à 
eux ce droit d'eleétion. Bref, ileft raiibnnable 
que en ces oecuméniques a{ïêmblces,puis qu'il 
s'agift de Teftat de TEglife, que le corps d'iccl- 
le y foit entièrement : ç*èft a dire le Cierge, & 
le refte du pcùple,dont elle eft compofee : ^in- 
fi que faifoyent les Apoftres,quand ils s'aflem- 

* c ' 1 ' bloyent pour délibérer des afTairev.Le premier 
Concile fut tenu par Ictus Chrift , lors de fon 
Afcenfion: & eniceluy Mathias fut furroge au 
lieu de Iudas , par toute TEglifc qui lors eftoit 

jttt.6. f ur terre. Le fécond > pour rele&ion des Dia- 
cres, fut aflcmblé par tous les Apoftrcs & Di- 
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fciples. Le troifiémë pjôur oftçr laCircoaci- is 
fion, par commune délibération de l'Eglife: 
les Apoftrcs , (dit le texte) & les Anciens ,fc 
font aflcmbk'Z.Ainfi donqconfecutiuement, 
l'Eglife d'vn commun accord , s'eft vnie, & af- 
femblee,quand c lie a trouué bon eftre. Depuis 
les Princes ayant efte appeliez à la Religiori 
Catholique > ils les ont conuoquezà iufterai- 
fon. 



CHAPITRE XVHI. 



SOMMAIRE. 

1 L' office & deuoir R oyal enuers ï Eglife. 

2 Le Roy e 'ft le plus grand en la R c publique- Chrejlien- 

j Exemples des R ois foigneux de la Religion. 
4 A qui appartient de conuoquer les C onciles. 

/^A r îe demanderois rolontiers , qui , Se 
*^quelcft le Roy en l'Eglife de Chrift ,& 
nous: c'eft à directe C lergé , & le peuple : quel 
cft auffi noftre dcuoir en celle fainte aflemblee? 
Or pour rcfpondrc à ces queftions , attendu 
«jue c'cft la caufe de Dieu , le fuis d'aduis de 
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nous fcruir , & ccrcher la refolution en faPa- 
rolc.Tu conftitucras Roy 5 (difoit la Diuinc fa- 
pienccparMoyfe) ccluyque le Seigneur ton 
Dieu t'efl ira du millieu de tes frères. Ces paro- 
les font pleines de trel-cxcellcns myfteres : En 
icclles nçus dcuons du tout admirer le iuge- 
mentde Dieu, qui comme difpenfateur tref- 
aduifé, & potier magnifique , s'accommodant 
prcfque à noftre difeours , eftablit ceux qui 
commanderont : ordonne & defigne les autres 
pour feruir,& rendre obeiflancc.Sf bien qu'en- 
cor que tous foyons formez de mefmc terre, 
tous compôfez de mefmc main , cuits en met 
me fournaifemeantmoins ccft ouurier tref-pru- 
dent , & tref-fage , a préféré les vns de fes vaif- 
feaux aux autres ; non pas par le moyen de 
marque quelconque qu'ils ayent, du ventre de 
leur mere : mais par fa iufte , f & fainte volonté, 
aeflcuczles Vns en grand honneur , biffant les 
autres abbaiffez, aux charges & myfteres d'o- 
beiffance.Maispour exprimer tout,en fort peu 
de paroles ; Dieu ayant fait ce chois, eft de- 
meure affez riche , & libéral enuers les plus pe- 
tits>qui voudront inuoquer fon faint nom : car 
afin qu'ils n'euffent occafion de fe plaindre , la 
Diuine bonté les a faits approcher de fes hautS 
bénéfices , en ce que nous voyons que ceft 
Dieuquiaefleu le Roy, le peuple l'aconfti- 
tuc,auec certaine reigle,& fous la condition, 
qu'il n'a peu promouuoir celuy qui ne ferait» 



dumillieu de fo frères. T##* pourras (dh 

le t« te) y^r f 0jy homme eHrangcr^ 
lequel ne fer oit pas ton frère. Donques le 

Royeftefleu de Dieu , déclaré par le peuple, 
pourueu qu'il foit de mefmegent , de mefme 
Tribu, & de mefme agnationrsil efteerché 
d'ailleurs, c'eftou punition de Dieu , ou chan- 
gement de règne, Donques loué foit Dieu 
(Franf ois) qui a eftabli fur nous , depuis dou- 
ze cents-ans, vn Empire tref Chreftien, policé 
defemblables loix fuccefïiucs,queceluy qu'il 
auoit donne , au peuple qu'il a tant aimé. Gar- 
dons-nous donques,bicn , fur peine d'encourir 
l'ire de Dieu,de corrompre la Loy Royale qui 
nousaefté donnée de laboucHcdu Souucrain. 
Tant y a que fon S.Efprit , n'eult pas cfté con- 
tent d'eftre ele&eur du Roy , ni d'auoir ainft 
permife la déclaration d'iceluy au peuple , s'il 
n'euft au mefme inftant , exprimé quel deuoir 
cftre ceftefleu en fon gouuerncmcntrdifant, 

tApres quil fera a fis f tr le Tkro?ie de fon 
Roy aume^ilefc rira pour foy cefle Loy^en 
vn liure f de par les Sacrificateurs ffiLe- 
uites yfêjle lira tous les iours de [a mie: 
afin qu tl apprenne a craindre leSeigneur 
fon Dieu , ^garder fes Qomrnademens. 

o ii) 
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Ao Throfne Royal fe recognoift la gloire, 
&laMaiefté du Roy , par dcflus tout le refte 
du peuple : lequel, quoy qu'inefgal en f&y, 
& qu'il y en ait dediuers ordres & qualité/., 
beaucoup plus honorables les vnes que les 
autres: neantmoins la plus grande d'icelles, cft 
inférieure & fuiette à la grandeur du Roy. Par 
la defeription de la Loy , laquelle nous fçauons 
que Dieu nous a donnée, chacun doit cftrc ap- 
prins qu'il cft tenu de reccuoir ce que le Prin- 
ce ordonne : non contraire à la Loy diuine , 
comme la vérité que le ciel luy cnuoye,pour 
Tcmbrafler de bonne volonté, & l'accomplir 
de franc courage , fans s'informer curieufe- 
ment, fans dilâyer, fans mûrmurer: puis que 
cVft le confeii de Dieu , lequel a dit que les 
Rois régnent en !uy,& par fon moyen les puif- 
fances rendent iufticerc'cft à dire les loix Roy- 
ales , qui s'accordent aucc la Loy de Dieu , ne 
font plus commsuidemens des hommes, ains 
diuins &'celeftes, à ce que perfonne ne les mef- 
prife,ou ne recerche plus longuement la raiion 
de leur ordonnance. Et en ce que TEfprit de 
Dieu qui comprend tout , veut<juç la Maicfté 
Royale rrtire la copie de la Loy, par la main 
des Sacrificateurs Leuites.il ne faut pas expli- 
quer ce paflfage, que par ceux-ci, il vueille fim- 
plement entendre nos Sacrificateurs, furrogez 
en la place des Leuites anciens, comme vrais 
Preftrcs, fubftituefc au lieu des imaginaires : 



215 

(fautant que Leui , & les Leuitcs font du tout 
abolis. Dieu a fait vn nouueau baftiment , par 
fon Fils Icfus Chrift , & par l'Euangiledcs A- 
poftres,iI a pief à commandc^qu'on annonçait 
à tous Fidèles: Vous eftes la génération efleuë, 
la facri ficature Royale,la gent fainte, le peuple 
acquis ; afin que vous annonciez les vertus de 
ecluy qui vous a appeliez, des ténèbres, à la 
mcrucillcufe mémoire : qui iadis nVftiez point 
peuple , mais maintenant elles le peuple de 
Dieu: qui iadis ifauicz point obtenu miferi- 
cordc,mais maintenant l'aucz obtenue. En vn 
autre paffage il cft porte , parlant de Icfus 
ChriftjEt tu nous as faits à noftrc Dieu, Roys, 
& Sacrificateurs , & régnerons for la terre. 
Nous donques : c'eft à dire TEglife Chrcftien- 
ne^compolee de tous les ordres Quand -nous 
plions fous le ioug , & nous foumettons au 
Roy .-nous luy donnons la loy de fon Royau- 
me, nous (di-ie) qui fommes Sacrificateurs, 
d'vn Sacerdoce d'autant plus excellent, que la 
chofe,& la vérité iiirpaiTc l'image , & IVmbre. 
En ce mefme partage , il cft enioint au Roy , de 
lire continuellement la Loy, afin que pariccl- 
le il foit inftruit à gouucrncr tout fon eftat, 
pourueoir aux neceffitez d'iceluy ,guarir les 
maladies qui s'engendrent au- corps de lbn 
Royaume , entretenir les membres qui font 
bien compofez. Bref, à ce qu'il foit capable 
d'eftre appelle vray Roy , pluftoft ques'affer- 

m ni) 
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uirle plus fouuent,au trcf-mauuais mcfnage 
de tant de conieillcrs,qui paroiflent eftre Rôys 
du Roy mefmc. Aulfi ne icra pas invtilc la cau- 
fc , pour laquelle le texte porte , qu'il doit 
lire la Loy: afui qu'il apprenne à craindre 
Dieu, puisqu'il n'a pointd autre Seigneur , ni 
puiflancedu mondw ,àlacorrc 6t ion de laquel- 
le il doyue eltre fui et. S'enfuit au texte. 

êtquilçardc toutes lis paroles de cefle 
Loy^ fë} ces ordonnantes pour ies faire. 

Dont appert que le principal depofitaire , & 
garde delà Loy de Dieu , cil la maiefté Roya- 
le : pour auec Ion cpnfeil , les anciens , & fages 
de Ion Royaume, compofer les controuerfes 
qui naiftront fur icclle,refornier les infolences, 
&curiofitezquilc feront par les plus mal ad- 
uifez, retrancher ce que la fuperbe mondaine 
produira 3 nourrira,ou cflcucra;contre, & outre 
le contenu en la Loy de noftre Dieu:eftantla 
Mai,efté tellement compofee , qu elle ne décli- 
ne aucunement , à dextre ou à feneftte. En 
quoy faifant Dieu luy promet de le faire ré- 
gner longuement en fon Throfne jluy & fes fil$, 
aumillicu d lfraël : Au contraire il menace les 
rebclles,de perte de leurs cfta:s,& d'extirpa- 
tion de leur race. 

Or il faut rocognoiftrc\quetout ainfi que la 
Loy duDcutcronomc,obligcoit lcsLeuitcs, 
àlamaieflé Roy aie, entre lesenfans d'Lfracl, 
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ainfila vérité de FEuangile , oblige Tordre de 
Preftrife, à la Loy du Royaume : & fait que les 
vraysPreftres font fubieéis du Roy , comme 
le demeurant du peuple. Cela nous cft enfei- 
gné par Samuel, au partage qui porte, que tou- 
te la maifon de Iacob,tous lesenfansd'Ifraël: 
ff auoir eft, les douze Tribus, entre lcfquels les 
Leuites eftoyent comprins,le vindrent trouuer 
enRhamata, & le prièrent de leur donner vn 
Roy,ce qui fut ouy de Dieu , qui les fift aduer- 
tir de la puiffanec qu'auroit la Maiefté fur eux, 
qu'ils leroyent tous fes fubieéts.Sur quoy Saul 
fut efleu fur toute la nation, par le minifterc de 
Samuel. Qui, Se quel eftoit donques le Roy en 
Ifracl, par lequel eft reprefentee TEglife de Ie- 
fus Chrift ? Le luge de tout le monde , le Cou- 
ronnai de tout fon peuple , & le fouuerain Ma- 
giftrat de tous les fubie&sde fon Royaume. 
Par confcquent,il eft en dignité pareille en l'E- 
glifc Chreftienne: en rEglife(di-ie)c eft à dire, 
enuers la génération régénérée , de l'eau du 
faint Efprit , qui eft le temple , & la maifon de 
Dieu , la colomne , & fondement de vérité : la 
vierge fainte, efpoufe chafte de Iefus Chrift, 
fans ride,& fans macule: gardant parfaitement 
{a pudicité virginale, parles Commandemens 
de Dieu. L'Eglife (di-ie) mere commune, & 
des Preftres,& des Lays : encor que véritable- 
ment çe nom de Lay,foit trop infolent , pro- 
phan- , & non receu en cefte ngnification par 
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l'Efcriture fainte. L'Eglife (di-ie) dauantage, 
qui cftla vigne de Iefus Chrift: de laquelle fi 
nos Ecclefiaftiqucs vouloyent dire, qu'ils ne 
font pas rameaux , (ce que ia à Dieu ne plaife) 
il les faudroit couper,& ietter dans le feu.C'eft 
celle en laquelle Tertullian recognoift,lcs Em- 
pereurs & Roys , cftre les féconds , & tenir le 
rang après Dieu : duquel ils ont receu ce qu'ils 
font , moindres feulement que luy : mefme les 
A poftrcs, faint Pierre 6c faint Paul, ont confir- 
mé ce pouuoir fouuerain. L'vn, quand il dit, 
Que toute créature eft fuietteà la plus haute 
pui(Tance;d'autant qu'il n'y a point de pouuoir 
que de par Dieu : duquel le Prince eft le Mini- 
ftre , portant le glaiue,pour l'exécution de fa 
iuftice. Enquoy l'Apoftrca remarqué, par le 
droit du glaiue,lafouueraine authorité,laquel- 
lefutoftce à faint Pierre, lors quM futcom- 
mandéde rengainer fon coufteau : pour la lait 
fer aux Roys, qui font montez au fommet de 
Tlionneurdu monde,eftant leur maiefté Roya- 
le, le plus haut & grand degré qui fe peut re- 
marquer en TEglife de Dieu. Ce qui eft repre- 
fenté,par leur Couronne circulaire : de laquel- 
le ia teftedu Roy eft le centre ; dont & auquel, 
comme au principal poinél, toutes les lignes 
qu'on en voudra tirçr : c'eft àdire,le$ membres 
dece corps,ii doyuét rapporter,& donner aide 
à la Maiefté,çhacun en (a fun&ion, Le Clergé, 
pour les chofes faintes & fpirituelles : les Prin- 
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ces,Ies Officielles Nobles, & les Confcillers, 
pour les négoces politiques du Royaume. Ob- 
feruons maintenant quel loin a eu Dauid de VP*r*l*- 
l'Eglife de Dieu,Il diftribua par c laifcs,les fuc»^ 7 *'* 
cefleurs d'Aaron , qui cftoyent au parauant 
confus, en la charge de leurs offices. Enquoy 
il enfeignoit les Roys Chreftiens : defquels, & 
de IciusChrift il rapporte limage, que leur 
dcuoir feroit,de retormer la contufion, qui 
pourroit glifler par le temps , en Tordre de Pre- 
ftrife. Salomon, fils de Dauid, dedia le temple 
de Dieu , en Taflemblee de l'Eglife. Ezcchias 
froiffa le ferpent dairain,quc Moyfe auoit fait, <x„ merm 
& mis fur vne perchç ,par le commandement n. 
de Dieu, pour guarir cçux que les naturels fer- 
pents auroyent mords. Po ir autant que iuf- * 
ques à ce iour, les enfans d'Ifra 1 luy faifoyent 
des encenfemens,& le nomma N e hv s t a h* 
par mefpris : comme s'il euft dit, ckofe d'airain 1 * 
vile & de nulle cftime , reprochant en cela aux 
Iuifs leur bcftife,de ce qu'ils adoroyent vne 
chofe morte, & corruptible: dont fa Maiefté 
fut fort recommandée. Iofias fift vneleueede 
deniers, pour la réparation du temple de Dieu: 
laquelle il fift départir aux ouuriers,par les o£ 
fîcicrs & gardes de fes threfors. Il fift lire publi- 
quement le liure de la Loy , obligea le peuple à 
la garder,exterminatoutes idolatries,& démo- 
lit tous les Autels , faits à l'honneur des dieux 
cftranges. Bref,fa mémoire à efté fi honorable. 



qu'il eft dit de luy , qu'il n'y auoit pas eu au pa- 
rauant , de R oy fcmblable en iuftice , Se pieté. 
En la naiflancede l'Euangile, les Roys Mages, 
cenfacrerent à lefus Chrift les primices des gé- 
nérations du monde, par myftiques offertoi- 
re pendant qu'Augufte faifoit ladefeription 
des hommes. Alors qu'Hcrode , & Icrufalcm, 
cltoycnt efpouuantez, ceux-ci accompagne* 
feulement de quelques bergers malotrus , rc- 
cogneurentla diuinité, cachée en la perfonne 
de l'Enfant : & de Roys qu'ils eftoyent, le vin- 
drent adorer comme Euefques : tellement que 
fans mot dire, ils reprefentoyent en effeét,Ia 
parole qui dcuoit eftrc eferite : & le confetfans 
vray hommc,luy offrirent la Myrrhe , couftu- 
miere defpenfc es pompes funèbres des morts. 
Lerecogneurentpour vray Roy, en luy don- 
nant de l'Or: riche{fe,& magnificence Roya- 
le. L'honorèrent comme leur Dieu, luy prefen- 
tant l'Encens : de lodeur fuaue duquel,la force 
delà Religion s'eftend iufques au Ciel. Les 
Gouucrneurs,& Lieutenans dcÏEmpercur,ef- 
coûtèrent fouuent faint Paul , prefehant des 
queftions de la Loy,le receurent appellant,pat 
deuant le throfne Impérial. Concluons donq, 
que l'office du Roy confifte, à donner fonau- 
thorite,en la diftribution des charges Sacerdo- 
talesrà dcdier,& reftaurer les Témples,à refor- 
mer l'eftat duferuiceDiuin ?à obliger le peu- 
ple, par loi x, 6c faintes ordonnances , de feruir 



Dieu , & garder fes Commandcmcns : à faire 
remonftrances , & harangues publiques à fon 
peuple, en prefencedes preftres,& facrifica- 
teurs,pour la gloire de Dieu: à faire abbatre les 
idoles , & fuperftitions , meurdriercs de la Re- 
ligion : à recommander fes fuiets au Roy des 
Roys, par vœux, & prières ardentes : à ouïr en 
perfonne , ou par leurs députez , les différents, 
& qucftions,qui fc prefentent en l'explication 
de la Loy .Ce qui nous eft généralement repre- . 
fente, par les Paraboles duperc defamilc,en MmK 
l'endroit de les feruitcurs, defqucls il veut ouïr 1 %0,1 
le conte: ou enuers lcsouuriers qu'il va louer 
aupoinâ: duiour, pour trauaillerà la culture 
de fa vigne. Si bien que, puis que par tant d'ex- { 
emples , nous feauons quelle eft l'authoritc 
Royale, enTEglife deChrift,neft-cepas vnc 
honte extrême , & vne pluf-que manifefte im- 
pudcnce,de mettre en difficulté : &,qui pis eft, 
de faire Loix, ou Canons, pour interdire aux 
Empereurs, & Roys, d'aflcmbler, & deprefï- 
der aux Conciles, qui le doyuent tenir, pour la 
reformation & difeipline de l'Eglife? Singuliè- 
rement en ce temps , que le defordre , & le deC- 
bord eft fi grand,& fi énorme, que fi les Roys f 
& Princes Chreftiens n'y mettent prompte- 
ment la main , il eft à craindre , que Dieu leur 
enuoye les grandes maledi&ions : defquelles il 
menace les mauuais Roys, qui mefprifent, ÔC 
ïTont pas voulu lire le liure de la Loy, 



Mais d'autant que la plus part des choies de 
ce monde, te gouucrne entre les hommes par 
exemple, plu uoft que par raifon,ie leur de- 
manderay ,qui a conuoqué tous les premiers 
Conciles ? qui a prctîdc en iceux? à ce efté l'E- 
Tfictpb. uefque de Rome ? L'hiftoirc por^c qu après 
/ifc.S.c^f. que Conftantin le grand eut enuoyé Hofius, 
1 4 Euttquc de Cordubc, en Orient , pour cflay cr 
*hviM à ^concilier le différent quieftoit en TEglife, 
Confiant, voyant qu'il n'auoit rien auancé , conuoqiia de 
fonauthorité le Concile de Niceneen Bythi- 
nie. Et fi nous lifons que les Euefques de ce 
temps , qui cftoyent mandez pour venir au 
Concile , cftoyent fi poures , qu'ils n auoyent 
pasdequoy te conduire: tellement que fEm- 
pereurleur enuoyoit des Charriots,desChe- 
uaux , & leur donnoit moyen de faire le voya- 
ge : fi bien qu'ils fe trouucrcnt enuiron trois 
cents dixhuit Euefques , entre lcfquels prefida 
Kiceph. Euftachius,Euefqucd'Antioche. Thcodofcle 
lib.iz.c. grand commanda le Concile gênerai de Con- 
ro * ftantinoble,qui fut aflemblé contre l'hereficj 
de Maccdonius. En iceluy l'Euefquc de ladite 
ville tint le premier fiege. Le Concile œcumé- 
nique d'Ephcfe , fut aflemblé par le comman- 
dement deTheodofe leieune,& futafligné le 
propre iour de laPentecoftc , pour condamner 
Neftorius. Cyrillus,Euefque d'Alexandrie , y 
àbi P rc fida.Au Concile gênerai de Chalcedoine,fe 
34« lifentees rootSjLc faint,grâd,& vniuerfel Cou- 



cile,qui par la grâce de Dieu,& cômandement E^wgr.fc 
des tref-Chreftiens Empercurs > Valcntiniaii,& j^**'* 1 '* 
Martian, a efte aflemblé en Chalccdoine , &c. ' * 
Mais il n'efi: point parle en ce partage de lEuef- 
que de Rome. Mcfme au commencement , ce- 
tte aflemblee auoit elle commandée par leurs ^ 
Maieftezà Nicene: ncantmoins depuis pour cônciifol. 
certains affaires fut tranfportee enChalccdoi- ioc>ii 
ne. Le cinquième Concile œcumenique,fut at 
femblc par le commandement de Iuftinian 
premier,en la ville dcConftanrinoble.Le fixié- 3«™/w». 
me par Conftantin troificme , en la mefme vil- concii f o1 ' 

r 42.2. 

le , eftant en laquelle , il commanda par fes let- 
tres,au Pape de Rome Agathon, d'enuoyer,ou 
de fc trouuer en perfonne au Concile, pour 
confulterdes affaires, & necefTitczde l'Eglife W< y* 
Chreftienne. Et fi tant s'en faut que les Eccle- ^mi»*. 
fiaftiques euflent pouuoir de s'aflembler de'* A " 
leur authorité, que mefme ce qu'ils ordon- 
noy ent Jcmeuroit fans effeéi, fi l'Empereur ne 
leratifioit. Auquel le Concile efcriuoit,& le 
fupplioit humblement , de trouuer bon ce qui 
auoit efté fait audit Concile : ainfi que nous 
pouuons apprendre par les plus anciennes hi- 
ftoires.il ne faut donq plus douter,que les Em- 
pereurs^ Roys Chreftiens , ne foyent ceux à 
qui appartient le droit d'atfemblcr lcsConci- 
lesrmefmc félon le tefmôignage de Gratian,au c*fi**A 
liurecfts Décrets des Papes.Comme pareille- îz '^ m l l 
ment nous ne dcuons plus oilputcr , & mettre ^ 
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4/». c. fi fur le bureau , fi ceux qu'on appelle Lays , ont 

ipùingc- catrcC j & voix deliberatiue en rEglife,du 

T^i' cor P s de lac l uclle ils font > fans nous arrcftcr 
\r£ml aux obie&ions déduites au contraire. Car en- 

*yà$- cor que meilleurs les Eucfqucs portent le titre 
& qualité de Théologiens , ce n'eft pas à dire 
pourtant quil n en y ait d'autres qu cux:on ne 
doitiamaismefurer laprofeffionau titre. Qui 
feroit celuy fi mal fage , qui faifant vn grand 
voyage fur mer , fc voudroit commettre au 
gouuerncmcnt du Pilote, qui ne feroit reco- 

\ t ■ - gnu que du nom, & par fon habit? Ou fe 
fetrouueroit le malade, qui voudroit prendre 
médecine , par l'ordonnance de celuy , qu'il ne 
fçauroiteftre bon médecin: que par fa robbe, 
ou fon bonnet? Qui feroit l'accufc,qui corn- 
mettroit le péril de fa vie,à la deffenfe de celuy 
- qu'il ne recognoiftroit bon aduocat , que par 
fon chapperon?Or puis que nous fommes fi fa- 
gesaux affaires du monde, que deuons-nous 
donq eftrc,où il eft qucftion du falut de noftre 
ame? Serons-nous plus remis,& plus lafehes au 
fait de noftre Religion? Par l'aide de laquelle 
nous deuons doucement pafler la mer de no- ^ 
$ ftre vie , pour nous rendre à l'abry en la région 

celeftc? Partant il ne faut point faire difficulté, .1 ^ 

de receuoir en la difputc , & demander aduis 
des points qui font en controuerfe, à ceux qui 
►ar la do&rine , prudence, & cognoiflance des 
[feriturcs en font plus refolus, que les autres, 

qui 
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qui portent le nom , & iouïfllntde plufieurs 
Euefchcz ; fi bien qu'encor que les Conciles 
foyent aflemblces des Euefques, ils ne; laiflerot 
pas pourtant d'eftre vniuerfels, & généraux, 
quand le corps de lEgljle y fera conuoqué. 
Auflipourpaiferontre , ce n'eftoit pas befon- 
gne de l'Impératrice Pulcheria , de donner rè- 
glement à l'cftatde I Egliie,les femmes font 
incapables defaire,& conttitucr des loix,pour 
la police du monde: comment donq leur fe- 
roit-il loifiblcjde fe métier du Royaume de 
Dieu ? Quand à l'Abbé Martin , recogneu de 
peu depcrfonnes,qui ne voulut pas fe (ouferir© 
à vn Concile œcuménique : d'autaat qu'il n'e- 
ftoitpas Euefque: c'eftoit le defîr qu'il âuoit 
d'auoir vnc Eucfché,qui le luy fxifoit faire, 
pluftoft que le zele de Chriû:car chacun irait, 
qu'il y a eu vn infini nombre d'Abbc/,,qui n'en 
ont pas fait tant de difficulté. Ou c'eftoit au*Ti 
paraduenture, qu'il eftoit ignofant,& n'enten- 
doit pas les Décrets arreftez,o » ne trouuoit 
pas bonne l'ordonnance dudit Concilc.Ils allè- 
guent patcillemét,lc dire de Tiieodofedeuxié- 
me, lequel cfcriuant au Concile d'Ephefe,di- 
Ibit qu'il eftoit malfeant,à ccluyqui n'eftoit 
pas Euefque , de fe mefler des négoces Eccle- 
fiaftiques:Son grand pere n'auoit pas cfté de c 
ceftaduir. car ilfctrouua au Concile de Con- ^ 
ftantinoble.Valentinian fift quelque difficulté %. 
de fe trôuuer au Concile, neantmoins les Euef- 



$ , . 226 
£^ Vjqucs d'Hellefpont , & Bythinie, dcfpcfchcrenc 
deuersluy, Hipatianus, Euefquc d'Hcraclie, 
hift. ïri- ville de Thrace, le fupplians de s'en venir pour 
fir.lib.7 ^faRcr i i a reformation de l'Eglife. Conftantin 
ea f AX * le grand, cfcriuant pour affembler le Concile, 
•mandoit aux Eucfques, qu'il eftoit comme 
l'vn d'eiyre eux: & qu'il fe rcfioliiflbit grande- 
ment , que Dieu l'auoit appelle pour eftre co- 
rfrtodor. numiniftreauee eux. Finalement, il eft certain 
Ub.ixap. q UC les Apoftresne saflTembloyent pas feuls: 
l0 M^ ains appclloyent auec eux toupies diiciples,& 
\ n les frères, (dit le texte) defqueU AEglifc eftoit 
^îil lors compofee.Mais quoyPILa efté enioint feu- 
4 iemem aux Apoftres de gouuerner TEglife, 
& pleult à Dieu que leurs fucceffeurs le hifent 
bien ,conftammcnt,& fidèlement: car pour 
lors,nous dir ions que ce feroit à eux feulement 
d'enfeigncr,*u peuple d'apprendreja doétrine, 
& de Amplement obéir. >lais puis que nojus 
voyons le defordre,n cft-il pas raifonnablfc que 
l'Eglife s'en plaigne ? Ne fommes-nou^ pas, 
Matth.7 nous (di.ie) tous Chrefticns, commuez de 
°* 16 ' nous garder , de Ja femence de toute do&rine 
corrompue ? Or comment la recognoiftrjog$r- 
nous , s'il ne nous eftoit permis d'eiltrer au lieu 
ou fe donne le iugement,& fe fait la féparatioR 
d'icellcPNc fçauons-nous pas que d'autres que 
les Ecclefiaftiques , font douez dépareille cch 
gnoiflance qu'eux? Lereftedu peuple, mefme 
ceux qui font profefïion des lettres , ne font-ils 
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pas du bois dont on fait les Euefqucs?N'eft-ce 
pas aflez que,hors le lieu des Conciles,& après 
la légitime fentence diccux , le peuple foit do- 
cile , & obciiVant aux enfeignemens des Pa- 
fteurs ,-fuiet aux cenfures , & dilcipline Eccle- 
fiaftique? Mais p - lis que raflemblce eft vniuer- 
felle, il faut parcill-cment qu'elle foit libre à 
tous ceux qui font d'vn mefme corps. Aufli 
nous nepouuons nier , que les Décrets des Pa- 
pes , par lefqucls TEglife eft ainfi defmcmbree, 
ri'ayent efte forgez , pour eftablir, & fortifier 
l'ordonnance deteftable du maudit Phocas , 
qui acaufe l'entière ruine, & déformation de 
1 Eglife,par ce Décret: lequel ceux qui ont de- 
puis fuccedé cPVEuefché de Rome , ont mieux 
conferuc,que la mémoire du bon faint Grégoi- 
re, Pape, qui auoit en extrême horreur, celte 
Royale pompe : & n'ont iamais voulu quitter* 
la proye , encor que les Grecs s'oppofaffent, 
pour l'honneur du fiegelmperial , quieftoità 
Conftantinoble. 
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Lr j Vr une ois appeliez, en Sicile. 
S C b«r/tt quatrième a ruine l E mpïre R omam. 

ÇV R ce debat , les vns & les autres fe tin- 
*-*drent acharnez, iufqucs à ce que les Sarra- 
fîns commencèrent àlcucrles cornes en Afic, 
enuiron Tan fix cents quarantc,pour la deften- 
fe de laquellejes Grecs abandonnèrent cespe- 
tites contentions de lEurope. LorsrEuefquc 
de Rome,gaigna tout à fait Ion proecz.. L'Oc- 
cident cftoit fans Roy : l'Italie cttoit pillée par 
les Exarches , ou Licutcnans de 1 Empereur 
d'Orient. En cette faifon , Ican, cinquième du 
nom,Papc,fut le premier qui fe fift mettre vne 
Couronne fur latefte. EnurroA lanfîx cents 
oâante (îx , du temps de Conftantin quatriè- 
me, empereur de Çonftantinoblc,Eftienne 
deuxième, après auoir cfte efleu, fc fift porter, 
àl'excmpledes R oy s Barbares & n ayens,fur 
les efpaules d'hommes , iufques à TEglifc de 
Latraru L'an fept cents cinquante deux, ré- 
gnant Conftantin^cinqiiK-me, Empereur d'O- 
rient, & Pépin Roy de F rance: dont eftvcnu, 
qu'encor auiourd'huy , les Papes fe font porter. 
Eugène, premier de ce nom, enuiron lanlix 
cents cinquante neuf,lous lEmpereur Corv 
ftancin,filsd'Hcraclius, ordonna que les Euef- 
ques auroyent prifons, comme s'ils auoyent 
quelque iurifdiaion , & pouuoir ftr les Chre- 
ftiens;encor que le prétexte d'alors fuft pour 



la punition des crimes des Clercs feulement. 
Le Pape Agathon, Sicilien ,enuiron Tan fix 
cents ocïantc, voyant que le (îege de Rome, c- 
ftoi t defîa Fort augmenté, en grandeur & puif- 
6nçe,commandacjùcle5 Décrets du hege Ro- 
main, fiinentgardczcommevenansdelabou- r 
che de faim Pierre: & afin que la magnificence mîm'i 9 . 
de ce nouucau Royaume , fuit marquée d'vn 
fçeau de plus longue durée , il voului qu on 
fccllaft de plomb ,lcs lettres du faïnt iïegc , au 
lieu qu'a:, parauant , elles eftoyent ffellccsde 
cyretant feulement. C onftantin .premier du 
nom,fut le premier, qui cnuiron l'anfept cents 
fept,fe Jaifla baifer les pieds , à lEmpcrcur lu- 
ftinian deuxième , imitant en cela Diocletian, 
qui fe faifoit adorcr,& baifer fes pieds, qu ilor- 
noitdc dmerus jpierres .preçicUics , & du tout 
au contraire de laine Pierre, qui relcua Cor- yAn - l °' 
neille, & le tança , dequoy il s'efioit ietté à fes 
pieds : luy remonftrant Qu'ils cftoyent tous 
<leux hommes , & que ccft à Dieu fcul , qu'il 
faut rendre cefte vénération. Nous trouvions 

^ienenrhiftoircEcclefiaftique,commeleE5Ar- 
bare Gainas, du temps de l'Empereur Hono- 
rius,baifa!esmainsà faintlcan Chrifoftome, 
& qu'il commanda à fes enfans de luy baifer 
les genoux. D'ailleurs que l'Empereur Iuftin, 
premier ,s'eftoit iettéaux pieds du Pape Iean 
•premier pour lcfalucr humblement lorsque 
ce Pape arriua à Conftantinoble , par le coin- 



mandement de Thcodoric , Roy des Goths: 
Mais nous ne trduuons point,que les Apoftres, 
& les anciens Euefques > fe foyent exhibez pu- 
bliquement, pour le faire baifer les pieds; ni 
qu'ils les ayent ornez,d'aucun figne extérieur, 
pour cftre vénérez. Brcf,ils ont h bien fait,que 
en fin le malheur a porté , qu'ils ont change de 
nom,& au lieu dEuefqu«s,ou Pafteurs de 1 E- 
giife qu'ils eftoyent , & dcuoyent toufiours e- 
ftrc,font deuenus Roys,Empercurs,& Monar- 
ques. IefusChrift n'a pas voulu eftre Roy,ik 
font vn Prince de faint Picrre,contre fon inten- 
tion & volonté. Le changement de nom, que 
fift Sergius deuxième , appelle au parauant 
Groin de pourceau,enuiron l'an huit cents qua- 
rante trois, fous l'Empereur Lothairc,a fait que 
depuis les Papes , fuccefleurs d'iceluy , en pre- 
nant nouucau nom,ont au!ft changé les effets, 
& la bonne vie des premiers Euefques de la 
ville: la place defqucls ils occuppent ,aucc 
plus de magnificence, de pouuoir , & d'autho - 
rite: moins de pieté, d'humilité , & de foin Pa- 
ftoral.Or pour continuer cefte hiftoire,les Em- 
pereurs d'Orient , ayant ainfî abandonné l'Ita- 
lie: les Lombards rauoyentafluiettie pour la 
plus part, & la puiffance defqucls eftoit fufpc- 
<5icau Pape : tellement qu'il fallut recourir à 
l'aide des François, l'Empire defquels eftoit 
lorsmerueillcufement fort &puiffant: fi bien + 
que , pour le faire court , en fin , après Charles 
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Martel, & Pegin, Charles le Grand pafla en I- 
talie, d'où il emportale titre "d'Empereur , foit 
par la faucur du peuple, ou du Pape Léon troi- 
fiéme. Tant y a que ce fut en haine des Grecs: 
lefqucls le Pape voulut eflongner de l'Italie, 
tant par cc.qtf ils fpuoycnt l'ancienne autho- 
rité de leurs predecefleurs : de laquelle il s'e- 
ftoit emparé : que par ce aulït que Léon , efpc- 
roit venirplus facilement à bout de Charlema- 
gne, lequel fe contenteroit du nouueau titre 
d'Empereur, d'autant qu'il en feroit oblige à 
TEuefque de Rome: auquel ildcuoit ia beau- 
coup , pour le parte- droit du Royaume de 
France,en faucur de Pépin fon pere. Depuis en 
• ladiuifionde l'Empire, faite entre ledit Char- 
les,Conftantin,& Hyrene,merc & fils, Empe- 
reurs d'Orient , après encor auccques Nice- 
phore, fucceflcùr des fufdits ,fut ordonné, que 
la Sicile demeureroit en l'obeifTance des Em- 
pereurs de Grèce : Charles commanderoità 
l'Alcmagne,laFrance,& TEfpagne,toutes lcf- 
quelles prouinces regardoyent le Pape : en fa- 
ueur de Charles leur Roy, qui enauoit reccu 
cefte faueur: & tant luy que Pépin fon pere , a- 
uoyent obtenu par le moyen des Papes de Ro- 
me,ce fur quoy les vns ni les autres,n auoyent 
aucun droit. Eux au contraire, recompen- 
fbyent le Pape, & le payoyent de mine , de fit- 
perftition,& de licence : car le fupplément des 
Chroniques porte, que Pépin fut le premier, 



qui tenant la bride du cheu^l d'Eftienne 
c eux ie nic 7 r accompagna à piec , iufques à Ion 
^'^logis : au etntraire deleiusChrifi,quife mift 
en fuite , quand on le voulut taire Roy. Char- 
lcmagne monftia le chemin aux Empereurs 
d'Occ ident, de bailcr les pieds dc4 Euefquè de 
Rcme, comme auoycnt tait ceux d'Orient: 
dont l'ont nez £S ioi nu z les pi incipaux appuis 
detapui: ancc,& de 1 authorité de ccftEuef 
, que. Car opres la mort dudit Charles , nos 
Princes les lucccffcurs, cltans occuppez par 
deçà , le Pape gouucrnoit tout en Italie: telle- 
ment que le pays que Charles appelloitRo- 
magne, commença d "ef^cfcusl authorité & 
• v . * gouuernemcnt de ceft Euclquc: par ce qu'il 1 
H§*<* ny auoit point d'autre Seigneur légitime: car 
véritablement il cil faux de dite, que quel- 
cu vnait donné ce pays au Pape, & que c'eft 
le patrimoine de laint ierre. 1 eut ainfi que iç 
fçay bic n qu ils taichent nous faire croire , que 
c.egoLu- Lcys débonnaire, fris dudit Charlemagne,con- 
im un*, firmaen taueur de Pafchal premier , laf>rctcn- 
due donation de Conftantin le grand, à Sylue- 
ftre,en vertu de laquelle Roniface huitième 
difoit , qu'il auoir excommunié le Roy de 
France, &: dont ils ont fait tant de Canons: Ici- 
quels ie loufliens ri eftrjç point véritables , par 
cequ il cil autrement contenu ,& deferit en 
' JpL " Volatcrran. Et que d'ailleurs par la fupputii- 
tion des temps, il le peut recognoiftre, que 
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Loys Debonnaire,& Lothaire fcn fils,iou :rcnt 
delà ville de Rome , après le decez dudit Pa- V(tttc i n 
fchal. Mclmc du temps ci 1 ugene deuxième, Beon<î.+> 
fuccefleur d'iceluy ; Lotnairè citant , & tenant 
lefiegcdefon Empire à Kc me, y fîftde tref- 
beJlesloix. Siqu il le voit que la ratification 
prétendue dudit Loys Débonnaire, cft aufli 
tau de : comme l'imaginaire donation de Con- 
ftantin,efcrite par Palea, contre l'intention de 
Gratian, leur grand dtficnlcur ; aux anciens t ] m J^ 96% 
Décrets duquel, ctftc Conftitution ne fe trou- dtft. 
uç point, à ce que dir Anthonin. D'abondant le 
rnelme Gratian monftre aflez, en vn autre paf- 
iage,qu£Confîatttinfift \critablcment quel- 
que prefent à lEglilc des Apoftres,du temps 
de Melcfiiades 3 jpre.deçcfleur de Sylucftre : au 
parauant le fiege duquel , ( cft Empereur auoit 
Fait profcfïîonde la Religion Chrefticnnc. Et c-f****** 
contient le Canon de Mclchiadcs, que ce Prin- lXf * u 
ce donna quelque bien, comme la maifon de 
Latran , & quelques terres : defquelles faint . mjt » 
Oregoire tait tort louiient mention , mais il ne 
parle point de l'Empire, ai de la ville de Ro- 
me , de laquelle les Empereurs ont iouï depuis 
fort long temps: iufques à ce que leur fiege 
tropaflidu , & la refideace qu'ils ont faite à 
Conftantinoblc, a donné Toccaiion aux Papes 
defe feruij de tous moyens, pour les chafler 
entièrement de l'Italie , & faire ratifier leur ti- f*fck*L 
ne fuppofc.Ce que volontiers fiit Cooftantin, um t- 



petit fils de PEmpereur Heraclius , eftant i 
Rome : laquelle il pilla , puis la donna au Pape 
Vitclian, cnuiron Tan fix cents foixante , dont 
ilfe repentit, & le rcuoqua peu après : comme 
il eftoit homme lcger 5 trcf-mefchant,parricide, 
hérétique monotclitc,prodigue,crucl, à raifon 
dequoy il fut eftranglé,le baignant en vn bain, 
en rifle de Sicilc,aprcs auoir efté defFait par les 
Lombards.Voila l'autheur de la donation fup- 

N . pofee : de laquelle les anciens Ecclefiaftiqaes, 
ou prophancs du temps du grand Conftantin, 
ne font point de mention: mefmcleliuredcs 
faits de Sylueftre , allégué par Palea , fous Tau- 

_ ^ thorité du Pape Gclafe premier, n^rft point 

t. fonda , , / ^ * • . i 

KomatM. nomme dans les vieux exemplaires du Canon 
i s .ttft. de ce Pape, qui contient le dénombrement des 
liures authentiques. Aiflïî véritablement , de- 
puis que l'Empire d'Occident fut releué en la 
perfonne de Charlcmagne , les Papes n en ont 
pas iouïque par force , & par les guerres qu'ils 
ont fufeitecs contre les Princes , qu'ils pou- 
uoyent recognoiftre plus zelez , à la conferua- 
tiondel'Empirerlefqucls ils ont en fan rame- 
nez à ce poinél, que le Pape Eugène quatriè- 
me, lie voulut iamais couronner l'Empereur 
Sigifmond , Tan mik]iiatre cents trente & vn, 
qu'il neuft confirme ce bel a&c. Or donq, 
pendant l'Empire de Charlcmagne , & des 
&3 fiens,lenom& fauthoritedu Pape , croilfoit 
^^^'entre les nations de l'Europe, à caufeque les 



Eucfques , qui furent durant la race dudit 
Charles fe comportèrent affcz modeftement, 
iufques au temps d'Otho , qu'ils voulurent 
méfier l'authonté temporelle , aucc la foiritu- 
elle.Lors commença le grand desbord, & tou- 
te confufion nalquit : lors les biens qu'on dorv* 
noit aux poures , eftoyent tenus par les parti- 
culiers: lors les Papes accoutumez de com- 
mander par toute l'Italie , iugercnt qu'il e- 
ftoit expédient, d'empcfcher que les Empe- 
reurs d'Alcmagne,ne paflaffent les Alpes,pour 
y tenir leur fiege. C'aefté le principal foin de 
ces bons Pafteurs: du moins leurs Maieftez y 
eltans venues, de leur faire tant d'affronts , que 
leurs fuccefleurs en fuflent deigouftez. Lors 
l'Alemagne, la Gaule , & l'Efpagne, furenr 
chargez de Décrets , de Canons , & de Confti- 
tutions des Papes : mefme fur ce qu'ils ne vou- 
loyentpas, qu'aucun Eucfque fuft confacré, 
fous la nomination , authorité,& confirmation 
des Empercursrlefqucls firent fcmblant de s'erç 
reflfentir quelque temps, mais ce fut aueepeu 
de bon heur. Caries Papes s'eftans défia efta- 
blis, depuis enuiron deux cents ans, ne furent 
pas moins foigneuxde fe conferuer , qu'ils a- 
Hoycntefté accorts às'auancer. De fait, pour 
plus facilement s'oppofer aux Empereurs , qfû 
dpfiroyent abbatre leur fuperbe , & iouïr du 
droit Impérial, ces Pontifes, feliguoyent auec 
quelques Tyrans, qu'ils auoyent plantez en 
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Italie, afin que par le moyen des forces de 
eeux-ci,les F- mpereurs fe trouuaffentplus cm- 
imiftai. pefchez. Ainfi fift Iean tfcz.icme ,quis'vnit a- 
Ub.6.c*p. uec Berengcrtroifiéme,& Adalbcrtfon fils, 
Roys prétendus d'Italie : pour faire tefte à 
l'Empereur Otho le grand>lequcl fut contraint 
de paflfer d'Alemagnc , auec cinquante mil 
hommes, pour chafler ces brigans, qui s'en fui- 
rent à Fraxinet,deuers lesSarrafins. Le Pape 
Ican dixhuiticme,fe ligua auec le Patrice Cre- 
feentius , & mutina le peuple contre l'Empe- 
reur Otho troifiéme, qui s'en {ç eut bien ven- 
ger: car s'eftant fait majftrc de la ville , fift cre- 

un cr ucr ' es y eux * cc P a P c > & couper le nez , & les 
Thfoior. oreilles à Crefcentius : lequel il fift pendre par 
AtVibem après, au deuant les murs de Rome. Benoifl 
o/I"* nètifîéme, p our empefeher que Henry le Noir, 
#3 ' n'entraften Italie,& le Prince de l'Empire, en 
haine de Conrad fon pere, fe ligua auec Pierre, 
Roy de Hongrie : lequel il fift porter pour Em- 
pereur , & luy enuoya vne Couronne , auec c*- 
ftc infeription. 

Vitra dédit R omam pitrojibi Papa wonam. 

Mais 1 Empereur, afïifté de fes bons fubieéis, 
print ledit Pierre prifonnier, & le punit com- 
me il meritoit. Grégoire feptiéme, qui fut le 
premier qui entreprint impudemment , de fe 
faire eflire > & confacrer : fans, & contrela vo- 
lonté de l'Empereur , qui mefnae fift vn D»- 



crct, par lequel il excommunioit touj» ceux 
quidiroycnt,qtielapui{Tance Impériale eftoic 
ncccflTairc, à la confirmation du Pape. Pour Cug ' 7 
tailler plus de bcfon<*nc à l'Empereur Henry 
quatrién)e,luy oppôla Rudolphe, Duc de Su- 
auc, auquel il cnuoya vnc couronne , auec telle 
inleription, 

fetrd dédit fctro,Vetrui diddenu Rudolpbo. 

Enioignantaux ArchcuefqucsdeMajcncc^ MLv 
de Cologne, de le confacrer : ce qu'ils eutient fing.Jo 
fait, fi Henry ne l'euft cmpefché, lequel deffift X 3 S 
Rudolphe en bataille rangée, & luy fift perdre 
vnc main en icclle. Toutcsfois le Pape pour 
tout cela,ne quitta pas fon entreprinfe : ains fu- 
feita Ecbert, Marqwi* de Saxe, contre l'Empc- 
reur , mais ctftuy-ci fut pareillement mis à 
mort, cinq ans après. Le Pape Gelaie deuxié- 
me,voyant que l'Empereur Henry cinquième, 
trouuoit mauuais qu'il fe fuft faiteflire, fan* 
lauthoritc de /a Maiefté ,fufcita contre luy la 
plus part de fes fubieds,mcfme TArchcuefque 
de Majence, & fi s allia des Normands , qui e- 
ftoyenten Sicile, pour mener guerre à l'Em- 
pereur: lequel voyant tant de coniuratioas, ai- 
ma mieux tout quitter , & céder au Pape , Tin- 
ucûiture des Euefqucs. Lothaire deuxième, 
Duc de Saxe: duquel les Papes s eftoyent fer- 
uis contre les Ducs de Suaue, Empereurs , toc 
fut pas mieux traitte, eftantpa* uenu à TEmpi- 



rc. Car voyant Innocent deuxième, qu'il mur- 
muroit,& faifoicfcmblant de vouloir iouïr du 
droit de collation des Euefchcz ,& Abbayes, 
fufeita Roger le Normand: lequel il inueftit 
Ndudcr. du Duché de la Pouïlle , afin que l'Empereur, 
gener.$% qui pretendoit que c'eftoit vnfiçfde TEmpi- 
otho Tri j-q ^ samufaft à luy faire guerre , comme il fift, 
fy.hb.7. & donna ledit DuchéàRainaud,Couronnel 
de Ton armée. En fin par Tentremifc de faint 
Bernard, qui viuoit alors , & eftoit auec TEm- 
pereur, l'affaire palla fi bien >à faduantage du 
Pape, que tant luy , que TEmp^rcur , tenoyent 
la Bauiere , qu'ils donnèrent au nouueau Duc 
de, Pouïlle. Ne nous informons point, fi celafe 
.peut accorder aucc la do6trine de Iefus Chrift, 
ou de faint Pierre, & de faint Paul, qui ont def- 
fendu aux Euefques,dc penfer à la domina- 
tion, ou fe.igrçeuric, & de fe rnefler des affaires 
politiqucs:leur enioignanp d'honorer, & obéir 
aux Roys:car il y auoit ia longtemps que cefte 
fcienceDiuine, eftoit mefprifce,& moquée en 
ÇourdeRonje: laquelle aimoit mieux com- 
mander,qu'cftre commandee.Le mefme Pape, 
Innocent deuxième > après le decez, de Lothai- 
re, voyant que Conrad troifiéme , Empereur, 
n'eftoit pas content que le Pape eut donné le 
titre Roy al, à Roger Duc de Pouïlle, fans le 
{çcu ,ni volonté oefa Maiefté : fçachant auflî 
que fadite Maiefté , fe preparoit pour luy me- 
ner la guerre > & le chaffer de la Sicile y 8c 
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Champagne, fufci ta Guclphe , Duc de Bauie- 
rc : lequel il aida de moyens, & d'argent , pour 
fe rebeller contre Conrad fon Seigneur, fous 
prétexte que l'Empereur luy auoitrefufé , le 
Duché de Henry le Superbc,îbn frerc, decedé. 
Par ainfi Conrad empefché à dofFcndre fon 
foïcr,fut deftourné d'aller en Italie, interrom- 
pre les defleins , & grandeur du i'ape. Cefte 
guçrrc entre l'Empereur, & leDuc deGuel. 
phe, fut fi cruelle , qu'elle caufa l'origine de 
deux faéïions , des Guelphes,du nom de ce 
Duc de Bauicre: cnfemble des amis du Pape, Bart. m 
qui eftoyent de cefte part. Et des Gibelins , fi- y i 
gnifians Wicbling, qui eftoit le lieu, auquel G ^}/* 
l'Empereur Conrad auoit cfté nourri. L'Eni- vonorm. 
pereur Frideric Barberoufle , fuccefleiir de wwfi» 
Conrad, ayant pacifié l'Alemagne,des trou- cu J! i1& 
bles qui eftoyent entre les Ducs de Saxe, & 
d' Auftrichc,à caufe des Duchez de Bauiçrc, & fol. C#- 



de Saxe , voulut pafler en Lombardie : par.ee ftj»* '» 

yit. F 



que les Lombards, pour la longue abfcnce des ***** Ff *" 



Empereurs, commençoyent à fe mefçognoU 
ftre : ou cftanc.il fut aduerti,que la ville de Ro- 
rrte,& IçficgeJPapal, eftoit rempli de conten- 
tiez^ Premièrement par ce que les Romains, 
fiifckcTL par Arnaud de Brixe, vouloyent reti- 
rer leur liberté , des mains du Pape Hadriajqi 
"quatrième, & eflirc le Sénat , félon les ancien- 
nes loix: d'autre part, Guillaume Roy de Sici- 
Icjfils de Rogcr,decedc, s'eftoit emparé de Bcj 
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neucnt, &quc'qucs autres terres, qu il difoit 
VUhn.m e ft re( j u patrimoine de faint Pierre. Parquoy 
aduerti de Tarnucc de 1 Empcreur,cn Lombar- 
icchr'an. dic,lc vint trouucr , pour faire en forte flue la 
Bam. it Maicftcrcfpoufafl: la caufe Papale: mais voyant 
rtt.fttifi q UC ce prinfcejcommcnf oit à parler autrement 
qu il ne penfoit, & que fa Maicfté vouloit reti- 
rer de la main du Pape , tous les droits Impe- 
riaux.Lc perc faint,fe courrouça.luy fufeita les 
Milanois , & autres Lombards , pour luy faire 
laguerreduy réfuta la couronne Imperiale,iuf- 
ques à ce qu il euft chafle Guillaume de Sicile, 
& Teuft déclaré vaffal du Pape. Depuis encor, 
après la mort d'Hadrian, Alexandre ttoifiéme, 
pcffuada à Henry le Lyon, Duc de $ixc,& au 
Duc d'Auftriche , de fe mutiner contre leur 
Roy,les aida de tout ce qu il peut , pour entre- 
tenir l'Alemagne endifeorde: afin que lEm- 
pereurne paflaften Italie, pour en auoir rai- 
fon;qui eftla perpétuelle raie des Papes. Ainfi 
que nous voyons encore de nos iours , car tout 
le monde fçait, les feux , que tant luy que fes 
parti fans eflanccnt maintenant ^en Alemagnc, 
enSuifle.en Efcofle, & autres prouinces de 
TEuropcrmais principalement en noftre Fran- 
ce, pour empefeher la information de TEglifc, 
&de crainte qu'ils ont qu'ils ne foyent con- 
traints,de fe r'abbaiflfer au mefme rang, ordre, 
. & humilité, qui eftoit en TEglife Catholique , 

durant les premiers trois ou quatre cents ans 

de 



delefus Chrift. Uelt rray que fi les Princes 
Chreftiens font faciès , & craignont Dieu , oui 
les a taies Miniures,& V icaircs de iaiuuicc, ils 
sVmront tous enfemble : pour maugre luy, 
procéder au rcftabliflfcmcnt, de l'honneur Se 
gloire de Dieu : & le contraindre d'eftre Euef- 
quc,non p is Roy,ni triple Empereur, Apres le 
decez de frideric BarbcroufFe, le Pape Celc- 
ftin troifiéme , ne pouuant cheuir des Nôr- 
mands,qui commandoyent en Sicile, & Cala- 
bre, s'aduifade leur oppoler quelque force , de 
laquelle il peuftfe deftaireà fonplaifir: telle- 
ment que Guillaume eftant mort,fans pofteri- ? 
té légitime, il moytnna de chafler Tancredus, f U fpû'^ 
le baftard de Roger , qui s'eftoit emparé du chran. 
Royaume. Et pour mieux colorer fbnfait, tira 
d'vnmonaftere, Confiance fille dudit Roger, 
& ladonna enmariage à Henry fixiéme , Em- 
pcreur,fils dudk BarberoufTeîNeantmoins de- 
puis, voyant que fous ce prétexte , il auoit , & 
les forces, & l'entrée trop grande en Italie ; en 
laquelle il commençoit à parler vn peu trop 
haut,le.Papc l'excommunia, le priuade tous 
fes Royaumes , terres , & feigneurics , & luy 
donna grande odrafion, de repafler en Alema- 
gne. Tant y a qu'après la mort de Celefttn , 
l'Empereur eftant près de fa fin, ordonna Inno- 
cent troificme Pape , tuteur à Frideric fon fils, 
& de ladite Confiance, aagé de quatre ans feu- 
lement , qui depuis fut Empereur , deuxième 



. du nom : c'eft à dire , ce pourc pere donna la 
brebis en garde au loup. Caria vérité de flti- 
. ftoire portc,que depuis, les Papes n'ont iamais 
eu rcpos,qu ils n'ayent chaflee l'entière maifo» 
de Suauc,dltalie,& de Sicile. A Philippe , fre- 
WatKler. re de Henry fixicniCjfucccfleur en l'Empire, 
Cuftima. adminiftrateur du Royaume de Sicile, durant 
la minorité de Frideric fon neueu , le Pape In- 
nocent , oppofa OthoDuc de Saxe: lequel il 
fift eflire Empereur , & mener guerre audit 
Philippe,qui en fin y mourut. Contre Frideric 
deuxième, Honoré troifîéme, fufeita Richard, 
& Thomas,feigncurs delà Tho£canc,fift rebel- 
ler les Lombards , efmeut les Siciliens , & 
Champenois: Bref, il n'oublia rien de l'art de 
fes predcccffcurs. En fin, après le decez. de Fri - 
deric , Clément quatrième , voyant qu'il ne 
pouuoit chafler Maufred,baftard de l'Empe- 
reur, recourut à l'ancien refuge des Papes, & 
donna la Sicile , & C hampagne aux François, 
appcllant Charles,frerc de faint Loys , pour e- 
ftre Roy,fous certaine pcnfion,à la chaire faint 
Pierre: tellement que le Pape, fe deffîft des 
Suenirns , auec la force de la France. Laquelle 
il chafla par après , par le moyen de Pierre d'A- 
ragon, appelle & induit , par Nicolas quatrié- 
. me, fous prétexte qu'il aroitefpoufé vncfille 
4}.*ener. dcMaurred:& îomt le peu dediicretion des 
François,durant leur commandement en Sici- 
le, fî#. faire les Vefpres Siciliennes, qui caufe- 



rent la mort de tous les noftrcs. Cela a longue- 
ment entretenu laguerre entre les deux mai- 
fons,fle France, & d'Aragon : de Fvnc defquel- 
lc$ , les Papes fc font feruis, contre l'autre, 
quand bon leur a iemblc : changeans d'affe- 
ction, & de volonté , félon la commodité de 
leurs affaires. Tajit y a que les Empereurs d'A- 
lemagnc,onteftt depuis ledit Frideric deuxiè- 
me, tellement defgouftcz de pafleren Italie, 
que Nicolas quatrième auoit délibéré de faire 
deux Roytclcrs :l'vn en Thofcane , l'autre en 
Lombardie, pour les oppoLer aufdjts Empe- 
reurs, & aux François: qui mal-contens du 
traittement du Pape , luy faifoyent dcl'cnnuy 
en la Pouïllc, laquelle ils auoyent conferucc 
contre f Aragonois.Pai quoy on ne peut iamais Par* l*& 
perfuaderà l'Empereur Raoul de Hafpourg, 
depafler les Alpes, pour s'aller faire couron- 
nerrdifint que l'Italie cftoi: la talnicrc du lyon, 
dont l'entrée cûoit belle, & plaifantc ; mais Fi£ 
fuè'cftoitreformidable,&dangereufc,Bonifa- 
ce huitième , n'aima point Alard , fils dudit 
Raoul , & ne le voulut iamais couronner , par 
ce qu'il auoitcfpoufè Elizabeth, fille de Mei- 
nard , Conte de Tyrol , & d' vne feeur de Con- 
radin , de la rîiaifon de Suaue, tant mal- voulue 
des Papes. Clément cinquième, oppofa Ro- 
bert, Roy de Sicile, & le fift armer contre 
l'Empereur Henry feptiéme,dc Luxembourg: 
par ce que ce Prince , ne luy voulut faire hom- 
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mage, ni iurcr la foy au fiege Romain, comme 
^ #7# dit Aucntin;fi bien qu'en fin,voyant qu'il n'en 

pouuoit cheuir ,1e fift empoifonner par vn la- 
' cobin,en luy donnant la fainte Hoftie. Quelle 

peine eut Loys de Bauicre , contre Frideric 
jitKnt. d Auftriche,qui fut efleu Empercur,cn mefme 
iib.y.Cth temps que \ uy par j a fanion du Pape lean 

-rit.Ludo- vigncdeuxiemc? Depuis encor par les troubles 
ta*, que fufcita Clément fixiéme : qui moyenna de 
faire eflire Charles quatrième, Roy de Boe- 
me : lequel il fift couronner à Bonne, Néant - 
moins ilneiouït iamais de la Couronne, qu'a- 
près le decez. deLoys. Aulfic'eftoit affez au 
Papc,dc les amuler à fc batre:afin d'eftablir ce- 
pendant la Monarchie. Ce Charles quatrième, 
fut vn Prince mal-fage , pufillanime, & prodi- 
gue. C'eftluyquiadu tout anéanti la Maiefte 
de l'Empire Romain, en .faueur des Papes. 
'Kaucler. L'hiftorien dit , qu'il entra à pied dans la ville 
£«M-*- de Rome: Et qu'il fetrouua vn Sénateur; le- 
quel en fc moquant de luy , commença la ha- 
rangue qu'il fift au peuple , fur fon arriuee. Ecc$ 
Rex tum venit ttbï nunfuetus, En gaufiant , & fai- 
fant fes ieux , de voir ce nouueau fpe6taclc. Le 
Cardinal d'Hoftie, fut enuoyé d'Auignon, par 
Innocent fixiéme, pour le couronner,à condi- 
tion qu'il vuideroit incontinent l'Italie: du- 
quel ferment Pétrarque , qui yiuoit alors, fc 
moque extrêmement. Quelle fuperbe (dit ce 
JPoeteJ de faire cfclaue l'Empereur Romain, 



qui donne liberté aux au très, de faire quèce- 
luyquieft Seigneur de toutle monde,nefoit 
pas à foy-mcfmc?Nous ne (ç auons lequel doic 
eftre plus blafmc , ou le Pape de fon infolence, 
ou l'Empereur de fa fayncantifc,& pufilaniini- 
tc : par laquelle l'Empire fut lors atterre du 
tout, & defehiré de telle forte , qu onques de- 
puis nes'eft peu rclcucr. Nos ayeuls ont peu 
ouïr les Tragédies que fufci ta Eugène quatriè- 
me, contre l'Empereur Sigifmond , fînguliere- 
mentpour empefeher le Concile deCafle,& 
comme pour ce faire, il perfuada au Dauphin 
de France,depuis Loys vnzicme: dcs % armcr,& 
d'aller aueclcs Armaignagcois :qui cftoyent 
les partifans de la mailbn ^Orléans, diffipper 
l'aflembleediidit Concile. Nos pères ont elle 
tefmoins,deccquefïft Paul deuxième, pour 
châtier Frideric troifiéme , de l'Italie , après la 
prinfe de Conftantinoble , iufques là ,t[ue 
l'Empereur faillit à y perdre la vie , par les em- 
bufehes du Pape. Bref, voila la deuotion,la pie- 
té^ Fefchelle: par laquelle ils font montez,en 
laÇrandeur que nous les voyons. Plus^rand* 
que*ïùpiter,qui du moins auoitlaiffe les En- 
fers à Pluton , la mer à Neptune, & donnoic 
commiifion à Mercure de fepourmener fur la 
t. rrc. Ces meneurs au'contraire, portent le* 
clefs du ciel, ouurcnt & ferment les Enfers* 
commandent aux aby fmes , efpouuantent les 
Roys du monde; pour dire tout, il n y a rietv 
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qui ne leur foit fuict. Auifi pour faire ce grand 

butin,ilsont longuement combatu, principa- 
lement en ce que touche la collation de? Euei- 
chez: pour laquelle ils ont maudits les meil- 
leurs Empereurs. Mcfme après Henry pre- 
mier, fucceda Conrad lcSaliquc,hommcde 
tref grand nom,en paix &cn guerre. Ceftuy- 
ci partant en Italie ,dcffendit à TEuefquc de 
Rome,defc méfier delà promotion des Euef- 
ques : laquelle luy fut cedec par le Pape ; qui 
neantmoins reuoqua la ccflion qu'il en auoit 
fait ^ Empereur eftant en Alemagne. Ce qui 
fafchafort ce Prince :& plus encor fes lucccf- 
feurs, fingulicremcnt Henry t roi fie me, qua- 
trième, & cinquième , qui furent en fin con- 
traints, de quitter le ieu , à la force & violence 
des Papes , qui par leur authorité , pieçà gai- 
gncc,fodflcuoyent les peuples, & les faifoyent 
rebeller , contre leurs Seigneurs : qui plus eft, 
arnioyent le fils contre le pere , la mere contre 
fon enfant,le vaflal contre fon feigneur. Mefme 
c. fi quU. Grégoire feptiéme , paffa fi auant , qu'il dcci£- 
<r./*j.i£. ta, que quiconque auroit obtenu vn bénéfice 
3.7. de quelque perfonne Laïque , (ainfi appclloit- 
il rÊmpereur) ne fuft pas réputé , ni cenfé Ec- 
clefiaftique. Il auoit fait ordonner le fembla- 
c. ferlai- blc, au Pape Alexandre deuxième , fon prede- 
eos.g. 1 6 cefleur, fous le nom duquel , il gouuernoit TE- 
* 7 ; glifedeRome. 
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CHAPITRE XX. 



SOMMAIRE. 

1 A qui appartient la nomination , & conjimatiêa 

des Eucfques. 

2 lnconueniens aduenus en l'Eglife, par la négligence 

& commence des Fmpereurs. 
1 3 En quel temps les Papes ont commencé a chajfer lt% 

Princes, & le peuple de leur élection. 
4 Droit des Princes Electeurs de /' Empire d* À lema- 

CVr les Décrets de ^ces Papes, peu t-eftre, 
*~Mefondoit vn moine prédicateur à Paris, le- 
quel appclloit en fon fermon,Hcretiques,& A- 
thees,ceux qui fouftiennent ,que Tauthorité 
des Empereurs & Roys , efl fteceflaire, & doit 
interuenir à la promotion, & nomination des 
Euefques.Mais ie dy au contraire, & îbuftiens 
pour la vérité , que ceux qui le nient , & enfei- 
gnent autrement , font ignorans : & aceufent 
indifercttement d'herefie , les Pcres anciens de 
TEglife. Par les Canons defquels appert^que 
Tele&ion du Pape, & de tous les Eucfques,ou 
Pafteurs,dcpendoit de la volonté, de Tauthori- 
té,& ratification de l'Empereur ,ou du Sei- 
gneur fouuerain du lieu, & fiege de l'Euefquc 

• • • * 

q "ij 



€. mtlltu. Adrian troificmc du nom, Papc,fut le premier 
c.Vtiri* qui voulut changer celte police, & fiftvn De- 
ntn.6i* cret au contraire , du temps de Ion Pontificat, 
"fa cnuironTan huit cents nonantecinq. Charles 
le Gras, Empcrc libellant paflé en France,con T 
tre les Normands , qui la rauagcoycnt : lequel 
Charles eftoit d'ailleurs vn Prince fay-neant, 
tel que pour fa maluerfation , fut depofé de 
l'Empire. En ce temps donq,lcfaint Pere or- 
donna, que Tauthoriré de l'Empereur ne feroit 
plus requif*c,à Ttlcétion du Pape, & des autres 
Eucfqucs: ains que la voix du peuple, & du 
clergé ,fu fti roi t à lanomination d'iccluy. Ce 

j Tarai c ^ olt non fculeracnt , contre TEfcriture 
fainte , en laquelle nous regardons le bon Roy 
^ Dauid, diftribuant les offices, & charges du 
miniftere, & iacrificature , entre les enfans du 
grand Preftre Aaron: mais auffi contre l'ancien 
IjSm vfagedcrEglifcChreftiennc : en laquelle il eft 
tref-certain, queues Empereurs, authorifbyent 
oureprouuoyent l'eledtion comme bon leur 
fembloit. Conftantius fils de Conftantin'le 
grand, après la mort d'Alex andre , Euefque de 
fyctktM. Conftantyioblc, ne trouua pas bonne,la nomi- 
zxafc s . nation de Paul^ni de Macedonius, qui auoycnt 
e l ' • efte efleus par diuer fitc de fu ftragcs:mais choi- 
p . fit à fon plaifir , Eufebe de Nicomedie. Du 
j&z.<7rf>- temps de Valentinian premier , après le decez 
crô.' ^Auxentius^uefquedeMifan^aint Ambroi- 
fc, pour lors Lieutenant du Proconful, & Ca- 
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thecumene,fiit efleu,par le commandement 

de rEmpereur,acccptala charge,qu'il cftimoit 
fort fafcheufe, & importune pour la commo- 
dité. Le Pape Boniface premier , monftre afTez socrutSu 
qu'elle eftoit de fon temps la puifTance de 
Y Empereur, en l'ele&ion du Pape de Rome, [°^ m f' 
quand ilefcrit &fupplie le Prince Honorius, Camion 
d'y pouruoir par les loix , & feuere ordonnan- *e.§.ele- 
ce: d'autant que lors , qu'il paruint àlaPapau- 
té, le preftre Eulalius fut cfleu comme luy: *3-#- 
mais l'Empereur caflala nomination de tous cecc i e r fét 
les deux. Neantmoins depuis ratifia celle de 97 jîft m ' 
Boniface: auquel il efcriuit fa volonté, fur l'e- 
ftabliflement, qu'il defiroit eftre gardé pour 
Tadueniren l'elc6tion, par laquelle il déclare, 
que s'il aduient que deux foyent eflcus en mef- 
me temps , fa Maiefté n'entend que pas vn 
d'eux foit Pape légitime. Ce font les mots rap- 
portez parGratian, en deux diuers partages c *i^I 0 
de Ion Décret :leiquels il raut îoindre ,par ce c .fiduo. 
que tous deux affemblez , contiennent l'cntie- 75>.#- 
rc déclaration dudit Honorius. Les premiers 
Papes recognoiflent l'ancienne couftume de 
l'Eglife,qui eftoit,d'cfcri^c à l'Empereur, pour 
auoir fa volonté, & fon authorité, pluftoft que 
de facrer aucun Eucfque : àfnfi que le Pape ^.s^, 
Lcon premier , qui viuoit fous Theodofe c.yota.Ç 
deux ié me , & Valent, troifiéme, a fort ample- FWP! - 
nicntdifcouru , en fesepiftres. Iuftin premier, ^ 
confirma Hormifda, incontinent après fon ele- 
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éiion. Pelage cfcriuant à TEuefquc de Cen- 
tumccllcs,raducrtit d'auoir lettres de TEmpc- 
rcur Iuftjnian premier,qui viuoit alors: mefmc 
pour relc&ion , Se confirmation d'vn Preftre, 
€.princi- d'vn Diacre, ou Soudiacre. Pelagius deuxié- 
fah.63. mcdunom,futcfleu fans le commandement 
de l'Empereur Tyberc deuxième, lors que les 
Lombards tenoyentRomc affiegee ,& qu'on 
ne pouuoit bonnement enuoyerà Conftanti- 
noble: mais quand le lîcge fut leue, Grégoire 
Diacre, fucceffeur de Pelagius , fut enuoyé de- 
uers l'Empereur, pour obtenir confirmation 
de la Maieftc : laquelle demeura fatisfaite de ce 
deuoir. Grégoire le Grand, en fa congratula- 
. . . tionàIcan,fur fonele&ion,enla ville Iuftinia- 
uèTs^ ncc > cn Dalmatie,recognoift que la volonté de 
j f yj # rEmpcrcur , Tauoit faite folemnclle , & légiti- 
me. Quand luymcfme fut cfleué à la Papauté, 
ccum Ion il dcfpefcha deuers Maurice , pour fe faire con- 
gè.Ç.elc- firmer. Cela fegardoitencor, du temps du Pa- 
6l*difl P c Agathon, Sicilien , qui tenoit le fiege, enui- 
ron Tan fix cents o&antc , fous l'Empereur 

Y g m Conftant - 

petit fils d'Heraclius, ainfi que nous 
lifons au Décret. Eslamcfmecouftumeefloit 
ccum lo- cn Efpagne, par l'authorité d'vn Concile, tenu 
en la ville de Tolède. Le premier des Empe- 
reurs d'Orient, qui quitta ce droit de Confir- 
mation du Pape de Rome , fut Conftantin qua- 
trième, enuiron l'an fix cents osante cinq , ef- 
meu de la bonne vie , & fainteté de Bcnoift 



1 deuxième , comme dit N au clcr : Mais l'Eglife 
ÀM recogneut incontinent après , les effetfs de ce 
D * changement,par vn grand Schifme, Se conten- 
tion qui s'efleua , en leleftion de Conan, entre 
le peuple, le Clergé , & l'exercitc Romain : le- 
quel par ordonnance dudit Conftantin, deuoit y ^ 
affilier à l'ele&ion. Depuis encor, durant le umf .f t ^ 
temps que les Empereurs de Conftantinoble, flem. 
auoyentdu tout abandonné l'Italie, pour loi- ^ ron - 
gner à la conferuation de l'Orient , contre les 
Sarrafins , iufqu à ce que ce droit fut reftitué à 
l'Empereur Charles le Grand, l'Eglife endura 
de grands maux , dans cent ans feulement: 
pendant leiquels,fut vn dangereux fchifmc, en 
î'eleftion de Paul premier, par ce que quel- 
ques vns auoyent nommé Theophila$e. Par 
après encor , Conftantin deuxième, fut inua- 
feur de la Papauté,par force, par corruption,& 
au parauant qu'il fuit promeu en aucun ordre 
clérical , dont l'Eglife fouffrit grand fcandale. 
Incontinent après , que Loys Débonnaire, eue 
quitté ce mcfmc droit d'eleéiion,& confirma- 
tion de l'Euefque de Rome, s'efleua vn grand 
fchifmc , en la nomination d'Eugène deuxié- 5 /<m 
mc,les vns ayant efleu Zizimus,les autres ledit c j non% 
Eugène. Confiderons les effeâs du Décret du 
Pape Adrian troifiéme,par lequel il oftoità 
l'Empereur la Confirmation de la nomination 
des Euefques , fingulierement de celuy de Ro- 
me: iufques à ce qu'elle fuftrcftituccà TEm- 
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pcrcur Otho le Grand , par le Sinode tenu i* 
Rome,fous Léon huitiémc,Pape.Huit ou neuf 
ans après ledit Décret d'Adrian,Formofusa- 
cheta la Papauté, fut caufe d'vne horrible fedi- 

tion,& trouble honteux,& cruel, qui dura fort 
long temps, fi nous croyons Ican le Maire. Bo- I ? 

nifacefîxicme,fuccefleurdeFormofus,futde 15 

" bonne vic,que le peuple le mift à mort,quin- 
ze iours après qu'il fut cfleu.Eftienne fixicme, 
homme trcf-mefchant,& vray monftre en l'E- 
glife,au bout d'vn an & quatre moys,apres fon 

Sqplm. élection, fut confine dedans vn tnonaftere. 

àmn. Nauclcr appelle Romanus,fucce{Teur d'Eftien- 

ne,feditieux,&fcancUleux.Lemefmeautheur ? 
en dit autant de Théodore deuxième du nom. ? 

Ieanneufiéme,miftlavilledeRome entrou- 
Bam de ble,& fedition: rcnouucllant les anciennes que- 
Sjp felIcs > parquoy fut contraint de s'en fuir à Ra- 
* uenne. Chriftophle monta à la Papauté, par de 

tref mauuais moyens ; par lefquels il la perdit . 

Xtmckr, VA»; caril fut depofé , & mis eivprifon. Ican * 

Mb.v- dixième, qui fut celuy qui chalTa les Sarrafins ? 

tin: de Calabre, à laide du Marquis de Thofcane F . 

Albcriccftoi t plus né à la guerre qu'à la predi- ' cl 

cationmeantmoins il fc rendit fi peu faoe,& di- ^ 

feret dure les foldats, qu'ils l'eftoufferent d'vn ? 

La mer coulT ' n > mi s fur la gorge , laceufans qu'il eftoit j * 

des lift. c / ulc > que les Huogrcs auoyerit pillé l'Italie, : 

fous prétexte de la querelle ; que ce Pape mu- t,c 

tinauoit,contrelcditAlberic.Bref,depuisque ^ 
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jilsfefontdefmembrez du pouuoir,piri (Tance, 
■JE & corre&ion Royale. La Simonie, lafedition, 
la paillardife,& la fuperbe,ont efté plus autho- 
rilez parmi eux,quclafincerité,qucla paix^ 
VÊ que la chaftetéjiii que l'humilité. De forte que 
ïfe Grégoire dixième, fiit enfin contraint , pour 
*fc cuiter les fchifmes , qui naiffoyent à tout coup, 
isf en l'eleéiion du Pape , d ordonner au Concile 
ofi de Lion , enuiron Tan mil deux cents feptante 
deux, qu'incontinent après la mort du Pape, fa 
on mettroit les Cardinaux en prifon fermée, d^Lifl 
ei (qu'il appelle Conclaue) en laquelle on ne 
fis leur donneroit que boire , ni que manger , iuf- 
quesà ce qu'ils»fufTcnt tombez d'accord. # Ce 
ris qui fut conftituc , d'autant que le fiege de Ro- 
aoft: me, auoit vaqué pres de trois ans , au parauant 
m qu'ils euflent peu s'accorder , de la nomination 
;qot dudit Grégoire : dont ils craignoyent que les 
ik Princes Chreftiens, Youluflent prendre occa- 
fion^c remettre la main fur eux , & reftituex 
l'ancienne police de TEglife : laquelle ils hait 
fent à mort. Parquoy rciblurent de fe mettre 
■ih pluftoft en prifon volontaire , de laquelle ils 
'cd s'efehapperoyent, quand bon leur fembleroit, 
m que d'abbai{Ter,ou mettre en hazard,la puiflfan- 
m ce qu'ils auoyent eftablie en leur pontificat, 
(frj Tellement que voila dequoy fert l'autharité, 
fcm & le bras des Roys & Princes, en la nomina- 
:3 fe| tion, & confirmation des Euefques,pourem- 
mîr pefchcr les feditioas x les tumultes * & les fa- 
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étions des cle&eurs , & iuger de leur propret, 
ou de leur proccdurç,cn la nomination des Pa- 
r fleurs de i'Eglife : en laquelle les Princes , & 

Roys, font les premiers miniftres , & percs de 
cMria- l a famille, à l'honneur de Dieu. Adrian,prc- 
mic r d » nom, fifl tenir vn Concile à Rome, de 
cent cinquante trois Prélats, par lefqucls fut 
declaré,quc l'Empereur Charlcmagnc, aurok 
le droit de lelettiondu Pape. Ceque depuis 
fiit confirmé par Léon , fuccefleur dudit A- 
drian,lors qu'il déclara ledit Charles Empe- 
reur d'Occident, Eftienne quatrième, vint en 
France, pour s'exeufer defon clc&ion , faite 
fans le commandement de Loys Débonnaire. 
Sur quoy il en fift vn Décret: fnefme ne voulut 

nS" iamais confacrcrau£unEucl quc,fansauoirIa 
6 3 Jft. P crm i^ondefaMaicfté. Grégoire quatrième 
d'eau.*. cn dit autant, fous le mcfme Loys, & Lothaire 
fahniu- fon fils : lefquels il appelle fes Seigneurs. Et 

A» €h Lc ° n c l uatricf mc ■ c l ui lu y fucceda ; fupplie les 
9 - Empereurs,Lothaire premfer,& Loys deuxié- 

€. Keati- me fon fils,de pouruoir à TEglife Rheatiue,qui 
»a. dr c auoit vaqué. Otho premier,eftant prefent à vn 
fiqum. Synode, tenu à Rome , par Léon huitième du 
3 ' nom , Pape, receut la confirmation des droits, 
que Charlemagne, & les autres fes fuccefleurs 
Empereurs ^Occident auoyent : auquel aufii 
i.mfyt* Jf P^^ftitu^&rcmifttoutcsles donations 
de Conftantin,IuftiniaH,Pepin, Charlemagne, 
<Jj|J. Loys premier : desquels droits toutesfois,kdit 



i Othbauoitiavfcau parauant. Léon huitième, 
f en ce que comme l'hiftoire porte , après la 
mort du Pape Iean treziéme, les Romains 
nommèrent Bcnoift cinquième : lequel l'Em- 
pereur ne voulut confirmer, ains les contrai- 
gnit de reccuoir Léon, au parauant efleu, lors 
de la depofition dudit Ican. Dont appert com- 
bien eft faux,cc que Palea eferit, de la quittan- 
ce de Henry premier, & dudit Otho, en faueur 
du Pape Ican treziéme: ce qu'il fait eferire à 
Léon quatrième, Pape,lcqucl eftoit mort , en- 
k uiron o&ante ans au parauant , & viuoit du T'^*' 
temps de Lothairc premier, & Loys deuxié- ^tft. 
me. D'ailleurs, Henry premier, Empereur, 
n eut iamais rien à demefler auec les Papes , & 
fi n'eft aucunement vray femblable, que Otbo 
premier, euft fait tant de grâce à Ican trezic* 
me: pour corriger la mauuaife vie duquel, il a- 
uoitefté appelle en Italie. De fait, le Synode 
qui fut tenu à Rome, luy fift fonprocezj& lç 
aepofa. Dédire pareillement que ce fuft Léon 
feptiéme, predeceffeur dudit Iean treziéme, 
qui auoit accordé ces droits à l'Empereur 
Othd, n'y a point d'apparence : tant par ce que 
Otho ne vintpasàRomc,durantlencgedece- 
ftuy-ci,quc au(Ti d'autant, que pendant lePon- 
tificat d'iceluy,nc fut point tenu de Synode, uh^xaf. 
Mai$ puis que nous fommesfîauant,obferuons 9. 
dauantage , que le date des temps monftrera 
perpétuellement la fauflçté du Canon , par le- 



que! ils font dire à Grégoire quatrième, que 
quand Adrian deuxième, fut efleu Pape, les 
ambafladeurs qui eftoyent à Rome , fc forma- 
lifcrent , dequoy on l'auoit facré , fans attendre 
l'authorité de faMaiefté. Neantmoins que a- 
près que meilleurs du Clergé, eurent remon- 
jftré en la prclence defdits Ambafladeurs , que 
cen'cftoitpas pour mefprifer^ ou vouloir ab- 
ccumji bai(Terlapuitiance Impériale: mais feulement 
inanw. a fi nj q UC cc j a nc tiraft confequence, pour defi- 
}± Pï rertoufiours l'approbation du Prince: ils de- 
meurèrent fatisfàits. Car outre qu'ils font dire 
cela à Grégoire quatricme,& le font parler du 
l temps d' Adrian deuxième, au parauant lequel 

Mleftoit,le fixicme Pape précèdent* Ilefttref- 
certain , par toutes les hiftoires > que le premier ' 
qui commença de mefprifer l'Empereur pour 
ce regard, fut Adrian troifiéme, qui fucceda 
quelque temps apres,fous Charles le Gras, or- 
donnant que le peuple,ni l'Empereur n'aflifte- 
c.nttBtu. royent aucunement àl'cleéiion de fcsfucceC- 
*3.difl. feurs, renouuellant fur ce le Décret du Pape 
Martin, premier du nom, qui viuoit enuiron 
l'an fix cents quarante fept, fous Conftantin, 
petit fils dTIeraclius, par lequel il auoiteom- 
«. non /i- mcnc é à chafler le peuple, de l'ele&ion & con- 
dift 6 *' ^ rmat ' on desEuefques:contre Teftabliflement 
gardé de tout temps, en l'Eglife Chreftienne: 
€.ii.i%. Ainfi qu'il fe peut remarquer , non feulement 
l* 1 *' parlesplus antiçnnes hiftoires , mais auflî par 

^3. r infi- 
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infinis Décrets des premiers Papes.Tellement 
b fi v cjUe voila lhercfic de noftre Grégoire fepiié- 
& J '■•••*tnc,& de les «idherans mal fondée. Voila(di-ie) y. ; * 
L comme les plus ambiticux,ont corrompu tout 

| Teftatde TEglilcrà: ne fe font pas contentez 
1 décharger les anciennes élections, & confir- 
mation^ que les 'rinces faifoyent des Eut la- 
ques; ains ont tant prciumé, qu'ils fefonc attri-, 
bu ee, la confirmation de l'Empereur, au lieii^^^'' V-^ 
que c'eftoit au contraire, à la Maiefté de les ap- ^ 
prouue^ou reprouuer , ainfi qu'il penfoit eftre 
raifonnable.EitqueparrinftitutiondesMon^r- /. e x j wc 
chics, & de toutdroit des gens, cYft au peuple, iure.ff.de 
non au Sacrificateur , d'eflire, & conftituer vn \ u ft-o 
Roy pour Juy commander. L exercite ancien- ™£<r, mw 
nement eflifoitTEnipereur, depuis peu à peu, $ydift. 
le droit à efté traniporte aux Princes Ele- 
6tcurs,qui furent eftablis du confentement des , 
Eftats de l'Empire , par Otho troifiémc,autre- 
ment appelle les merueillcs du monde , pour 
empefeher les fchifmes , fa&ions , & diuifions 
des Princes: defquelles il s'eftoit reflenti en fon 
bas aage , par Toppofition qu'on luy auoit fai- 0 ^£ m ' m 
te d'vn Crefcentius , Conful Romain , & Hen- m,^'^ 
ry de Bauiere. Il eft vray que pour faire appa- m Cofin. 
roirdu confentement de toute laChreftienté, km»*, in 
fur lcftabliflement,& chois des Princes ElèvJ^' 
<3curs,letout fut cmo!ogué,& confirmé par 3.^.^ 
le Pape Grégoire cinquiéme,qui cftoit proche 
parent du dit Otho. A raifon ccquoy quelques- 
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vnsdes iucccffcurs aufiegc de Rome, fefont 
voulu attribuer , l'inftitution & fondement du 
JfâL droit de l clcéiorat|^^iïUn clt aucunement 
c vener* ver * ta ^ e » Aufli le Pape Innocent troifiéme, 
biUm ex l'homme le plus audacieux qui fiitiamais,ne 
diëleiï. Teuft pas oublie, au grand & longdifcours que / 
f il fait defdits Princes Electeurs : lcfquels il dit Y 
auoir cfté inftituez , de tout droit , & ancienne 
l^^rppoulbime, depuis que l'Empire fut tranfporté, 
des Grecs aux Alemans. Ce qu'il eferit auoir 
fà.3.c.3 e ftç fait y par Tauthorité de TEglifc: mais le 
Cardinal Gufan, en fa concordance Catholi- 
que,eftime &fouftientle contraire. Partant 
demeurera certain & véritable, que le couron- 
nement que fait le Pape , de la perfonne de 
r Empereur, pour monftrcr à TEglife , qiul eft 
Chrcftien,&defFenfeurdu nom de Dieu, ne 
luy fçauroit donner plus de puiiîance,fur ce 
Monarque, que peut auoir TArchcuefque de | 
Rhcins,fur la Maieftc du Roy de Francc.L' Ar- 
cheuefque de Tolède, furie Roy d'Efpagne: 
TArcheuefque de Majence ,fur le Roy des 
Aiemansdcqucl par fa feule élection , acquiert 
tout le droit de l'Empire , & plein pouuoir de 
adminiftrer librement fon eftat. Maisquçy? 
Dieu a efté fort longtemps irrité contre fon 
Eglifc,il a permis qu'elle a enduré vne infinité 
d'opprefiRonSjpar les Ecclefiaftiques , qui font 
ceux qui l'ont en gouuernement. Apres le de- 
cez des Henry s > les Papes çQromandçrent fans 
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contredit en Italie, le ne diray rien des deux 
Empereurs Friderics: d'autant que c'eft la vc- 
rite , qu'ils furent plu* pouffez à faire la guerre I 
au Pape,du delîr de retirer l'Italie, & la Sicile, 
que du zele de religion. Tellement que pour y ££M 
pourueoir,rEuefquede Romevfantdc l'an- 
cienne rufe de les predeceffeurs , appella les 
François à fon aide: aulquels il donna la Sicile, 
fous l'hommage & vaflelagc à faint Pierre, 
(comme nous auoys dit) depuis lequel temps 
nous ne fçaurions exprimer combien le luxe 
s'eft augmenté à Rome: en laquelle le Pape a 
bafti vne Court, & fuite Royale. La pieté, les 
lettres , la vertu s'eft efteinte, tout eft demeure 
rempli de ténèbres & dobfcurité,lcs forces de 
l'Empire fe font brifees,affoiblies, & dimi- 
nuées peu à peu , depuis que Boniface troifié- 
me impetra la déclaration de Phocas. Il eft 
vray qu'on nous veut faire croire, que ce Pri- 
mat de l'Euefquc de Rome, eft recognulong 
temps au parauant en l'Eglife Chreftienne , 8c 
aces fins les Papes rapportent vn Décret de 
Gratian, extrait d'vnc epiftre du Pape Anadc- 
tus, qui eftott (à ce qu'ils difent)le quatrième 
fucccrtcur de faint Pierre : mais i'dlimc ce lieu c -f a ^ 
tres-faux,& fuppofé. Ce qui fe monftre , p<re- ^ j 
miercment en ce qu'Eufebe ne fait pas men- 
tion de cePapc,& ne l'a pas deferit au cathalo- 
E ue des Eucfques de Rome; Secondement,ils 
font d'accord, qu'il çftoitCreçde nation, or 



il n'y a eu iamais rien que les Grecs ayent tant 
A en horreur, que cefte Primauté : ainfi que nous 
apprend fhiftoire Ecclefiaftique. Tertio, du 
: ^femps qu'on donncàceft Anacl£t,qûi eftoit 
. ■* ■ foix antelniic ans après la mort de IefusChrift, 
ne s'elmeut aucun différent en l'Eglife, pour le 
*fct^ Primat de l'Euefché de Rome: car il efttout 
certain , que le premier qui donna l'occafîon 
d'en difputer, fut Vi&or, plus de Cent ansa- 
pres: lors qu'il excommunia les Euefques d' A- 
fie,pour le lour de la Pafque , dont il fut fort re- 
prins par les autres Euefques de fon temps. 
Quarto, il eft parlé dans ce Décret, & en l'ori- 
ginal de TEpiftre , de laquelle il eft extrait , des 
lîeges des Patriarches , lefquels ne furent infti- 
tuez de deux cents ans après: tellement que 
chacun peut iuger, que ce Canon eft de la for- 
ge d'vnc infinité d'autres , compofé vn fort 
c. non dtm j on g temps après. Tout ainfi que celuy de Ca- 
'ïft 11 ' li xte 5 eferit fur mefmc fuiet , en l'epiftre du- 
quel, dont eft tiré le Canon, on peut vcoirv ne 
ignorance trop notoire,de laquelle fe peut def- 
couurir la faulfeté, quand ils font dire à ce Pa- 
pe', que Rome eft l'origine, & la matrice de 
toute l'Egli(e,contre ce qui eft porté en l'Efcri- 
ture fainte,que de Ierufalem fortir la Parole de 
Dieu.le fçaybien que le Pape Léon premier, 
(ôwiLfy! ^^P utant > & defirant gaigner fa caufe , contre 
$oi . ' l'Euefque de Conftantinoble,fouftient ce Pri- 
piat fort & ferme : mais ces tefinoignages do* 
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meftiques, ne font à receuoir, & fi font fondez 
fur quelques paflages, qu'ils ont toufiours ex- 
pliquez trop à leuraduantage. Auffi ceux qui 
voudront lire le lieu fondamental , de celle 
grande pui(fance, verront que Iefus Chrrft par- 
loit à fon Eglife,quand il dift à faint Pierre, Tu 
es bienheureux , &c. Ceci fe peut apprendre 
par l'entrefuite du propos , au commencement 
duquel on voit,que Iefus Chrift auoit interro- 
gez fes difciples : difant , Qin penfent les hom- 
mes qui ie fuis moy , fils deJ hommc ? À quoy 
les Apoftres refpondircnt , ils difent les vns 
Jean Baptifte , les autres Helie, les autres 1ère- 
rnic,ou vn des Prophètes : Apres lefquelles re- 
fponfesjlcfus Chrift leur demandai vous^qui 
dites-vous , qui iefuis? Vous(di ic)mês Apo- 
ftres,(car c'eft àeux à qui ilparloit) qui baftif- 
fezmonEglife, en laquelle doiteftrela vraye 
foy?Sur quoy ils refpondircnt tous^par la bou- 
che d'vn qui parloit pour tous,& au no de tous: 
difant,Tu es Chrift le fils du Dicuviuant. Aufïi 
à la vérité, fi faint Pierre euft rcfpondu pour 
luy tant feulement , Chrift n'euft pas cfté fàtijf 
fait: puis quelles auoit interrogez tous enfem- 
blc. Parquoy Pierre defirant latisfaireà la de- 
mande de fon maiftre,deucmcnt informe de 
la Foy de fes compagnons, fift la refponlc pour 
tous eux:dc laquelle Iefus eftant demeuré con- 
tentées benift,& dift alors,Tu es bien-heureux 
Simon fils de Iona: car la chair & le fangnete 
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l'a pas rcuclc: mais mon Perc qui eft es Cieux. 
Ét fi ne fc peut dire que Ielus Chrift ait cftimé 
plus heureux Pierre q les autres Apoftres:puis 
qu'ilicsauoit tous interrogez, &'quilss > cftoyét 
trouuez concurrans en vue mclme foy. De 
fait , fi les autres Apoftres euffennuge que ce- 
fte bencdi&ion cuit feulement touché Pierre, 
& n'euft pénètre iufqu'à cux,il ne faut pas dou- 
ter, qu'ils ne renflent incontinent femons,de 
leur donner pareille bencdi&ion , pour la mef- 
me caufe; autrement ils euflent eu quelque oc- 
Cafion de fc plaindre , puis qu'il luy auoit pieu 
de les tenir en mefme rang que Pierrc.Car cer- 
tainement Simon Bariona,n'cftoit pas luy feul 
pierre, fur laquelle Chrift vouloit baftir fon 
Eglifc:'puisque tous les Apoftres auoyent la 
mefme foy, fur laquelle deuoit cftre appuyé le 
fondement du Temple de Dieu,duquel Chrift 
eftoit la pierre Angulaire: car fi Pierre cft ainfi 
appellé ,àeaufede cefte pierre, donques tous 
ceux qui auront la mefme pierre, & s'appuye- 
ront fur iccllc , pourront pareillement eftre 
Pierre; De laquelle parle Ôrigene,en la pre- 
mière Homclic,fur faim Matthieu. Il cft notoi- 
re(dit-il)que contre cefte pierre, fur laquelle 
l'Eglife eft conftruite , les portes d'Enfer n'au- 
ront aucun pouuoir. Partant il faut dire que 
Chrift, ne parloit pas feulement à faint Pierre: 
mais à tous fes Apoftres, qui cftoyent pierre; 
nom pluftoft Commun queProprc.Car quand 



Iefus luy voulut changer de nom , il Fappella r 
Cephas (qui vaut autant a dire que Pierre.) 
Saint Auguftin parlant de cepaflage de faint de Coeur. 
Matthieu eferit, que faint Pierre n auoit pas ici Eju»^/. 
prins ce nom :ains lors que Iefus Chrift luy 
dift,en faint Iean,tu feras appelle Ccphas.Ccft 
pourquoy Oriecnc,au mcfme partage que det- 
fus, admonnefte, c^uc fi nous faifons de bon ; ^ 
cœur la mefme conteflion que fift lors Pierre, 
au nom de fes compagnons, nous ferons Pier- 
re comme luy ,& les autres. Ceftoit donq à 
FEglife aflemblec, que Chrift difoit , Tu es Pi- 
erre,commesil difoit,non pas toy Picrrcrmais 
vous Pierre, fondé & eftabli fur cefte pierre 
immobile, contre laquelle les portes deufe^^x^ 
naurôt aucun pou uoir. Par après il adioufte,&: 
te donneray les Clefsdu Royaume des cieux, ÇftpMl 
à Toy (di-ie) quiconque es Pierre, fondé fur 
cefte pierre.Pcnfcs-tu,dit Origené, que ce fuft 
à faint Pierre feul,à qui Iefus Chrift ait promis * ' 
àc donner les Clefs du Royaume des Cieux? tra # ~? 
Non,non : ains il partait à tous fes fidèles , qui 4 fu/«. 
font Pierre,fondez fur cefte Pierre : aufquels il an - c ypr. 
a parlé, au nombre Singulier, d'autant qu'aufli 
vnfculauoit parlé pour tous. C eft le tncfme ™/Jc£ 
aduis de faint Cyprian,& de faint Auguftin, que.c.io- 
rapportez par Gratian en fon Décret. En vn q^r. 
autre partage, le mefmc faint Auguftin eferit, a ^?* I# 
que Iefus Chrift prenoit fort fouuent Pierre, 
pour en luy reprefenter toute TEglifc. Et faint 

r uij 



^ £mbroif(*aulïi foufticnt,quc le troupeau ne 
;v r fut pas recommande feulement à faint Pierre: 
mais à tous les Apoftrcsrpour lcfquels lclus 
Chrift entendoit prier, quand il parloit pour 
Sj» faint Pierre. En faine lean , lefus Chrifldifoit, 
ï'ay prie, & prie pour tous ceux que tu m'as 
ajRdonnez, & veux qu'ils f yentou ie feray. La 
mefmepuiffancc que Dieu donna à faint Pier- 
re, il la communiqua à les autres Apoftrcs : Il 
les auoit tous appclLz, & nommez el^.ale- 
ment.U efleut Pierre, & Marc enfcmblc. Paul 
JtAti.ylt. auoit efté le dernierrneantmoins il auoit pareil- 
MdtMt. leauthorité. Finalement , il eitt cfrtain que les 
^Matth A. Apoftres n'auoyent pas entendu que Icfus 
cio. Chrift euft préféré faint Pierre à tous les au- 
c^^^&resiparlabencdictionqn :l auoit prononcée, 
lMc.il. en j a p Cr f onnc d'iceluy : difant , Tu es Pierre, 
&c. Puis que nous voyons que eux tous , reco- 
gnoiflans l'heure du départ de leur maiftre, 
approcher, aduiferent de s'informer de lu y , lc- 
& -^Vquel d'entre-eux feroit le plus grand: fur quoy 
il les tança, & leur rcfpondit , que ecluy qui 
Mat.ylt. voudroit cftre le plus grand, feroit le pluspe- 
Bgîjf' tit:& que les Roys domincroyent fur eux; 
mais qu'il ne feroit pas ainfi entre eux-mefme. 
Voila donq comme la Parole de Dicu 3 areietté 
de (on Eglife , ceftç puiffance Monarchique- & 
n'a point voulu qu'il fe trou uaft entre les Euei- 
ques, vn Athlas,pour fouftenir le Ciel defes 
. cfpaulesrauquel les autres coeuefques,qui font 
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fucccfleurs des Apoftres comme luy : & leurs t.mnwo. 
Eglifes,fiegcs Apoftoliques, comme dit le Ca- ^"J^ 
non,fbycnt tenusdeiurerlafoy, & hommage, 
ainfi que Grégoire feptiéme, leur en a preferit 
le formulaire , en fonepiftre decrctale: ainsil c - e g° 5* 
1 tir a recommandé en commun, fes ouailles, * eiwrm ' 
& leur a baillé à chacun par indeuis, vne por- 
tion de Ton troupeau à garder , tellement que 
cen'clt point à Tvn, d'entreprendre & mettre 
fa faux , fur la moiflTon de l'autre. En quoy gift 
le premier abus , & nullité , du Refcrit public, 
par Sixte cinquième, contre lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarrc , & Prince de Condé. Sans ce À 
que nous deuions nous arreftcr,à ce qu'en a 
cfté dit, aux derniers Conciles tenus àCon- 
ftancc,à Bafle, à Florence, &: à Ferrare , depuis 
cent cinquante ans en çà: efquels le Pape de ^^j" 
Rome, a efté déclaré Chef derEglife,& Pa- g 79 v 
fleur vniuerfcld'icelle: moyennant la fubmif- 4.Wwm. 
fion que luy fift pour lors l'Empereur d'O- C0îjcil -fi l - 
rient,Iean Paleologuc, accompagné du Patri- * 6 ' 
arche de Conftantinoble. D'autant que cha- 
cun voit appertement, que les Décrets de ces 
affemblccs , ne font pas feulement contraires à 
l'Efcriture faintermais aulTiaux plus anciens 
Conciles, & Canons de l'Eglife Chreftienne. 
AufTi nous ne pouuons nier , qu'en ces Conci- 
les, ne fetrouuent quelquefois, & finguliere- 
mentences derniers fieclej;,des hommes paf- 
fiortnez , & indo&es , lefquels defirans eftre 
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eftlmez fages , fclon le temps : font Fans Cha~ 
rite , & fans Pictc , la loy , fuyuant leur 



CHAPITRE XXI. 

SOMMAIRE* 

1 fourquoj le Roy de Trame efi fils àifni de l'Eglife. 

2 Eriuole cotent ton du R oj d'Efpagnefur la yrefeana* 
S Ordonnances de nos anciens R ojs pour la folice de 

. . v • tEglife. kW^^^i^^jm 

T E fécond abus, & nullité, confifte en ce que 
-^efdits Seignçurs,Roy de Nauarre,& Prin- 
ce de Condé/ont François , fubiets du Roy de 
France,Princes defon fang ,Pairs, & Officiers 
delà Couronne. Or il cft indubitable, que de 
tout temps : lors qu:il a efté queftion de refor- 
mer , & difeipliner l'Eglife Gallicane , & ceux 
qui font profeffion du nom de Chrift en icelle, 
quand il a fallu les condamner, reictter, depo- 
fer, punir, ou reftablir,& reftitucr,& autre- 
ment pourueoirà l'eftat de l'Eglife, & Mini- 
lires d'icclle^os pères n ont point voulu pa(Ter 
les Alpcs,& ne fc font iamais adreffez à TEiief- 
que de Rome ; foit pour la difeipline de TEgli- 
fe, pour la nomination, ou prouifion des Eucf- 
ques,& Abbcz , ou pour les iugemens , & co- 
gnoiflance des differens , qui fc font prefentez 



Icn ce Royaume , pour la foy,& chofes fpiritu^ 
elles.C'eft la pure vérité, que dcpuisXcltablif- 
fementde ccftc Monarchie: du moins depuis 
Clouis, premier Roy Chreftièn en icelle ,les 
Papes n'ont eu que veoir au Royaume de Fran- 
ce: ains nos Roys , comme Princes fouuerains, 
Empereurs , & Monarques en iceluy , ont fait 
de leur authorité fouueraine, ccquiaefté de 
leur dcuoir: ou quand ilaeftc befoin,ont af- 
fcmbléleurEglife, & conuoqucz. les Prélats, 
& autres notables fubiets de leur Royaume: 
Parleconfeil defqucls,ils ont cftabli, reglé,or- 
doiané,corrigc,amendé,reietté, excommunié, 
dcpofé, puni,pardonné,reftabli,reftitué,& re- 
mis, fans appel, ceux que bon leur a femblé. 
Voire vne bonne partie de cefte police, & li- 
berté Gallicane, a efte approuucc par Bulles 
exprefles, & Concordats, faits auec les Papes 
de Rome.Lefquels ont aufïi toulîours porté ca 
refpeft à nos Roys, de les tenir: non feulement 
pour proteâeurs , & deffenfeurs de FEglifc: 
mais pour les premiers, & fils aifnez, d'iccllc, 
fous le titre de Roys tref-Chrcftiens. Grégoire 
premier, appelle le Roy de France, Roy Ca- 
tholique,^ fon tref-excellent fils. Grégoire 
neufiéme,le nomme tref-Chreftien entre les 
Chreftiens. Innocent quatrième, Prince Ca- 
tholique, & Roy tref-Chreftien. Vrbain qua- 
trième , Prince vénérable en deuotion , le pre- 
mier en mérites , brauc champion de Icfus 



Chrift: deffenfeur,& proteâcur de l'Eglifc, & 
Roy tref-Chrcftien. Ce qui fe dit vulgaire- 
\ ment, mais peu de gens en fçauent la raifon: 
car véritablement il fembleroit, que les Empe- 
reurs deuflent tenir ce rang d'aifnefle, entre les 
Roys Chreftiens ; d'autant qu'ils furent les 
premiers appeliez à la cognoiflance du nom de 
Chrift.Mais nous pouuons remarquer deux ou 
trois raifons , par lefqu elles noftre Roy ait ac- 
quis, non feulement le titre, & nom de tref- 
Chrefticn : ains dauantage , le droit, & qualité 
de premicr,& fils aifné de TEglife Catholique. 
wsfe La première, par ce qu'encores que Conftarv- 
$W tin ait receuë la Foy de Iefus Chrift pluftoft 
HraÇ! que nous : fi cft-cc qu'il iemblc , qu'il ait voulu 
comme marchander auec Dieu, auant que fe 
faire enroller au liure des viuans : ayant différé 
fbn Baptcfme , iufques à la fin de fes iours , & 
qu'il fut fort près de fa mort , félon le tefmoi- 
ZU ^Ù S na j? e ^ Eufebe,Socrate,& Sozomenc.Cequc 
tocrJib. ne n °ft re fécond Conftantin Clouis : 

i.*tp.i6 car incontinent quj Dieu luy eutfait la grâce 
S4>X?Mb. d'auoirfa cognoiffance , il peint à Tinftant la 
t.w/.3i m^qyc^ chara&ere dufaint Baptcfme, fc 
fîft oindre,& facrer Roy , Preftrc , Pontife , & 
Augufte trcf-Chreftien. La deuxième eft, que 
tant ledit Conftantin, que fes enfans,& tous 
les autres premiers Empereurs Chreftiens, re- 
tenoyent toujours en leurs Sacres, & Promo- 
tiom en l'Empire , les marques & enfeignes du 
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Paganifme,par rimpofitionde laChapp^OU 
manteau Pontifical , de la, main du grand pre- 
ftre de leur loy. Iufques au temps de TEmpc-» 
rcur Gratian ,qui premier refula cefte idoU- 
trie : de forte qu'il lembloit , qu'ils euffent vnc 
Religion particulière pour eux,vne autre pour 
l'Empire. NosRoys n'ont iamais depuis leur 
profeifion Chreftknne , voulu rien auoir de 
commun aucc les idolâtres : ains ont efté fi zé- 
lateurs de la marque de Iefus Chrift,& par- 
faits ennemis du Paganifmc , que mefme ils 
quittèrent incontinent, & abandonnèrent les 
mal-cncontreufes armoiries de leurs anceftres, 
& chargèrent les Fleurs du Lys, qui font les 
vrayes armes , & Simbolcs de Chrift, La troi- 
fîcmc raifon cft , que depuis ledit Roy Clouis, 
îufques à maintenant , nos Roys ont toufiours 
marché fidèlement, & fans fe fouruoyer , fou$ 
la mefme banierc: deffendans l'Eglife deDieu, 
non feulement dans ledeftroitdcs Gaules, & 
pays de leur obeiilance naturelle : mais aufli 
pour icclle,ont fait tonner leurs armes, par 
tous les coins de la terre,lors habitable. Si bien 
qùc pour l'infigne pieté de nos Princes , & leur 
affe6Hon tref-ardante enuers la Religion Ca- 
tholique, le nom'de Dieu a efté plus glorifié 
en ce Royaume qu'en autre quel qu'il foit. Et 
par mefme moyen, la liberté, & ancienne poli- 
ce de l'Eglife Chreftienne , y a efté conferuec, 
auec moins de corruption , & plus, d'istegriu . 
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Ce qui ne s'eit point remarqué entre les Em- 
pereurs , ni Roys de toutes les autres nations, 
qui ont fait profefliïon du nom de Dieu; contre 
lequel ils ont fort fouuent blafphemé : aucuns 
Font nié tout à plat, ou font tombez en quel- 
ques herefics. le n'excepteray point le Roy 
d'Efpagne, auquel quelques Papes de noftre 
temps,ont tant fait prefumer, de luyperfuadcr 
à debatre la feanec , par deflus le Roy trel- 
Chrcfticn , contre toute iuftice , & ce que de 
tout temps a efte fans controuerfe , en l'aflem- 
blec des Roys,& Princes Catholiques : Car 
foit pour l'antiquité , ou pour la fplendeur , & 
dignité de la Couronne , perfonne qui ait iuge- 
ment,ne voudra comparer le Roy de France à 
l'Efpagnol. Une le trouucpas,quc ceftuy-ci 
euft quelque Maicfté,ou iuccefiTion Royale, 
plus ancienne que l'Empire Romain , encor 
qu'à la vérité, TEfpagne ait efté la prouince, 
• auecplus long trauail,& la dernière acquife 
au peuple de la ville, deux cents ans après qu 
les Scipions eurent commencé d'y ietter 1 
foudre de la guerre , & vingteinq ans feule 
ment deuant la natiuité de Iefts Chrift,qu' A u 
gufte s'opiniaftrad'acheuerlaconquefte,enui 
"Ruirtf. ron l'an quinzième de fon Empire: auquel i 
/*.7- fubiugua les Cantabres , qui font auiourd'hu 
ceux de Galice, Compoftelle, Bifcaye, & N 
uarre. Depuis ce temps l'Efpagne futpaifiblc, 
l'efpace de quatre cents cinquante an* 3 fous les 
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Empereurs de Rome > iufques à ce que les 
Goths y & les Wandales l'occuppcrent , fur la 
fin de l'Empire d'Honorius.Les plus anciens 
fameux hinoriens Efpagnols , recherchent la 
Noblcffe, & Tige Royale d'Efpagne, de la ra- 
ce des Goths , dont ils font delcendrc leurs 
Roys , s'en glorifient , & célèbrent leur nom. 
Tcftime quand à moy,quc c'efi faire grand corc 
aux Roys d'Efpagnc , de dire qu'ils font iffus 
de ceux , aucc lefquels fut femec en celle pro- 
uince , Tinfame , &damnable herèfiedes Ar- 
riéra: en laquelle les Roys des Wifigoths ré- 
gnèrent plus de deux cents foixante ans, iuf- 
quesàcc qu'enuiron l'an fept cents quatorze 
de Iefus Chrift,les Sarrafins s'en rendirent les 
icnaiftrcs , & j commandèrent quatre vingts 
ans,ou plus. Qui fut le temps , que noftre Roy 
Charlemagne , après auoir deffait, & ruine les 
Lombards en Italie,à la prière du Pape Adrian 
premier,fut pareillement appelle par Alphpns 
deuxième du nom, Roy de Léon, & de Caftil- roUterl 
le: auquel il rendit la plus part des Efpagnes, tà.%£t- 
nettes , & purgées des infidèles. Mais les Efpa- fFtfk- 
gnols ont tounours efté fi fiers,& arrogans , Se 
îe font fi peu honorez de poftrc voifinage , que 
ils s'eftiment plus rccommandablcs, de foufte- 
nir en leur hiftoirc^qu'ils ont efltc battue & fub- 
iuguez. par les Barbares Wifigoths , Héréti- 
ques Arricns , que d'accorder & recognoiftre, 

qu'ils ayegt cité fccouius 5c dçiiwf«>p«: la 
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Nobleflc des François leurs voifins : qui au 
prix de leur propre fing , accoururent à l'aide 
de ces ingrats. Et fi les Arriens hérétiques, fu4 J j 
rent cauk au contraire, par leur iiKlchante,& I t 

T paillarde vie , d'attirer Tire de Dieu4ur cefte ^ 
prouincc>& la donner enproye aux Sarrafins: 
quipeut eftre,y feroyent encore , fans l'aide dm f 
nosanceftres. Ilfetrouuequela première loyl 
quelesGoths firent en Efpagne, fut celle par 
laquelle , ils aboliffoyent le droit ciuil des Ro- 
mains, & toutes les conftitutions Impériales: 
aucc inhibition & deffenfe de les alléguer en , 
oldttd jugement , fur peine de la vie : à caufe que la 
+69.I0' première loy du grand Theodofe , Prince tref- i . 
an.jind. Catholiquc,auoitefté contre les Arriens, pour! ( 
inf«a>w- y vn \ on delà Foy, touchant la fainte Trinité: ^ 
Tyhil de laquelle les Goths hérétiques, eftoyent en- 
tnXMfm nemis mortels. Tant y aque faint Grégoire, 
in cet. fer p a pe,a laiffé par eferit le preiugc de la prefean- 
ycfirascx c l'Efpagnol fuperbe, veut mettre en dif- 
ficulté à noftre Roy tref-Chreftien : car il dit, 
yxor. parlant du Roy de France. D'autant que la di- 
^Mir gnité Royale èft plus excellente que toute au- 
tre qualité de Thomme ; aufli voftre Royau- 
me furpafle, & eft excellent par deflus tous les | 
autres : car ce n'eft pas merueille d'eftre Roy, 
puis qu'il en y a grand nombre ; mais d eftre 
. Catholique c'eftehofe tref-excellente. Parce ■ 
q uc ^ommQ vn grand flambeau efclaire mer- ; 
i î loi ueilkufemcnt parmi* & durant les ténèbres de 
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] obfcure nuiofc : ainfi la fpleodeur de voftrc v î§$ v 
foy,fc recognoift parmi la perfidie & tergiuer- ffil ^ 
ration des autres Roys : & lî vousauez dauan- 1 
ta^e, tout ce dont les autres fe glorifient , mais 
vous les fui partez en ce, que vous auez la Cha- 
rité que les autres n'ont point. Voilacequ'vn 
pape de Kome } hcmitrc faim > & vcAêta oie va 
^fefit du Roy de Ffanccjnilarfc font défia pa£« f .~. ,,- . i 
.feïr depuis lciquelsfïôs^rincts ont toufk 
augmenté tn zxïlc &pifctë CaffïôKque^ rùéf- f j&jg^ 
me ceux de noflre temps > n'en veulent rien cé- 
der à leurs pères. 

Donque's nos Roys de France , depuis le 
temps qu'ils ont Fait protèlFoy delaRcligion 
Catholique, ont efté pareillemenr fouucrains 
en leur Royaume, & leur Eeliie libre de tout 
pouuoir eftranger ,fanscc que le Pape de Ro- 
me, ni autre que le Roy,ou les Prélats de Fran- 
ce, a emblcz par le commandement , & fous, 
Fauthorité de la Maiefté,l'ayent difeiplinee, 
policcc,ni rien entreprins fur icclle. Nos Roys 
ont de tout temps cfté loigneux, à taire des E- 
di&s,touchant la difeiplinc Ecclefiaftique. Le 
Roy Charles le Grand fiftvneloy, par laquel- lib. x,c*~ 
le il dépend aux Euefques,de permettre en FE- p'iût.cap. 
glife , leçon d'autres liures que des Canoni- zo -*> "\ 
ques,qui font ceux de 1 Efcriture fainte,conte- 
nus au vieil & nouueau Teftament , ni d'expli- 
quer iceux ennouueau fens , fait au plailîrd'vn 
chacun. Ce qui s'accorde auecl'aricien Décret <-*/>.47£j 



du troificme Concile de Carthage.Et,qui plus 

c /*>/? i e ^ auec ^ c ^' re ^ c k' nt Paul,contcnant que les 
chofes,qui mcfme ont apparence de fagefle, 
font friuoles & vaines , fi elles viennent de tra- 
£ f*y* dition des hommes. Partant Efaye dénonce 
vnc horrible vengeance de Dieu ,lur le peuple 
* dTfraël, à caufe qu'il honoroit Dieu, félon le 
Mât 1 5 commandement des hommes. Et la fentenec 
' de Iefus Chrift eft commune, qu'en vain on 
honore Dieu , ayant les préceptes des hommes 
JpjfL pourdoârine. Ce Roy en a tait vnc autre,cf- 
cap.103. criteau mefme liure, de la Parole de Dieu: la- 
quelle les Euefques,& Prélats doyuent annon- 
cer , leur enjoignant d'arracher la fuperfiition, 
que le peuple auoit accouftumé faire , es funé- 
railles des morts. Tout ainfique la Parole de 
Z* c ' 9 Dieu nous enfeigne.dc laifler les morts enfeuc- 
lir les morts, à ce que nul de nous le contami- 
ne , fur le trefpaffé de Ion peuple : Tellement 
i.tohm. qu'il rut aduifé au troificme Concilede Tole- 
cocil.ptg. de, de prohiber aux Chreftiens,de faire autre 
67S.cap. cérémonie en la fcpulture des dcrTun&s , que 
déchanter les Pfeaumes,pour l'efperancc de 
hb.i.ca- ^ a Rcùirrcition(dit le texte.) Le RoyLoys 
fittU.up. Débonnaire, commanda par fon ordonnance, 
3 s. & à tous fes fubiets,de communier du moins trois 
4** fois l'an, au corps & fang précieux de Iefus 
Chrift. Ce qui fe faifoit alors es deux efpeces, 
ainfi que nous pouuons remarquer par les De- 
crcjales des Papes : & s'eft vniucrfeUcmcnt 
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garde , iufqifau Concile de Bafle, par lequel il cap.i.& 
rut prohibé, fi n'elt au pays de Boefme,& re- 

. 1 i. a 1 J . , ,. j ri. arcbiep. 

gions aoiacentes. Au quatrième huredeldites eXm 1 
ordonnances , eit defFendu par le Roy , de ton^ } 
dre , & mettre en monaftere, fils, ne fille de fa- jM 
mille, fans leconfentement , & volonté de fes 
parens. De peur des fubornations,tropordi- ^f'$ n * 
naires auiourd'huy ,enuers ceux qui font en- * " 
fans vniques,& qui ont quelque moyen. Tout 
ainfi que par vn autre Edict , Charlemagne â- 
uoit prohibé aux Eglifes , d'accepter aucun 
lege, par lequel les enfans , ou les plus proches, f^-/^ 
deuflent eftrt exheredez. ; dont eft extrait le L^. " * 
Canon de Gratian à ce proposée mefme Roy 
deffendit,dc voiler les ieunes filles, au para- hb.i.cêfl 
uant l'ange de diferetion. Item,d'enfeuelirau- 
çun dans le Temple,fuy uant l'ancienne confti- ^ 1 
tutiondes Empereurs, Gratian, Yalentinian 
deuxième, & Theodofe le Grand, faite quatre /. 1# c.<fa 
cents ans au parauant. Bref,nos hiftoires,& les facraj.tç* 
liurescontenans les chapitres dcsloix de nos C W\ 
Roys ,font foy d'vne infinité d'ordonnances, 
faites par leurs Maieftez , fur la police, difciplU 
ne, & correction de l'Eglife de France, fans at- 
tendre le Pape de Rome: duquel ils ne fe fonp 
iamais fouciez pour ce regard. 
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CHAPITRE XXII. 

t Diuers Conciles tenus en Vrance , contenons la li- 
berté & droit de CEglifc Gallicane, 
^^^^t^utborité du Roy Je tout temps en la nomination 
des Euefques. 

gy 3 Vermis au Cierge de fane remontrances au Roy, 
contre ecluj que fa Maiesléaura nommé. 

4 Commifion du Roy au Pape, pour reuotr le procès 

d'vn condamné par le Sinode de Vrance. 

5 Frimautédel'Arcbeucfquedt Lyon. 

/^L o v i s premier Roy Chreftien, après l 
^'auoir elle baptiz.é,conuoqua par fes lettres, 
lcsPapts Apoftoliqucs de fon Egliic Gallica- 
ne y en la ville d'Orléans , ainfi appelloit-ii les 
Eucfques,commc fuccefleurs des Apoftrcs : & 
leurs Eglifcs, ficgcs Apoftoliques. En ce Con- 
cile les Prélats nrcntplufîeurs beaux & nota- 
bles Décrets : lefquds ils fuppliercnt la Maie- 
yobm. fl^jç ratifier, & trouucr bons. Entre autres 
ttr§! c ^ e ^ d'iccluy , au fixicme chapitre, eft deffen- 
" : " duauxfeculicrs,defcfaire^urucoirenlofri~ 
ce clérical , fans 1 authorité du Roy , ou de les ' 
Magiftrats : Ce qui fut aduifé, pour l'honneur -i 
deTEgliie, afin que le grand nombre desEc- 
|lcfiauiquçs, ne yeadifl l'ordre contemptible : 
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comme nous auons vcu , & voyons cncor ad- 
uenir de noftre aage. Cela touchoit auflï le 
bien du Roy,& du Royaume: d'autant que les 
perfonnes qui faifoyent profeflion de Tordre 
de Preftrife,auoyent immunité des exaéHons, 
tailles,tributs,& charges perfonnellcs, lefquel- 
leseftoyent, ou d'autant diminuées au dortf- 
mage du Roy , ou reicttecs fur le refte du peu- 
ple, aflfez opprefle d'ailleurs. A ce Synode fe 
trouuc fouferit vn Lcontius, Metrapolitain de 38Bv& 
Tholofc,dont nous pouuons marquer, que le 
Pape Iean vingtdcux îéme, ne fift que reftablir 
le fiege Archicpifcopal en icellc, qui auoit efté 
changé, par les Roys,ou Contcsdela ville. Au gjjj 
fécond Concile d'Orléans, les Eucfqucsprote- ^y°l*™> 
fient, qu'ils fe font afTemblc/.parlc comman- "aLpag. 
dément du Roy Childebert , pour traiter de la p rnK [ 
Foy, & chofes fpirituellcs : en quoy fe peut re- 
marquer, Tauthoritc, & liberté des Roys de 
France, en la police de lcur.Eglifc. Sous le mef- i.Wwm. 
me Roy Childebert,fut tenu le troificme Con- eocil l"& 
cile d'Ôrlcans,en Tvn des chapitres duquel, 
nous fommes enfeignez, que lors qu'il cftoit 
qtieftion de conférer les Euefchcz , ou autres 
prelatures, nos pères ne couroyent posa Ro- ?P 
merainsle peuple & le clergé delà prouince 
s'afïcmbloit, pour nommer le Paftcur , parte 
confentement du Metrapolitain. En vn autre 
Décret, les Pères rcco^noiifent l^puiflancc X: 
iurifdiétiem Royale, fur les biens de l'Eglifc, 
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pour lefqucls , ils confirment les anciennes 
loix des Empereurs , touchant les preferi- 
ptions. En celle mcfmc aflcmblcc, fut decife la 
,B qucllion des appellations, & iugemens de la 
difeipline Ecclefiaftique , ciï ce qu'il eft or- 
donné, que fi les condamnez ont dequoy fc 
plaindre, de la fentence des Euefques , ils doy- 
^•^fifej uent appcllcr au Synode: fans parler du Pape 
#w/>.3o. de Rome. Au mefmc Synode , les Prélats de- 
^^^-.clarcnt le Roy, & les luges , ou Magifti ats par 
luy commis, vrays îhqûïfiteurs ,& vengeurs 
des hérétiques qui feront entre nous: fans ce 
Fi qu'il foitbefoin de recourir à Rome, pour fai- 
^S|^ôrcleur procez, attendu que les Pères ordon- 
WËgfk nent,que fi les iuges des citez,& des villes, ff a- 
uent qu'vn preftre hérétique ait rebaptizé 
quelqu'vn,& qu'ils ne le chafticnt,ni puniiTent 
par leur authorité, puisque Dieu nous adon- 
né vn Roy Catholique,(dit le texte)il foit ex- 
z.yoUm. communié pour vn an. Au Concile d'Auuer- 
çoctlpag. grtc,conuoqué fous le Roy Thcodebert ,fut 
confirmée d'abondant la forme précédente de 
releélion,&r nomination des Euefques & Pré- 
lats, pour eftre faite du conlentement du Cler- 
gé, du peuple,& du Metrapolitain.En vn autre 
Décret dudit Synode, eft par exprès defFendu, 
t.vkm. & prohibé aux Euefques, de rien entrepren- 
ez*/./^. dre,lvn dans le diocefc de l'autre. Auquatric- 
63p. c.S mç Concile d'^Orleans, tenu fous le Roy Chil- 
debert, eft permis aux Euefques , & r relats de 



France , de donner pleine abfolution , aux ex-' 
communiez qu'ils en rccognoiftront dignes, 
parla pénitence qu'ils auront faite. Dont s'en- 
fuit, que ceftoit pareillement à eux de les ex- 
communier, & reiecter de l'Eglife: d'autant 
que nous difons communément, que ccluy qui 
apuitiâncedcdeflier ,apar mefmc moyen, le 
pouuoir de lier. Le cinquième Concile tenu ^ 
en la melme ville par le commandement dudit rfc&ftJ 
Roy Childebert,monftre aflez au commence- 6so. in 
ment , quelle eft l'authorité de nos Roys,cn 
leurEglife, quand il dit qu'il faut rapporter à 
la Sapience diuinc , fi le dëfir des Princes, s'ac- 
corde auec le coeur , & fainte volonté des bons 
Euefques de leur Royaume: fi bien que par 
l'ordonnance duiaint Efprit, voila la volonté^^^ 
des Roys prefcripte,&lecœurdcs Euefques 
fouferit. Dont chacun peuteonfiderer le fou- 
hait du Roy , comme du plus grand après 
Dieu: Ioint auec le cônfentement,& vnion des 
Pafteurs, & que par ce moyen, les fubiets de fa 
couronne , doyuent vénérer ceft accord de l'E- 
glife, comme procédant de la bonté Diuinc. 
En ce mcfme Concile , quand les Pcres ort ^{l A ' 
prohibé la vénalité des dignitez EcclefiafH- 6 si. cap. 
ques, ils enioignent l'eleition des Euefques > & iQ+& 
Prélats, par le confentement du Clergé , & du 1 *• 
peuple : mais le tout (dit le texte) auec le bon 
plaifir,& ratification du Roy. Vtnullumepifco- 
pAîim jxamiit , tut comparatione Irceat adipifciyfii 
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tum xolto.tAte Rif/i , tuxîAdilltcr.LW Curi ai' pltlis. J 
/ C w f. Dont le représente à nous , premièrement 
la Maicftc du Roy", par dcllus tous les Fiu i- 
ques,cV ordre EccjcIiaJbque: IcTqucIs il aflehï- 
blc comme membres du corps cie (a républi- 
que ; quand faditc Maicfté le trouue bon cftrc, 
& Il authorife , approuve, & ratifie leur nomi- 
nation, fans l F.uefque de Rome: qui àcecon- 
x.vohm. tc > n a que veoir en ce Royaume. Encor q« 'il 
t €ttil.fàg. foh trcf-vçrit3Hé„,\qH 0ti fcemps des lufdits 
*33- c A' Conciles, la feule nmhoritc du Roy , nc( Loit 
ea P m *' paslcfeul titrcScpt ouiliondes Euekhcz: airt- 
li que nous liions aux Synodes d Auuergnc, 
fous le Roy Thcodebcrt, & de Paris, fous ledit 
Childcbert: qui cft le poipô principal, duquel 
nos Ecclefiaftiques, font iemblan: defe plain- 
dre auiourd huv , plus pour attirer à eux, & au 
j^S^ Pape (qu'ils eftinjent IcurSoUiierain,.) toute 
puifrance,qucde rele qui foit en lapins part 
d'entre-cux. Car ils doyuem fe io.t:ucnir 0 que 
la corruption de leur ordre ,& les factions des 
principaux dentre-eux ,en lelcdiion des Pa-: 
fleurs , a contraint rFglife de recourir au£ 
Roys,commc Chefs, & I ercsdeli himile, Vi- 
caires, & Miniftres de Diciu D'ailleurs , il eft 
notoire, que IcRoy de France n y pouruoic 
pas tellement , que les Prélat z foyent empef- 
chez, de foigner aux nccciïîtez , A eaçdcx F- 
honneur de lEglifc: d'au tant que le Prince ne 
fait que nommer les Euefqucs: Lefque's les 
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' fuffragans de la prouince , auec lcMctrapoli- 
tain , qui doyuent par les anciens Canons , pro- 
céder à la confecration d'icetix , ne iont pas 
pourtant empefehez d'examiner , ni d'efplu- 
cher la vie, les mœurs , la doctrine , &c la pieté 
des nommez par fa.Maicftc : laquelle comme 
Roy trcf-Chrcftien , prendra toujours à bon- 
ne part, les remontrances que meneurs les 
Ecclchaftiques luy en feront, puis que fa Ma- 
iefté ne leur à iamais ofté l'impofition des 
mains, coinme facree , & hors de fon pouuoir. 
Adiouftons que les Roys de France, ont cm de- 
puis le premier Clouis, grâces à Dieu , telle af- 
feâion , & bonne volonté enuers FEglifc Ca- 
tholique, qu'ils luy ont donné de grands biens, 
ont fondé, & doté richement, la plus part des 
Euefchcz^Abbayes^ Monafteresde leur o- 
yaume. A raifon dequoy , les anciens Canons, 
& Dccrctz Ecclefialliques, ne permettent de 
priucr leurs Maieftez du droit de nomination. 
Partant pour n'en mentir point, le Clergé à 
f plus dequoy fe plaindre de iby-mefme , ou du 
Pape de Rome: auquel il en permet la colla- 
tion, moyennant vn million d'or, qu'on tire de 
France tous les ans , pour lequel le Pape nous 
ehuoye du plomb , contre toute iuftice, & De- 
crctz anciens de TEglifc. Et ne le doit le Cler- 
gé plaindre du Roy, lequel h'a pas l'ordina- 
tion, ou impofitiondes mains des Euefques: 
ains la feule nomination , & prefentation d'i- 
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ceux,furrogcc au lieu de l'eleâion du peuple. 
La puiflanec duquel à efté tranfportcc en la 
penonne du Roy > Souuerain chef de la repu- 
blique: pour les tumultes 3 âc diflfentions qui 
naiflbyent trop iouucnt en l'eleéUon des Pre- 
c.hUvefl. l ttz# S2int Gregoire,Pape de R orne 3 fait men- 
•f* 1, t j Q11 dVn monaftere, aflis dans l'enclos de la 
France : auquel il déclare qu'on ne fçauroit 
poui ucoir,fans l'authorité, & volonté du Roy. 
Le mefme faint Gregoire,efcriuant à Thcodo- 
rie, ou Theodcbert Roy de France , le fupplie 
de prendre garde* à ne pouruoirdcpafteurs en 
FEglifc, par Faueur, ou par Simonie : ains qu'il 
doit aduifer, que celuy n'eft pas digne du Sa- 
cerdoce,qui fê fait efleuer en celle charge, plus 
par faueur, que par mérite, Recognoiflantpar 
eprtur. là, Fauthoritc du Roy de France , en la nomi- ! 
i.j.i*. nation des Prélats. Tout ainfi qu'en vn autre 
paflage , efcriuaut à la Royne de France : la- 
. quelle le texte appelle Conftance,mais ie croy 
qu'il fe trompe : car du temps de ce Pape,il n'y 
»|rj§î eut que Frcdegonde. Quoyqueccfoit, ilTad- 
c%cw %*^ monnefte de conferuer, & prendre en fa fauue- 
1 1™\ garde ,1e bien, & l'eftat de TEglife. Ce qui peut 
feruir à monftrer,queleftoit anciennement le 
refpeâ: dçs Papes , enuers la couronne de 
France : encor qu'à la vérité , dés ce temps , ils 
euffent bien voulu commencer à y mettre le 
pied;car nouslifons , que- ledit Grégoire don- 
na F vfage du manteau, qu'ils appellent paN 
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l î v m, marquedefubiei5tion,àVigilius Ar- M^tifi 
cheuefquc cT Arles, fans le fçcu ni confente- Jt'^fo 
ment du Roy. Au deuxième Concile de Pa- sepijl.i$ 
ris, conuoqué parle Roy Childebcrt , Sapho- cr isi^ 
racus Eucfque de ladite ville, fut dcpofé,& c - CHm P te 
confiné dans vn monaftere. Au lieu duqucltut ~ s 
furrogé quelque autre,par le commandement, 
& fouslebonplaifir defaMaiefté. Le Roy A- %%yo ] mn 
ribert affembla le deuxième Concile de f<tg.6s+ 
Tours. Goutran en conuoqua deux à Lion: au 
premier defquelz.l:s Percs recogncurentque 
les vrais & naturels iugesdes Ecclefiaftiques, 
esaceufations criminelles, font les Officiers, 
& Magiftratz. Royauxrcncor qu'es controucr- 
fesciuiles,efquelles il y va du particulier in- i 
tereft d'vn chacun, ils doyuent plaider par de- cafj. 
uant leur Euefque. Au deuxième , faMaiefté 
aduertit tous fes fubieéb, que s'ils nobeiffent 
aux admonitions & cenfures des Paftcurs de 
fonEglifc, il y mettra lamain,parfapuiffance „ 
ieculiere. En ce mefme Synode rut refolu, que 
lors qu'il feroit trouué neceflairc de conuo- 
querrEglife,ceferoitfous l'authorité, & bon 
plaifir du Roy : lequel aiïigneroit le lieu, qu'il 
iugeroit plus commode à ce faire. Au Concile eattt0 
de Chalon,afTemblé par le commandement du 
Roy Clouis, deuxième du nom , fut receuëen 
France , la confcflîon Auriculaire, au parauant 
incogneuë,ou fort rarement receuë: par la- 
quelle le pécheur doit eftrc inftruit , en l^for- 
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me de la pénitence qu'il doit faire , pour auoir § Ip c 

remiflîon des oftenfes qu'il rccognoift en foy. \Yl 
fan lept cents quarante deux,CarIomanDu^Bj ' 

cjg 7 * & Princc d C5 J>ançoisenrAuftrafic,ouFran- 
ce Orientale, affcmbla yn Concile, auquel par 
le conicil des Pères , & de fes Confeillers , il e- 
I ftablit & ordonna des Euefqucs en routes fes I 
villes : & fur tous, rArcheuefquc Boniface. ■ 
i^yoltm. L'an fepteenis quarante quatre , au Concile 
codifia^ qui fut tenu à Soi(Ton, Adlabcrt fut condamné 
39 d herefic 3 par le Roy , & les Euefqucs , aflem- 
blez audit Concile: Auquel cft pareillement 
3 .r*l«m. dedar ^ q u,jl appartient à fa Maicfté, au lieu de 
"«il.pétg. laquelle Pépin Maire du Palais gouuernoit a- 
^^Jors , d ordonner les Eucfques,& Archcuef- 
que- de ion Royaume. Pépin eflant Roy de 
£0.3!°" France, fîft tcnir vn Synode à Vernes , enuiron 
||ï fan fept cents cinquante cinq , auquel cft don- 
ne tout pouuoir aux Euefqucs de fon Royau- 
me, tant fur les Clercs, que fur les Lays , en ce 
que concerne la Foy,&chofes fpirituclles. Au 
W*.ï chapitre cinquiéme,& neufiémedudic Concî- 
le,eft déclaré le progrez de la difeipline Eccle- 
que , Conuentuelle, & Monaftique, fon- 
dée premièrement, fur la iurifdiaion de l'E- 
^ uefquc: Secondement, dn Metrapolirain ; en 
troi(u'melieu,du Synode de lap/ouinec. Fina- 
l cmc nr,parrexcommunication,iettccde tous 
les Euefqucs des autres prouincesdu Royau- 
• me. Si bie» qu'au lieu & place dVn Abbé , ou 
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Prieur mal-viuant , & contumaz ,1c Synode 
peut nommer vn autre, fous la volonté, plaifir, 
gré ,& contentement du Roy , (dit le texte) 
commcau(Tî,fi c eft vnc perfonneLaye, qui ait 
cité excommuniée. Par le m ci me ordre, au- 
quel toutesfois il fc rende defobeiflant & refra- 
ét aire, le Synode fupplie la Maiefté , de le ban- 
nirdefon Royaume. Ccfte pareille procédure -V^w. 
eft reperce au Synode de Teonuille, tenu fous "j**** 
le Roy Charlemagne. Le Conc ile aflemblé en 
la ville d'ArlcSjfous ledit Charlcmagne ,pour 
monftrerla puiflanec du Roy en la police de 
rEg!ife,fupplic fa Maieftcjd'approuucr, adiou- 
fier, corriger, ou diminuer, ce qu'il trouuera 
bon eftre. En vn autre Chapitre, le Synode de- 
clarc,que fi le peuple ne veut obéir aux remon- 
ftrances Ecclelîaftiques , il en faut aduertir le 
Roy , afin que ceux qui ne peuucnt eftrc ran- 
gez à laluftiec,p*r les admonitions facerdota- 
lcsjfoycnt retirez de leur mefehanceté par la 
puiffance du Ma«^iftrat.Peu après fut tcnu,fous «/. i§ 
le mefmc Roy Charlemagnc, le troifiéme S y- -iL* 
node de Tours : auquel entre-autres chofes fut .jgj 
ordonne , que les Euefques auroyentdes Ho- 
melies,contenans les admonitions necefTaires, 
& infini étions de la Foy Catholique : lcfquel- 
les ils traduiroyent en langue vulgaire, afin 
(dit le texte) que le peuple foit capable d'en- 
tendre ce qu'on leur enfeignera. Ce qui eft pa- caf. 

reniement contenu > au Concile de Rhcins, 



conuoqué Tan huit cents treze, fous le mcfme 
Roy, touchaut Poraifon Dominicale , dont fut 
a, cfmeu le Roy Charles cinquième , dit le Sage, 
de faire traduire la Bible en François,Parifien, 
Picard,& Normand :ainfi que nous trouuons 
en quelques vieils exemplaires d'icellcrefquels' 
eft expreffément porté , que le tout a efté fait, 
£■2? P ar ' e commandement du Roy.Toutesfois de- 
puis, le ciel ayant efté beaucoup plus courrou- 
ce contre fon Eglife, on a bru fiez, tuez, pillez, 
faccagez , & déclarez hérétiques , ceux qui 
vouloyent fuyure ceft exemple, à leur edifica- 

km tion > ^ P OMr re P os ^ c ^ cur confeience. Au 
j*g.**3 Concile d'Aix la Chapelle, le Roy Charles le 
Grand,filt le liurc régulier de la vie des Clercs, 
lequel il fift authoriler parle Concile. Envn 
**t- 3*- autrcSynode,conuoqucenlamefmeville,en- 
V- 4 v u j ron l'an huit cents feize,par Loys Debonnai- 
7^* ^ rc,cft ordonné que les excommunications qui 

fe feront par les Eucfques , feront auec exa&e d< 
cognoiflance de caufe,& en Taflemblee du Sy- r 
node de la prouince : Apres lequel , fi les con- 
damnez penfent eftre greuez, le pourront reti- m 
rer à fa Maiefté , qui cognoiftra du mérite de 
l'affaire. Et voyla Poriginc des appellations, .n 
comme d'abus,qui fe font au Roy & à fon Par- 
lement , luge , & Magiftrat fouuerain , fous la 
Maiefté Royale. Au Concile de Paris, tenu ifj 
fous Loys Débonnaire, & Lothaire fon fils , fc k 
voit rnauifcftcmçntj le droit qui appartient au tft 
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I Roy, en la # promotion, & nomination des E- 
/ uefqucs,& Abbez de fon Royaume: car les 
f Pcres admonnefterent leurs Maieftez d'y ^.407 
pourueoir,auec grand foin, & diligence , afin cap. n. 
(dit le Décret J que Tordre Ecclefiaftiquc re- °* % 3 m 
tienne fa dignité ,1a Religion Chreftiennc en 
foit augmentée , & les confeiences des Roys 
defehargees. Pareil fut l'aduertiflemcnt des ^J^, - 
Pcres , aflemblez à Aix la Chapelle, par le cocîUap. 
commandement dudit Loys Débonnaire. 8 
Item,en vn autre Concile , tenu à Meaux , l'an 
huit cents quarante cinq , fous le Roy Char- 
les le Chauuc , auquel les Eucfqucs remon- 
j firent, que quand le fiege d'vnc Eglife vaque- 
ra, il y faudra pourucoit , fans Symonie , ni fa- 
ueur, de celuy qui fera defigne par fa Maiefté, 
moyennant la grâce du faint Efprit: Tout ainfî f ^ g ^ 
qu'il eft déclaré en la mefmea{lcmblee,quela ?.p*£ % 
reformation , & corre&ion desmonafteres,fe 4Sf 
doit faire, fous, & par l'authorité du Roy. Ce 
qui fut répété au Concile, qui fut conuoque 
en 1 Eglife faint Medard,lez Soi(ïbn,fou$ le pag.^m 
mcfme Roy.Aufufdit Concile de Meaux ,eft ^.4 
pareillement preferipte la forme de l'excom- 
munication, confiftant en la cognoiffanec de 
T affaire, & après auoir admonnefté Taccufc, de 
feconuertir, & remettre au chemin de falut: cap. 5^. 
afin que s'il endure par après fa condamnation, 6i&7* 
& ne veut pourtant recognoiftre fa faute, s'il 
cft£c<:lefiafliquc , puifle c&ç dégrade : s'il cft 



Séculier, & en quelque dignité, fait priiu ifw 
celle,parle îloy,& Ils luges. Au c oncjlciainç 
Mcdard,lcz SoilTons , cft fait mention du pu - 
s&c/, fait à Ebbo, Archeuefquc de Rhcirm,dc la 
dcpofnion,& rcltitution: cnfcmblc de celle 
d\Agobert,Euefquc de Lion , duquel parle le 
Uh.:.c.ip. moync Aimonius. Au Concile de Valence, u- 
i<* nu fous l'Empereur Lothaire, les Pères ordon- 
nent , que s il aduient que le Roy nomme , & 
prefente à fEglife quclquVn , qui foit incapa- 
ble de l'office de Paftcur, le Clergé, & le peu- 
^7 77 pie , doit députer vn Légat dcucrsfa Maiefté, 
pour luy rcmonftrer humblement Tintereft, & 
icandaledcrEglife,& bfupplicr dénommer 
vne perfonne qualifiée, ou de permettre , qu'il 
jk. foit procédé à nouuclle cleftion. L'an huit 
cents foixante trois, & le vingtquatricme du 
ipf*; 4i0y Charles le C hauuCjfut.conuoqué vn con- 1 ^ 
cileàPiltes,furlariuieredeSeine,oupluftoft , 1 
fut tenu en ce lieu vne Diette,& aflcmblec ge- . | S a 
' nerale de tous les Eftats de>France : en laquelle 

eft amplement difeouru quel doit cftre le 
. moyen, & la forme de chaftier , corriger , & a- 
rnender les Princes,& Seigneurs du R oy aume. 
Or en cefte iournee n'eft pas dit, qu'il faille al- 
ler au Pape de Rome ,pour y mettre la main: 
mats feulement , qu'il doit eftre loifîblc , & eft 
eniointaux voifins^&amys du Seigneur ac- 
cufé,ou aux Officiers delaMaieftc Koyale.dc 
M râduejrtudcibadçuoira&radmonrjefterdefe 1 



recognoiftre. A quoy s'il fait faute, les Euef- 
ques , par l'authorité Apoftoliquc qu'ils ont, 
doyufcnt pareillement l'admonnefter, ic iolici- 
ter de fon falut : duquel s'il cft encore mal foi- 
gneux , il fera lors beloin de procéder contre 
luy,par excommunications fynodales. Finale- 
ment s'il demeure obftiné,Sr incorrigible, faut 
par neceffité ,que le Roy députe des iuges, 
pour le déclarer contumaz , ennemi de la Re- 
publique , & de TEftat , afin que comme tel , il 
foit extermine , banni du Royaume, & priué 
de tous fes eftats. Rotaldus , Eucfque de Soif- 
fons , fut excommunié & depofe en ce temps, 
par le Synode tenu en laprefencedudit Char- 
les le Chauue , & de Hincmarus Archeuefquc 
de Rheins , dont le condamné appella au Pape 
Nicolas premier: par lequel eftantreftitué les 
Eucfques de France n'eurent jamais aucun çf- 
gardau iugement del'Euefque de Rome ; & 
ne peut Rotaldus iouïr de fa reûitution. En 
celle mcfme faifon,le Roy Charles le Chauue, 
qui auoit efté couronné Empereur,(peut eftrs 
aflez légèrement) par le Pape Iean , neufiéme, 
voulut le gratifier, de permettre qu'il deputaft 
vn Légat, pour preflBer en fon nom, en vn 
Concile qui fedeuoit tenir en France :& à ces 
fins ,defpefcha commifiîon à Anfegofus, Ar- 
cheuefque de Sens : lequel il vouloit faire fon 
Vicaire gênerai, és Gaules, & en Germanie: 
tant pour conuoquer , & prefider en tous 
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jffftnd. Conciles, que pour le refte des négoces Eccle* 
£,*.p4fr. ^ a ^iq Ues ^ quoy toutesfois le Clergé <^e 
France s'oppofa , & y contredift formelle* 
ment , rcmonftra-nt au Roy , qui fouftenoit le 
Pape , pour la faucur qu'il en auoit recel! , que 
c'cltoit contre reftabliflement, Règles, & Ca- 
nons de l'Eglile Catholique , tellement que 
quoy que le Roy leur commandait d'obéir au 
h * hh referit du Pape,ils n'en voulurent rien faire. Si 
35 bienqu après plu iiçurs Sellions , tenues iur ce 
fait, la dernière feruit autant que la première, 
{à ce que dit le moync Aimonius) d'autant 
que le Clergé remonftra , premièrement que 
ce neft point au Pape , à commettre de Legatz 
%ên France, pour prefider comrrie fes Lieutc- 
oans" j és aflcmblccs de VEglifeGallicafte. Se- 
condement , qu'il auoit mal choifi ; car do 
moins, ce n'eftoit pas à Y Archeurfque de Sens, 
de prefider en France: ains à ecluy de Lion. 
Ainfi qu'il eft notoire que ceftuy-ci eft de tou- 
te antiquité, Primat des Eglifcs Gauloifes. 
Eufcbe parlant d'Irenee, Euefique de Lyon, ei- 
hb.i.cdp. crit qu'il prefidoit aux Eucfques de Gaule» 
Sidonius eucfque d' Auuergnc, taifant mention 
Ub iepi~ de.Paticnt,Archcuefqud(tie Lyon, fous le Roy 
flol.ylt. Clouis premier: lequel il appelle Pere, Si Pré- 
lat des Gaules, difeourt comme eftant arriué à 
Ë^Chalon, accompagné des Preftres«de la pro- 
uinec , & d'Euphonius Eucfque d'Authun, 
pour l'eleélign de TEuefquc de Chalon, il cm- 
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pefchavri triunuiratde Compétiteurs ^ quia- 
uoycnt fait quelques brigues. Grégoire de ' 
Tours, appelle Nifier, Patriarche de la mefme 
ville, & dit qu'il prefida en vn Concile, tenu 
lbus le Roy Goutran , pour depoler Salonius , 
Euefquc d'Ambrun , & Sagittarius , Euefquc 
de Gap, à raifonde quelques excez par eux 
commis particulièrement , en la perfonnede 
Vi6ïor, Euefquc de Troye. Alors véritable^ 
ment le Roy efcriuit au Pape en leur faueur, & 
le pria d'aduifer, s'ils auoyent efté iuftement 
condamnez, ainfi que Tviagc cftoit,de deman- 
der iuges au Roy , après la condamnation du CtttM 
Synode.Siir quoy le Pape Iean quatrième , les s-cap.i 
reftitu^, en vertu de cette commilfion , non de 
fon poiluoir ordinaire : Ncantmoins, eftans de 
retour.Ils furent derechef arreftez prifonniers, 
priuez,& dégradez des faints Ordres Eccle- 
fîaftiques. Saint Grégoire , efcriuant à AEte- 
rius,& Aregius, Euelques de Lyon, leur baille 
ilmplemcnt la qualité d*£uefquesdela Gau- * 
le: ores que quand il eferic aux autres, il Ics^" îo< 
nomme du lieu,duquel ils font particuliers Pa- 
fteurs. Sigibert, & Ado de Vienne , racontent 
que Félix, Euefque d'Orléans , s'eftant rendu 
hérétique , Charlemagne Tenuoya auec lettres 
eferitesde fa main, au Pape Adrian premier: 
par lequel ayant efté tancé , fuyuant la Com- 
millioa du Roy,reuint en France, où peu après 
il retumba au inçfme erreur. Partant le Roy 



conuoqua vn Concile à Francfort , des Euef- 
ques de France , & de Germanie : par lcfquels, 
l'hiftoire porte que c'eft Euefque fut condam- 
né, à finir fesiours , en la prifon Patriarchalc 
des Gaules, à Lyon. Paul Emile raconte, que 
rArcheuefque de Lyon,prcfida au Synode, 
qui fut conuoqué pour depofer le Roy Loys 
Débonnaire* à la fuie itation desenfans d'ice- 
luy.Soits Loys, & Carloman, les Euefqucs de 
France s'aflemblercnt à Chalon, entre lefquels 
prefidoit Auftcrius , Archeuefque de Lyon, 
pour contraindre Radulphc, Conte de Maf- 
con,dc rendre les terres qu'il auoit occupé fur 
l'Eglifc.Du temps du Roy Hugues Capct, fxit 
cfleu Almardus , Archeuefque de ladite ville, 
auec le titre, qualité de Primat des Gaules: 
ainfi qu'il eft porté par l'a&e de ladite ele&ion. 
Et fous le Roy Robert, Y Archeuefque Bur- 
chard,iugea en la ville d' Anfe,fouuerainement 
comme Primat , auec les autres Euefques de 
France, le différent qui eftoit entre TEucfque 
de Mafcon,& Odilo, Abbé de Cluny,ainfi que 
Buygnon eferit en fon hiftoirc de Mafcon. 
L'Empereur Frideric Barberou(Tc,cnuiron le 
temps du Roy Loys le ieune, donna de grands 
priuileges à l' Archeu efque de Lyon: encre-au- 
tres , il l'appelle par fes lettres, Ex arche, 
ou Lieutenant , & premier Confeiller de fon 
Palais de Bourgongne: d'autant que le Royau- 
me de la Bourgongne tranfiurane eftoit en- 
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core alors fous l'Empire Romain.Le Roy Phi- 
lippe le Bel, noftimoit pareillement en fesPa- 
tentes,accordees en faueur de l'Eglife de Lyon, 
l'Archeuefque d'icelle, Primat des fiegesdcs 
Euefques des Gaules. Bref,le différent d'entre 
Icidits Archeuefques de Lyon , & de Sens , ae- 
fté iugé depuis , au Concile gênerai de Cler- 
mon en Auuergnc, tenu fous le Roy Philippe 
premier, & le Pape Vrbain deuxième, en fa- 
ueur de celuy de Lyon: lequel auoit ancienne- 
ment droit de batre monnoye , & fe trouuent 
encor certaines pièces d'argent , cfqucllcs d'vn 
coftccftcfcric, p k i m a s e d e s, &de 
l'autre, galliarvm, Si bien qu'il eft 
certain, qu'en toutes les ncccflitez, & befoin 
que l'Eglife de France a eu de s'aflemblcr pour 
ladifciplincEcclcfiaftique ,rArcheuefquedc 
Lyon,aefté toufiours le premier. Pour fous 
l'authorité , & Maicfté du Roy , pou* ueoir au 
bien, & repos de lamaifonde Dieu : fans qu'il 
ait efte befoin,d'cmployer le Pape de Rome ï 
ces fins. 
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3 Les K oys de Vrame azJU dts Tapes. 
+ * La Yrance n'eji pas fukttc aux ^communications 

vi> ' des Tapes. T > '^^N^^^^DS 

T E Pape Grégoire prcmier,defpcfchantAu- 
^guftin fou Légat en Angleterre, qui auoit à 
' pafler par la France , luy deffencî de fe mefler 
depolicer, &difciplincr les EglifcsdcceRoy- 
yolmn at,me ? rcco g n0 ^ ant c l uc c la charge , pou- 
cZciLpa*. U0lt > & authorité des Prelatz d'iceluy : ilTad- 
706 uertit feulement ,dc les admonnefter comme 
les confrères , de faire ioigneufement leur offi- 
ce. Les hiftoircs de France font remplies de 
tous ces droits Royaux , & libertez de noftrc 
Eglilc Gallicane. Premièrement pour la no- 
Sfa mirçation des Euefqûcs , appartenant au Roy, 
Gregor. Ommatius fut nommé par le Roy Clodomir, 
<T»ron. après la mort de Denys , Archcuefque de 
Tours. ThcodorCj&Proculccncor après, par 
l'ordonnance de la Royne Crotildc: Depuis 
. Euphronius,ayant efté cfleu en ladite Eglife,le 
Roy Clotaire s'en plaignit : difant , qu'il auoic 
commandé , que Cato fuft pourueu de ceft E- 
gffifejfc ueiché,&: non autre, dequoy le Clergé s'excù- 
WËJ^ fur çc que Cato nauoit pas voulu accepter 
ldMb.4. cefte charge: mais quelques iours après, ledit 

Cato fupplialc Roy , de luy donner TEuefché : 
d'Auucrgne: laquelle fa M ai efté luy rcfufa, c 
commandant derechef, qu'il fuft reftitué en t 
l'Eglife de Tours. Le mefme Roy furrogea c 



Dumnolus , au lieu d'Innocent, Eueique du ^ . 
Mans , Sulpitius fut Euefqucde Bourges, par ca p. 9 & 
la volonté du Roy Goutran. Apresledccezdc 3 <? 
Rhemi , Lothàirc premier du nom, Empereur, 
eftablit Drogo , Eueique de Mets ,du confen- 
ternent du Clergé. Le moine Aimonius racon- JSh»*M>. 
te, que lors que Charles le Chauue fut couron- 4 ' f ' 1 
ni Roy de France , par Hintmarus , Archcuef- ^ ^4? 
qucdeRheins,les Euefques & Abbez defon ^.3^ 
Royaume , luy firent la lt>y & hommage. De 
cefte authorité Royale ,cn la nomination, ap- 
probation, inueftiturc, & confirmation des E- 
uefques, cft i (lu le droit de Kcgale , fur les 
nefices qui font ouucrts , durant que le ^'^gffW^ 
Epifcopal cft vaqu.itn.Car puis que le Roy cft 
rOEconome , Patron , Gardien , & Tuteur de v v 
FEglife , c'eft à fa fytaiefté pareillement , cfad- 
miniftrer le reuenu d'icclle; lequel ne peut ap- 
partenir à rEcicfque futur, qui n'aura pas ferui 
à l'autel. Par quoy pendant le temps de la va- 
quance, fa Maieftc^comcrc iuftement les béné- 
fices, qui font au diocefc, & fait le furplus de la 
charge, & deuoir politique dcTEuelque. Ce 
qui neft point nouucau en TEglife de Dieu: 
carlesRoys d'Ifraëien vioyent ainfi,Dauid, i^araK 
Se Salomon, ordonnèrent les Miniftres, en de- z 4* 
faut du Pontife.Iudas Machabee pareillement, *| 
en qualité de Duc , & gouucrneur des Ifraëli- cMcto*. 
tes. Mais encorcs à plus forte raifon nos Stoys 

ont ce droit de Regale , puis qu'ils font les Pa- 

« . . t 

t lllj 



trons , Fondateurs, &DcfFcnfcurs des Eglifes 
Cathédrale^ de leur Royaume, fur ce fondez 
jfretiâ. de droit commun, félon l'aduis de tous les Ca- 
% V I 'h nonîftcs,mefme par les Décrétai es des Papes, 
BM.inc. defquelles nos interprètes, allèguent vn grand 
quantoix nombre : fuffira pour tout, le Décret dcGrc- 
& wL goire dixième , fait au Concile de Lyon , cnui- 
ron l an m ^ deux ccnts fiante deux. Pour 
yj ,f 2" conclufion, chacun voit clairement, combien 

/•. §. fin. a • i i 

dt elett. cit raux & calomnieux , le propos contenu au 
w6. confeil fecrettenu à Rome, porté par les mé- 
moires de i'ÀduocatDauid,qtje les libertez 
denoftre Eglife Gallicane , & droits Royaux 
fur iccllc,ont efte plantez , par les Princes de 1a 
race de C apet , par en treprife , fur TEglife Ro- 
maine^ contre Tanthorité du Pape. Car il fe 
voit par l hiftoirc,cV finodestenusen ce Roy- 
aumcjdurant la première, & féconde famile de 
nos Roy s, que des ce temps, Y Eglife Gallica- 
ne auoit les liberté/,: defquelles le Roy eftoit 
le feul Tuteur, Patron, & Confcruatcur ; trop 
bien pouuons-nous recognoinre, que depuis 
celle dernière famile des K oys de France , les 
Papes s'eftans plus détraquez qu'au parauani, 
& ayant voulu plus entreprendre qu'ils nede- 
Uoyent, fur la liberté de noftre Eglife. Ilaefté 
pareillement befoin à leurs Maieflex , d'y met- 
tre la main plus expreffement , & faire des loix 
rigoureufes , pour retenir l'audace de la Court 
Romaine, Enuiron Tan mil cent trente cinq, 
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AJjt?cric, Archeuefque de Bourgeseftant mort, 
le Pape Innocent deuxième, cnuoyavn qui- 
dam nommé Pierre, pour y prefider: mais le 
RoyLoysle Gros le reictta , & ne fut iamais . 
receu en la ville,à caule qu'il s eftoit intrus fans c y 0Hm 
lefceudcfaMaieftc. Du temps du Roy iaint 
Loys , les Papes commencèrent à vouloir ou- 
uertement entreprendre, de pourueoir aux bé- 
néfices, qui par les Décrets, & Canons des 
faints Conciles, font de leur nature ele&ifs, & 
s'attribua cefte grande authorité, en toutes les 
prouincesde l'Eglife Chreftienne, dont nous 
ne pouuons nier, eftre fortie toute la deforma- 
tion,confufion,& corruption du Clcrgéj& or- 
dre Ecclefiaftiquc : pour lors les commandes, 
referuations , & les grâces expeélatiucs com- 
mencèrent à naiftre: pour lors les Papess'amu- 
lerent à fonder vue Court , & Iurifdi&ion Ec- 
clc(îaftique,attirant à foy^coutes les caules bc- 
neficiales, qu'ils vouloyent eftre traittees en 
première inftanec deuant eux , en la ville de 
Rome. Depuis ce temps les eftrangers , inco- 
gneus, malhabiles, mal agréables , & le plus 
fouuent incapables , commencèrent à eftre 
pourueus des grandes dignitez, & charges plus 
importantes cle la maifonde Dieu. . Depuis a 
pareillement commencé la Banque des béné- 
fices entre nous, fi bien qu'ils ne fe confèrent 
plus auiourd'huy ,mais fe vendent, & s'achè- 
tent à deniers contans : & dit-on commune- 
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4 ment, par vn exécrable blafpheme, qu'ils fonjt 
pluftoft achetez que plaidez. De ceftemefme 
fourec a procède , l'incxcufable Simonie du 
Papc,& des Euefques , inuentee par Boniface 
neufiéme , ou Iean vingtdeuxiéme, (fi nous 
croyons Platine) par laquelle ces peres faints 
ont ordonné que les Euefques cfleus , ou nom- 
mez par la Maiefté, pour cftrc pourueus de 
top- 1 1 • leurs Eçlifcs , feront tenus de donner le reuenu 
• ,„ " e * a première année , qu'ils appellent Annate> 
Ài-dt il Euefquede Rome. Ce qui fut condamné 
sim. parvn exprez Décret du Concile de Bafle. 
Auffi certainement, il ne faut point douter que 
le Papcjiic foit fuiet au crime de Simonie,com- 
me tout autre Ecclefiaftique. Sur tout , de la 
mefmeentrcprinfedu Pape,eftné depuis quel- 
que temps en l Eglife de Dieu , vn monftre vi- 
lain,infame,& brutal, fous le nom de Con- 
fident, quineluy peutappartenirjd'au- 
tant que celuy ne peut auoir foy entre les 
hommes , qui fe monftre traiftre & defloyal à 
Dicu,à fa religion,& à foy-mefme. Iadis,& dés 
les premiers ans,l'ambition,& fau^rice^efies 
ordinaires de ce monde, nous ont engendré Si- 
monie: laquelle s'eft tellemet nourrie,& appri- 
uoifee entre nous, qu'empruntant le malque 
de Pieté ,plufieurs font prinfe pour fa fille, & 
en celle qualité , s'eftant meflee parmi la Rcli- 
» gion,nous a engendré les Commandes, Re- 
grez,Preuentions, Grâces, Exped ations, No» 
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initiations, & telle autre moquerie de la vraye 
Religion Catholique : & fi finalement elle 
nous a produit Confidence, nouuelle 
cfpccc de monftre , prenant fa nourriture d'ail- 
leurs que de foymefmc , viuant par la main , & 
bouche d'autruy , qui nous eft de fi dangereufe 
confequencc,& pernicieufe fignification , que 
ie crains qu'elle ne nous apporte la ruine de TE- 
glife, & tranflation de la cognoiffance de Diai 
aux Indes, que Dieu nous a fait veoir puis nV 
guercs, pour nous donner entendre , qu'il a de- 
quoy nous chaftier , en toutes fortes , comme, 
& quand bon luy femblèra. Pour preuenir 
donq tous ces maux , & dangers miferables , le 
Roy faint Loys, fift diucrles loix, la principale 
defquellcs eft fa Pragmatique fandtion , pu- 
bliée en Taffcmblec des E ftats,enuiron Tan mil 
deux cents foixante huit, contre les nouuelles 
inuentions , & fcandaleufes entrepnnfes des 
Papes, fur la liberté de TEglilc Gallicane, & 
entière abolition des anciens Canons , & Con- 
ciles de l'Eglife Catholique. Philippe le Bel, 
contraint par rinfolcncc de Boniface huitié- 
me,fift pour pareille occafion,la Conftitution 
que nous appelions Philippine , enuiron Tan 
mil trois cents trois. Loys Hutin renouuella 
toutes ces ordonnances , enuiron Tan mil trois 
<-ent$ quinze. Philippe de Valois reprima Ten- 
treprinfe des Ecclefiaftiques , fur fa iurifdi- 

&îon, ainfi quil fe peut veoir par lcliurc de 



maiftre Pierre de Cugnercs, fon aduoeat gêne- 
rai. De Roy Jean, cnuiron Tan mil trois cents 
cinquante vn , efmologua tous les ediéts de fès 
predeceffeurs , contre les paéiions,& corru- 
ptions des Papes. Charles fixicme , par Ediét 
public, de Tan mil trois cents foixante cinq, 
chafla tous les collecteurs du Pape,£c des Car- 
dinaux,detfendit de conférer les bénéfices aux 
cftrangers. Finalement fa Maiefté, pardclibc- 
- ration des principaux de fon Royaume , & de 

' fon Parlement , fc déclara exempte , du pou- 
uoir &puiflfance du Pape Benoîft treziéme, 
qui cftoit en Auignon.Et fi pourtant il ne vou- 
loit pas recognoiftre Boniface neufiémc,qui 

BaU.in tenoit lors fonfiege en la ville de Rome. Ce 

cap.oUm que Balde,Italicn,Doéïcurésloix,approuue; 

direferip. comparant Boniface au boeuf, & Benoift au 
lyon,mefcftimant tous les deux, par TEfcritu* 
refainte. ** r -t 

Toutesfois encor que nosRoysde France, 
mefmc ceux de cefte dernière famile, ayent 
toufiours voulu conferucr Tauthoritéde leur 
Couronne, S: comme vrais tutcurs,ou Patrons 
deTEgliic Gallicane, ayent entretenu la liber- 
té d iccllc, fi cft-ce que cela ne les a pas de- 
ftournez du rcfpeâ, de l'honneur , & de la fa- 
ueur trefgrandc , qu'ils ont trop plus que fou- 
uent faite aux Euefques de Rome : tellement 
que par vn fort long temps, la France àefte 
nommée , durant le règne des Capetz , T Afile 
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& refuge des Papes, bannis,fc chaflez d Italie, 
quelquefois par leur iniblcnce , & mauuaifc 
vie. Vrbain deuxième, vray fucceffeur de Gré- 
goire feptiéme, craignant le danger de fa vie, 
pour Je mauuais traitement qu'il faifoit à l'- 
Empereur Henry quatrième, paflfa en France, 
&fc miften la protc&ionde Philippe Dieu- 
donné, fils de Henry premier , Roy de France, 
oùilfutrcccu,auectout honneur. Autant ei> 
fîft Pafchal deuxième , Gelafe deuxième , & 
Calixtcdeuxiénie,chafTcz par Henry cinquir- 
mc,Empereur, du temps de Loys le Gros. A- 
lexandre troifiéme , fous Loys le Ieunc, à cau- 
fede Frideric Barberouffe. Honorius troifié- 
me,fous le Roy Loys huitiéme,pour la querel- 
le qu'il auoit auec Frideric deuxiémc.Grcgoi- 
re neufiéme,ne trouua Prince quelconque, qui 
vouluft ouuertement fouftenir fa caufe, con- 
tre ledit Empereur Frideric, que le Roy faine 
Loys. Quand les Papes,Ican vingtdeuxiéme, 
& Benoift douzième, eurent excommunie 
Loys de Bauiere, Empereur, tous les Princes 
delà Chreftienté les abandonnèrent , excepté 
le Roy de France. Philippe de Valois , lequel 
(ainfi que dit Naucler) empefcha les pratiques 
de l'Empereur contre-eux. Combien de fois 
les Princes de la maiibn Royale des Capetz, 
ont pafle les Alpes , pour les fecourir ! Que fift 
Charles/rere de faint Loys , pour affouuir leur 
mauuaifc volonté cnuers Coradin , & toute 1* 



maifon de Suauc fait Charles de Valois, 
perede Philippc,Roy de France, eftaht vicaire 
deTEglile enThofcanc? Quelles font les in* 
commoditez que les Princes de la maifon d'- 
Anjou ont iouflfertesjpour cfpoufer pluftoft les 
querelles des Papes en laPouille, & Calabre, ; 
que pour 1 imaginaire auancement , que le Pa- 
pe leur prefentoit ? Charles huitième, Loys 
douzième, & François premier, oiit parfelcs 
Alpes, plus pour contenter les Papes de leur 
temps, que pour cfperancc qu'ils euffent d'y 
iaire leurs bcfongnes.Car aulfi deflors que ces 
bons percs voyoyent leur meilleur, ils trom- 
poyent les François à cachcttes,& après s'eftre 
delvnis de leur amitié , les liuroyent en proye, 
àccux^ contre lcfquels ils les auoyent appel- 
iez. Tojutesfois nous pouuons dire auecques 
vérité, que iamais ne s'eft Icu ,qu'ily ait eu 
Roy s,& grands Princes,plus refpeéteux,& dc- 
fireux du bien , & de Taduanccment du fiege 
Romain , que ceux de la maifon des Capetz: 
lcfquels les Papes ingratz , & me feognoi flans, 
blaîment, & diffament aucc ignominie,en leur 
pernicieux confeil de Rome. Mais nous n'a- 
uons (grâces à Dieu) pour encore fuiet aucun 
dcrccogrioiftrc,quele ciel ait efté courroucé 
contre nos Roys Se Princes , ils nous ont gqu- 
uernez, auec autant 'de caudeur, de douccur,& 
d'amitié enuers leur peuplc,qu'autres ay ent ia- 
mais fait > nous pouuons dire hardiment , que 



îeshiftoires de France font pluftoft remplies 
de leur douceur, & bonté, que d'aucune ai- 
greur, ni vice qui foit énorme. Ils fe font mon- 
trez tant faciles enuers leurs iubiets,que pour 
fe faire obeir,ils n'ont eu befoin d'eftre feruis à 
' genoux,& tefte nuë,comme les Roys d'Angle- 
terre, ni qu'on baiffe les yaix douant eux, 
quand ils marchent en public , comme les Em- 
pereurs des Turcs : ni qu'ils fe monftrent au 
peuple le vifage couucrt , comme le Preftre 
Iean: ou enclos en y ne tour de tin voirre, com- 
me le grand Cham de C&thay : ne qu'ils entre- 
tiennent vne armée pretoriane , comme les 
Empereurs Romains. Mais par leur feule bon- 
té, ont efte mieux feruis, & fuyuis que tous les 
autres. S'il eft queftion déparier de leur zele 
en la Religion Catholique , il ne fe peut nier 
qu'ils nayent cftéles autheurs des plus hono- 
rables exploitz,qui font recommandez depuis 
cinq cents tns pouricelle,en Afic,exi Aphri- 
que , & en l'Europe, D'ailleurs vn tref-grand 
ligne de la benedi&iondc Dieu doiteftre re- 
marqué , d'autant que cefte ràce, a régné enui- 
ron fix cents ans,auec planturcufe lignee,dc la- 
quelle outre & part noftre Roy , & Souuerain 
Seigneur , reûent encor huit Princes , mafles, 
feuls capables de la Couronne de France , por- 
tans le nom , & titre de Bourbon. Et fi nous 
pouuons dire , que Dieu a particulièrement 
beiiiftc cefte brauche de Bourbon > par detfus 



toutes les autres, qui ont cfté en grand nombre 
du nom d'Anjou, d'Alenç on, d'Eureux , de 
Bcrry , & de Bourgongne, eftaintes, & peines. 
Ccftc-ci nousaefté gardée par la bonté Diui- 
ne , qui Ta faite toujours fleurir en ce Royau- 
me,dcpuis monfieur Robert de France , origi- 
ne dicelle , fils puifoé du Roy faint Loys, trois 
cents cinquante ans font paflez ou cnuiron. 
Partant nous n auons que taire du Pape ,ni de 
fes confeils,il nous fuffit que nous fçauons,que 
par la loy de la Couronne , les Princes de la fa- 
mille des Capetz,font feuls nos légitimes Roys 
& naturels Seigneurs , les vns après les autres : 
félon Tordre , 6c droit de leur naifTancc , fans 
nousamufer au confeil du Pape, qui n'a que 
veoir fur nous, ni fur cefte Couronne, non pas 
mefmc en ce que peut toucher la police, & di- 
fciplineEcclefiaftique: de laquelle nous trai- 
tons maintenant ; ains quand il a efte queftion 
défaire des loix Ecclcfiaftiques ,de corriger, 
amender , depofer, &• reietter quelquVn , nos 
pères en la première , ni féconde race-, ne font 
pas allez à Rome : mais fe font aflemblez , par 
le commandement,& permiffion du K oy leur 
Souuerain, & ont fait ce qu'ils penfoyent eftre 
nccefTairc,pour la police , ou difeipline de TE - 
glife Gallicane: & pour la correftion des per- 
sonnes mal viuans en icellc.Du temps du R oy 
Am Ub Chilpcric,fut aflfcmblé vn Concile , en FEglife 
$!cap.z6 ^ nt P* erre de Paris: auquel Prçtextatus Eucf- 

que 



que de Rouen fut depofé , & banni du Royau- 
me de France.Depuis quand il fut queftion de 
lereftablir ,ce ne fut pas rEuefque de Rome 
qui le fift: ains le Sinodc des Euefques de Fran- 
ce. Du temps du Roy Loys Débonnaire, lors 
que Lothaire , & Loys fe bandèrent , contre le 
Roy leur pere, le Pape Grégoire quatrième 
vint en France, & fift îemblant de vouloir ex- 
communier faMaiefté , & les Euefques de ce 
Royaume, s'ils ri adheroyent , & ne s'accom- 
modoyent à la volonté des enfans rebelIes.Ne- 
antmoins le Roy,& TEglife Gallicane fift tref- 
bien entendre à ccft Euefque,qucs'il entrepre- 
noit quelque chofe,furce Royaume, au lieu 
d'excommunier les autres , il s'en retourneroit 
excommunié. De fait , il ne Tofa pas attenter, 
ains fift iouër le perfonnage à quelques-vns du 
Clergé de France, qui s'aflemblerent à Corn- Jiim.Hh. 
piegne:& depuis à Lyon,auec d'autres mal * 4 
contens de la Maicfté:laquclle fut depuis refta- I e *" * 

ii- n • ri 11 111 Matre, 

bhe, & - rcltituce,par iolennclle délibération 
desEftats,& particulièrement des Prélats de 
fon Royaume. Quand Charles le Chauue , eut 
recueilli la fucceflion de Lothaire fonneueu, 
Roy de Lorraine, le Pape Adrian deuxième, 
luy enuoya faire commandement parfes Le- 
gatz,de s'en déporter fur peine d'excommuni- 
cation : enioignant à Hincmarus,Archcuefque 
de Rheins,de prononcer telles cenfures,s'il dif- 
feroit. A quoy fut refpondu,parleconfeildc 
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France , & o?^ Eftats de Lorraine , tenus st 
Rheins, qu'on n'auoit iamaisouy parler cTvn 
fcmblablc commandement , fait parle Pape, 
aux Eucfques de France , & qu'il ne s'eftoit ia- 
mais veu,qu'vn Pape fans en cftre requis,fetuft 
youIu mcflerdciugerle droit des Royaumes, 
U'mcmAT. & c l ue tous ^ cs predecefleurs s'eftoyent tout 
w efift. iours contenus dans leurs bornes , fans rien en- 
treprendre , ni donner loy aux François, qui 
ont accouftume deviureen liberté, pour en- 
tretenir laquelle, ils eftoyent refolus de n'ef- 
pargner leur fang, & la vie : que les Royaumes 
ne s'acquierent,ni par menaces, ni par excom- 
munications. Bref, que l'excommunication ir- 
régulière, ne leurfcauroit empefeher l'entrée 
de Paradis. En celle mefme faifon viuoit Neo- 
mcnius,foy portant Roy de la petite Breta- 
gne , vaffal du Roy de France , quoy que les 
Bretons veulent dire: lequel eftoit ennemy ca- 
pital de l'Eglife,& des Ecclefiaftiqucs,homme 
irreligieux , & de trcf-mauuaife vie : pour a- 
mender laquelle, & le difeipliner, on n'alla 
pointé Rome ;ains les Euefqucsdelaprouin- 
lu P- ce s'aflfcmblerent à Tours, Metrapolitain de 
^r in"' 1 Armorique , par délibération & iugement 
Ail defquels, il fut admonnefte de mieux faire , fur 
peine d'excommunication. L'an huit cents fe- 
ptante quatre, Carloman fut degradé,& depo- 
fé,par vn Sinodetcnu en la ville deSanlis,où 
fctrouucrent tous les Euefques,qui fuyuant 
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les Canons des Conciles, aufqucïs nefe peut JlimMb 
contredire, le depoferent, & déclarèrent du 
tout indigne des faints ordres de preftrife. Les 
Roy* Chilperic,& Goutran,firent depofer les Qteg.Uh. 
euefquesS#lonius, & Sagittarius,envnSino- s-cap.io 
de tenu à Lion: & depuis encor à Chalon. Les '** 
mefmes Roys aflemblercnt encor vn Sinodc 
en la ville de Mets,contre AEgidius, Archeuef. 
que de Rheins : lequel y fut depofé , & enuoyc 
enexil.BrelVcft ordreaefté fi religieufement 
gardé de tout temps en ce Royaume,qu'incon- 
tinentque les Papes de Rome, fe font voulus 
méfier de la dilciplinc des François , & ont en- 
treprins d'enuoyer en France leurs interdi- 
rions excommunications , & Eliminations: 
l'Eglife Gallicane, les Eftatz du Royaume , & 
le Scnat,prote&eur ficelle, fous laMaiefté du 
Roy,lcs a caflees, comme abufiucs , nulles , & 
données par entreprinle. De peur que le Pape, 
qui auroit cefte authorité, par deffus la Maie- 
lté Royale , n'entreprint quelque chofefur la 
perfonnedu:elle,oulcs Princes de fon fang, 
qu'il pourroit faire exécuter par les Euefques, 
au deceu des Magiftrats, & luges Royaux: 
mcfme fans en aduertir le Sénat , conferuateur 
des droitz & libertez de la Couronne. Laiflbns 
les longues hiftoires de Philippe le Bel, contre 
le Pape Boniface huitième: de Charles fixié- 
mc, contre Benoifttreziéme: de Loys vnzié- 
me, cpntrc Pie deuxième : de Loys douzième, 
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contre Iules deuxiéme,que nous auons cy de£ 
fus rapportées. Souuienne-nous feulement, 
que quand Innocent troifiéme interdit le 
cap. 1 . de R oy au mc j c France, à raifon du Roy Philippe 

'lj t 1 Auguitcslcs hitatz s y oppoierent, & nrent rc- 
c.novitde leuervn appel de celt interdit: comme il ap- 
0 J}' le £- pertes cpiltrcs Decretales duditPape. Telle- 
ment que cefte liberté, touche non feulement 
la faueur, honneur,& perfonne du Roy, & des 
Princes de Ion fang: mais aulfi les officiers de la 
Couronne , villes , communautez , & particu- 
liers fubiets du Royaume de France, lefqucls 
ne font tenus de refpondre de leur Foy, ailleurs 
que par deuant leurs Eucfques naturels , fans 
ce qu'il foit loifiblei TEuefquede Rome, de 
mettre la main , ni eftendre fon bras fur noftre 
Eglife Gallicane. Ainfi que plufieurs Papes 
Chopin.rc ont déclaré par leurs Bulles , entre-autres Ale- 
fin b*c xandre quatrième, Nicolas troifiéme , Martin 
refcrip.m t roifiémc,Grepoirehuiiiéme,neufiéme,dixic- 

lib.de Do 0 . / 0 s-** ,, i . 

vi .n.pod nie, & vnzieme, Clément quatrième, Vrbain 
Molin. U cinquième , qui par leurs referits , déclarent le 
JltLParU p v0 y de France, & les Princes de fon fang , ex- 
ment, empts de leurs excommunications : enkmble 
lEglife Gallicane, libre, & immunede leur 
puifTance, ainfi que plus particulièrement cft 
'Zxtraua- porté,en FExtrauagantede Benoift douzième, 
Z an ™ m contre l'audacieux iugementdeBonifacehui- 
<frmUg m tiéme. Et en tout ce que deffus , confiftent les 
droits Royaux , & libertez de noftre Eglife 



Gallicane, qui à la vcrité fouloyent eftre com- 
muns , à tous les Empereurs & Roys Chre- 
ftiens: fur lefquels le Pape les a finement, & i n- 
iuftement vfurpez,nous feuls fommes demeu- 
rez^ nous fommes conferuez, libres & fran, s 
de telle vfurpation illégitime. Par ainfi ie con- 
clus , que c'eft le deux iéme abus , & nullité du 
referit du Pape Sixte cinquiémc,conrre lefdits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & prime de 
Condé. 
/ 



CHAPITRE X X I I I T. 

SOMMAIRE. 

1 Différence entre Erreur & Hcrefie. 

2 Que ceïl qwvn Hérétique impénitent. 
S Que cefi que relaps. 

4- Sentence de notoriété nece If aire en crime notoire. 

T Etroifîémeabus, & nullité, confifte en ce 
-■—'que par ledit Rcfcritje Roy de Nauarre, & 
monfeigneur le Prince de Condé > font décla- 
rez hérétiques , obftinez , relaps en herefie , & 
impenitens,ceque nous monftrerons prefen- 
tement eftre faux, & calomnieufement inuen- 
té,par les autheurs de la Ligue , qui ont furpris 
le P ape , & luy ont donné faux entendre. Car 
chacun ff ait l'eftat de cefte caufe , qui eft , que 
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lefdits Seigneurs Roy deNauarrc,& Prince 
de Condé, ont efte dés leur plus tendre icunef- 
fe, nourris, efleuez , inftruits, & enfeignez , en 
l'opinion qu'ils tiennent de la Religion :n ont 
iamais feeu , ni entendu la force des cérémo- 
nies , & traditions de TEglife Romaine, pour 
l'ignorance defquelles ils font auiourd'huy 
condamnez. Ils peuucnt véritablement rçco- 
gnoiftre, que lors que la chaude Canicule , en- 
ila tellement la râge de leurs cnnemis*& les e£- 
chauffa fi bien , qif ils enlanglantcrçnt leurs 
cruelles mains du fang de tant de pourcs inno- 
cens François. Ces deux Princes furent con- 
traints de céder au temps, & faire dcmonflra- 
tiondcfefoumettrc, à ce qu'ils nepouuoycnt 
empefeher fans le danger de leur vie: mais ce 
futaucc alTez, de lignification, du peu de vo- 
lonté qu'ils y apportoyent : ployans feulement 
fous le miferable eftat auquel ils eftoyent ré- 
duits, iufques à ce que ledit Seigneur Prince £e 
retira,au pluftoft qu'il peut cfchapper, en Alle- 
magne : Le Roy de Nauarrc, cftant demeuré à 
la Court , en efperance que fes ennemis fe- 
royentraflafiez du fang qu'ils auoyent efpan- 
du. Mais ceux-ci au contraire, continuans de 
mal en pis, ne ccflbyent de braffer à parfaire, ce 
que la honte publique leur auoit fait laiffer im- 
parfait : qui eftoit,de fe dcftaire de feu monfei- 
gneur frercduRoy,& du Roy de Nauarre: 
tellement que ces deux premiers Princes du 
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fang,lVn frerc,Fautre beau frcrc de la Maiefté, 
furent arreftez. prifonniers,& tirez en quelque 
fbupçon,pour les mettre en la mauuaife grâ- 
ce du feu Roy Charles neufiéme. Partant ledit 
Seigneur Roy de Nauarre , voyant que Ta feu- 
le mort pouuoit appaifer la fureur des coniura- 
tcurs ,fc retira fecrettement, pour racheter la 
feurté, fa liberté, & fa volonté tout enfemble. 
Neantmoins depuis ledit temps , & lors que la 
Maiefté du Roy tref-Chreftien leur Souue- 
rain Seigneur, importuné, & prefque forcé par 
les menecs,& pratiques de leurs ennemis, & de 
la maifon de France , a fait fcmblant de délirer 
leur confentement , & approbation des tradi- 
tions de TEglife Catholique, Apoftoiiquc, Ro- 
maine. Ils ont fupplié touliours auec inftance, 
fadite Maiefté, de les faire inftruirc, & moyen- 
ncr à ces fins , l'aflemblee libre , & légitime de 
l'Eglifc vniuerfelle , ou de conuoquer vn Con- 
cile national,derEglifede France : fe fou met- 
tans à toute difeiplinc , & au libre & légitime 
iugementde celle faintcaflemblec. Ce que fa 
Maiefté recognoiflfant eftre tref-cquitablc , 
leur accorda fort librement. Et fur telle affeu- 
ranec, les a laiflfez iouïr du bénéfice de l'Ediit 
de Pacification, qui fut fait Tan mil cinqcenrs 
feptante fept. Depuis encor, toutes les fois que 
leurs ennemis ont r' allumé le feu, fingulicre- 
ment depuis vn an en cà, par la conjuration f 
te contre Teftat du Roy , fous le nom de Ligue 

• • • • 
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faintc,lefdits Seigneurs Roy de Nauarre,& 
Prince de Condc , ont protefté , 8r déclaré à 
tous les Eftatzdc France. Outre plus ont ef- 
crit particulièrement à meilleurs du Clergé, 
à la Noblcflc , au Sénat, & au Peuple, que leur 
dcfir,leur demande, & leur fouhait à toufiours 
efté,d'eftre mieux inftruits en la Religion : par 
les moyens que TEglile a gardez, depuis fa 
naiflfance, & fa fleur, en l'extirpation des fchif- 
mes, & des herefies : de la protefïation duquel 
defir , ils ont fupplié trcfhumblcment le Roy, 
leur faire ccft honneur de rendre tefmoignage, 
& s'en reflbuucnir : la rciterans encore de nou- 
ucau , aucc extrême dueil, & regret , de veoir 
leur patrie bruflcr,& feconfommerpar le feu 
de l'ambition de quelques Efpagnolizez. Si 
bien que chacun peut iuger maintenant leur 
ealomnic manifefte,& faufile perfuafion.du Pa- 
pe,dc déclarer pour ce regard , ces deux Prin- 
ces hefetiques , relaps, inipenitens. Ceux qui 
fçauent que c'eft qu'vn hérétique impénitent, 
diront toufiours, que c'eft ecluy qui cft def- 
uoyé de la Foy , dont il a fait profçiïion : pour 
fouftenir auec opiniaftreté , l'opinion qu'il a 
conccuëau contraire. Donqucs nous ne pou- 
lions appeller hérétiques , ceux qui errent en 
quelque chofe: laquelle ils n'ont iamais enten- 
due autrement. Il eft tref-veri table qu'ils peu- 
vent eftrc dits errans: mais non pas hé- 
rétiques: Err/irc poîero, (ditfaint Auguftin) JLe- 



rcticmnon cro, c'eftàdire,Iepuis errer,& fi ienc 
fera y pas hérétique. Le texte du Canon eft for- BalJ m * é 
mcl,duqael les mots traduits font tels.L'Apo- ^ e ^j e 
ftre a dit, Fui l'homme hérétique , après la pre- vot.&cZ 
miere,& féconde correélion : car il eft fubuer- cil.+iï. 
ti, & offenfe Dieu , condamne par foy-mcfme: 
Mais ceux qui nefouftiennentpas d'animofi- 
té, & opiniaftreté quelque faufle opinion : fin- 
guliercraent de laquelle ils ne font les j/. 
theurs; ains ont cfté feduits, ou font apprife de " J " 
leurs deuanciers , & qui neantmoins en cer- 
chent& défirent feauoir la vérité , prompts à 
cflre amendez , quand ils l'auront trouuee. 
Ceux (di-ic) ne doyuent eftre iugez héréti- 
ques. Les Empereurs Gratian , Valcntinian 
deuxième, & Thcodofe , défaillent rherefie, 
obflinatioris animi demeritiam: c'eft à dire, La folie luC. de 
dVne amc opiniaftrc.Par ainfi donq,il faut que f um - Trt ' 
deux chofes concurrent en Thcrcfie. La pre- • - 
miere confifte en l'intelligence : feauoir eft, 
Terreur , & faufle opinion, commencement de 
Thcrefie: L'autre en la volonté,qui eft lopinia- j 0t Q ef p n 
ftreté, & obftinee deffenfe d'icelle : en laquelle tratt. de 
confifte la pcrfeâiQn de ce crime , comme dit preteft. 
faint Thomas. Guillaume Okan, Ican Gerfon, c ^'r^^ 
&les autres Théologiens attellent, que met cm fa[ 
fieursde la Sorbone,& facree Théologie, en Gml.ol\. 
Y Vniuerfité de Paris, ont de tout temps exem- ^alog.de 
ptezd'hercfie,& d'impenitence,ceux qui met 
me parvne générale, & conditionnelle prçh \y^ 



teftation,fe font fournis au iugemcnt de l'Egli- 
fe Catholique. Albcricus de Rozate, en la troi- 
sième partie des ftatuts , queft. 3 2. attefte que 
de fon temps, il Ta veu fort fouuent ainfi prati- 
quer en Court de Rome. Iafon auflt le fou- 
fticnt,cnlaRubr.du Code de fum.Trinit.& al- 
lègue vn infini nombre de Do&eurs ,1'autho- 
rhe dcfqucls, ne peut nous apporter tant de 
confolation,que celle du bon Pere,& digne E- 
0fifi.i6t uefquefaint Auguftin: qui au partage du Ca- 
non fufdit,cxtrait des Epiftres a iceluy. Et en- 
cor ailleurs,nous deferit amplement, que nous 
dcuons eftimer hérétiques, ceux qui en TEgli- 
fe de Chrift , fouftiennent quelque opinion 
faufle , & mefehante : & qui font aufli contu- 

'^^deci maz * ^ corrc ^ ion > & amendement qu'on 
uu.Dfix. leur veut fàiit , r efufans à recognoiftre le poi- 
s 1 fon de leur doéirine. Celuy-la donq cft hereti- 
que,qui paruenu au comble des maux,les me£ 
Froucrb. p r if c ,lclon lafentencc du Sage. Car pour lors, 
1 comme difoit Léon premier du nom,Pape , e£- 
criuantà rEucfqueFlauiarius,ne le peut rien 
trouuer de plus mefchan^qu'auoir efté mal cn- 
feigné: & meicognoiftre la do&rinc des plus 
doctes, & plusfçauans. AufTi peu vcritable- 
ment, peut-on les appeller Relaps: car pour c- 
ftre tels , i! faudroit qu'ils èuflent efte vne fois 
condamnez , & iugez hérétiques ; puis reccus 
en TEglifc par leur penitcnce,& abiuration, en 
fin de rechef relaps. Le Pape Lucetroifîéme, 
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parlant de ceux-ci, defire qu'après qu'ils au- 
ront efté trouuez en erreur,ils ayent eu recours 
à l'vnité de l'Eglife Catholique, & félon l'arbi- 
tre ou iugementde fEuefque delà prouince, 
ilsabiurent leur faute. Apres laquelle proce- 
dure 5 & la purgation faite par deuant leur Eucf- * 
que,s'ils retumbenten melhic ordure, le Pape <fc/;*m. 
les renuoye au bras feculicr, & leur refufe tou- 
te audience. Alexandre quatrième, parlant des 
relaps,efcrit:Celuy qui eft aceufe dlierefic,ou 
lufpeét: contre lequel fe trouucnt de grande* 
fufpicions , fi cftant appelle en iueement, il ab- 
îure fon erreur, neantmoins depuis y retumbe, tU/ide {^ 
il doit eftreeftimé relaps. Si bien qu'il eft ne- ut .iné. 
ceflaire , que l'heretique foit premièrement 
preuenu, ou condamné , qu'il ait abiuré publi- 
quement^ que finalement il foit relaps,ou re- 
cidiué. Or fi cela eft aufdits Seigneurs Roy de 
Nauarrc, & Prince de Condé , chacun en fçait 
la verité,& nul pourra nier,quc ce que le Pape 
a mis de cefte hiftoire en fon referit , ne foit in- 
uenté par la Ligue : d'autant que nous ff auons 
tous,que iamais ils n'ont efté preuenus,ni accu- 
fez d'herefie : & qu'ils n'ont iamais abiuré l'o- 
pinion qu'ils tiennent auiourd'huy. Toutainfi 
qu'il eft faux , de dire, que pour, & en confide- 
ration de telle abiuration, le Pape Grégoire 
treziéme,leur accorda difpenfc de leurs maria- 
ges : Car c'eft la vérité , que mon feigneur le 
Prince, fut marié le premier, moyennant ladi- 
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te difpenfe: & le Roy deNauarre après, fans 
v toutesfois rien faire au prciudice de fa Reli- 

gion: Mais tous deux , au parauant la iournec 
noire. Il cft vray,quc deux ou trois iours après 
la rage de leurs ennemis fe defcouurir: Telle- 
ment que lefdits Seigneurs Princes , eftans de- 
meurez fculs,miferablcs, priuez de leurs ferui- 
tcurs, dcfolcz, & en cxtrefmc danger de leur 
vie , furent x ontraints d aller à la Mefle : Et (i 
on n'eut pas grand' pcine,à leur perfuader d'ef- 
crireauPape. Ccquelaforccpouuoit defircr, 
& à quoy s'ils euflent fait femblant de contre- 
dire,c'euft elle aux defpens de leur vie.Partant 
voila l'abjuration qu'ils ont faite, de leur opi- 
nion en la Rcligion,pour laquelle ils font appel- 
iez auiourd'huy R claps. D'ailleurs, ores qu'il" 
fuft pour lors notoire , qu'ils eftoy ent de ladite 
opinion,& qu'elle euftefte iuftementeondam- 
/ nec, parfEglifei atholiquc , fi cft-ce qu'il eft 
certain, qu'il faudrait que fentenec de notorié- 
té fuft interuenue, pour les déclarer auoirefte 
lorshcretiques,dcpuis reconciliez: finalement 
recidiuez. C cft l'ordre , c'eft la procédure, de 

r cumfc Iac l ucI!conadc tout temps vfé, contre les plus 
*<Su- P ctits > & miferables hérétiques du monde : fe- 
gesdehç- loftîe texte formel, de la Dccrerale du Pape 
ret.ins. Bonifacc huitième, extraite, à monaduis,du 

r jrct Canon àu Pa P e Gcla ^ c > parlant de l'heretique 
0*1+. Acati us.Dinus 3 Bartoh Bald. & les autres Do- 
âcursCanoniftes,difentque leiugc nepeut, 



i doit procéder autrement. Parconfeqùentic 
buftiens,quele Pape Sixte, s'eft abufé,&à 
nullement procède, dauoir déclarez lefditz, 
Seigneurs Roy de Nauarre,& Prince de Con- 
dé, herctiqu^ relaps , ôc impenitens : puis que 
i'ay vérifié, par la procédure canonique,& Dé- 
crets des Percs, qu'ils ne font grâces à Dieu,ne 
l'vn ne l'autre. 



CHAPITRE XXV. 



SOMMAIRE. 

1 Abus & entreprises du Concile de Trente. 

2 Voit efi procédé le nom des libertés de l'fglife 

Gallicane* 

3 D; tiers Conciles pour mefme erreur. 

4 Lefruitt de l'ajjtmblee des Conciles. 

T E ff ay qu'on allègue ordinairement , qnele$ 
queftions & poinéts controuerfez , entre 
nous,ontefté particulièrement iugez au Con- 
cile de Trente : mais nous fç auons de combien 
de nullitez il eft debatu iufqu'auiourd'huy, par 
tous les plus fçauans qui ne peuucnt le rece- 
uoir fans fcandalc , proteftans contre meflîcurs 
les Euefques qui le prefentent au Roy tref- 
Chreftien,de la part de leur Pontife , qu'ils ap - 

F client fouuerain Preftre , Chef minifterial de 
Eglife, en la harangue prononcée, Tan mit 



cinq cents o&ante cinq, par lâ bouche de FË- 
ùefque de Noyon : en laquelle il eft dit vérita- 
blement, que ce Concile porte la marque de * 
fon autheur fur la face. Plcuft à Dieu que ce 
fuft la marque du feint Efprit , nommé en iccl- 
lc : Car pour lors , moniteur l'Êuefque de 
Noy on,nc feroit pas en peine , de recoçnoiftre 
à I mitant la faute qu'il dénote en ce èoncile, 
quand il en demande la publication, fans pré- 
judice des exemptions, priuileges, & droits 
des Euclques, Chapitres, & Communautez, 
de ce Royaume : Sur quoy il veut qu'on fup- 
plie le Pape, de les iuthorifer,& confirmer, 
comme fi ceft homme auoit quelque authori- 
tc , en l'Eglife Gallicane : laquelle ie leur ay 
monftré deflus,ne dclpendre que de la feule, 
& fouueraine Maiefté du Roy,aduis & confeil 
des Eftatzde France, & particulièrement des 
Prclatzdece Royaume: qui fouslebonplai- 
fir, & commandement Royal, fe feront afTem- 
blezpour l'cftat,& difeipline de leur Eglifc* 
Mais puis que nous fommes tombez en ce pro- 
pos , efpluchons de plus près ce Conciliabule, 
vraye marque de fon autheur : c'eft à dire dii 
Pape, nous trouuerons qu'il n'a rien de fem- 
blable,auec la liberté, la grauité , & la difeipli- 
ne des anciens Conciles généraux, 8r oecumé- 
niques. Regardons premièrement en corps, 
chacun peut lire és anciens, les raifons, les cau- 
fes, & moyens rapportez par les Pères en leurs 
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Décrets, ou San&ions. En ceftuy-ci , vous j 
rerrez la feule volonté, la feule authorité,& la 
feule loy , fans aucune raifon. En quoy fe reep- 
gnoift, afin de ne dire pis, Tauthorité de TEgli- 
ic,cntiercment vfurpec par le Pape, & ceux de 
fon humeur , à îa confiifion , & deftruftion de 
lamaifon de Dieu. Ne croyons pasaulîi,que 
ce foit fans grande édification , que les anciens 
Prélats, ont voulu laifier par eferit , le difeours 
desraifons,quiles auoyent efmcus à faire les 
Décrets, arreftez en leurs aflemblecs, à ce que 
le peuple fçeuft, qu'ils ne font pas les domina- 
teurs, ou tyrans de noftre Foy : mais les aydes, 
& coadiutcurs. Difcourons plus particulière- 
ment de la police, & reformation inftituce par 
le Concile de Trente: car ic ne veux pas tou- 
cher à la doéirinc, il femble véritablement, 
que ce Concile foit du tout aflTcmblc pourau- 
thorifer le Pape. Premièrement, en ce qu'il 
veut , que la confirmation d'iceluy foit requife 
& demandée à fa fainteté, comme fi le Pape a- 
uoit quelque authoritc par deflus l'Eglife Ca- 
tholique , reprefentee en la vraye, & légitime 
aflTemblec du Concile , contre toute railon , & 
ce qui eft décrété, aux Conciles de Conftan- 
cc,& de Bafle.En ce mçfme Concile,fe trouuc 
permis au Pape, de difpcfcr comme il fait iour- 
ncllcment , fur la pluralité des bénéfices : Et lî 
eftdeffendu auxEuefques,de rechercher les 
caufes de Tvaion des Bénéfices , faite par 
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rEuefquc de Rome. Dont rcfulte , que quel- 
que bon , & faint Décret qui peut eftre fait par 
vif Concile, lcPapc le rendra illufoirepar fes 
grâces, & diipeniations , enuers qui bon luy 
femblcra. Ce qui le pratique iourncllement, 
pour la pluralité des bénéfices , laquelle fut iu- 
gec , par mefficurs de la Sorbone de Paris , du 
temps du Roy faint Loys, eftre péché mortel : 
toutesfois contre tout cela ,1e Pape y difpenfe 
tous les tours. Par confequent il rend fur ce 
poinct,& autres femblablcs , les Décrets des 
Conciles nuls, & fans cfFedfc, au preiudice de la 
police de lEglife , & difpofrion des anciens 
t.omnu. Canons. LePapeDamafuseferit,que lesDe- 
*M ;i - cret2 ; de fes predcccfTcurs, & de l'Eglife Ca- 
tholique , doyucnt eftre gardez par tous les 
Eucfques, fans exccption,au prix de leur hon- 
neur. Quandàl'vnion auifi, il n'y a point de 
doute , qu'elle n appartienne , & ne foit de la 
cognoiflanec des Euefques diocefans , par la 
Decretale de Celeftin troifiéme. Ce mefme 
c.fictiiv- Concile de Trente, detfend au Magiftrat Lay, 
™iflï de prohiber au iuge Ecclefiaftique, d'exercer 
frxlai la puiffance des Clefs: Plus encor luyprohi- 
#*• be,d'cmpefchcr l'exécution d'icelies,dont il at- 
tribue la cognoiflance au fiege Ecclefiaftique, 
en dernier reffort, & fans appel. Quoy faifant, 
il ofte les appellations comme d'abus , fcul re- 
mède que les Roys de France , ont pratiqué de 
tout temps , à la barbe des Papes, pour conte- 
nir 
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nir ceux de Rome, & les Ecclefiaftiqucs , à 
n'entreprendre rien, au preiucficc des faints Ca- 
nons, & desdroitzdu Roy, des ftatuts, ordon- 
nances, & libertez de l'Eglifc Gallicane. Ce 
Concile priue les Roys , de leur biens , & hon- 
neurs , s'ils permettent les duels : ordonne que 
les Canons , Conciles généraux, & autres San- 
èj ions Apoftoliqucs, faites en faueur de TEgli- 
fe, lovent obferuees dVn chacun: donc s'enfuit 
qu'il faudroit obierucr les Dccretales, les Clé- 
mentines , le Sexte, les Ex trauagantes , les ret- 
gles de Chancelerie de court de Rome, la Bul- 
le de cœna Domini,& vn autre gros liurcde 
bulles, de diuers Papes , donc la plus part n'eft 
point reccuë en France tains reicttez comme 
contenans entreprinfe manifefte,fur la Cou- 
ronne, lalurifdicïionlayc, & libertez de no- 
ftre Eglife : lefqiicllcs confident en ce, que 
nous ne recognoiffions autre que noftrcRojr, Â 
& les Prelatz en l'Eglifede ce Royaume. Le 
Concile veut,quc les Clercs toniurezrorcs que 
ils foyent conioi nts par mariage, foyent neant- 
moinsfuietsà la iurifdi6Hon ordinaire des E- 
ucfques. En quoy la moitié , & la plus part des 
François , feroyent diftraits de la puiflanec de 
leur Roy.Et (î ic dy bien dauantage,qu ancien- ^ " £5 # 
nement les petits ordres , n eftoyent aucune- soM.' 
ment confiderez, en TEglife première , pou* c 
ftre eftimezclericals. Saint Hierofme dc(V > H, " mw, •'' , 
uantïes ordres de fEgîife, nombre feulement ^ I v ' 

x 



lcsEucfqucs,lcs Pr:ftrcs, & Diacrcs,fans fciirc 
mention des Portiers, Lc£ieurs,Exorciftcs, ni 
Acolythcs : ains apres les Dyacrcs, il parle feu- 
lement des Hdclcs,& Cathecumcnes en gêne- 
rai. Il cft vray que depuis on commenta de 
nourrir en lEglife,vn feminaire deieuncflfc, 

t pour auoir dequoy furrogcr,au licu& place 
des Ecclcfiaftiquesdeccdez. Si bien que pour 
y eftrc plus propres , TEglife departoit entre- 
cux^ccspluspetiteschargesjfelonqu'ils ene- 

; ftoyent capables. Et ainh commencèrent à e- 
ftre mis par ordres refquels il talloit eftrepro- 

.cU m eu , auant que pafler plus auant. La glofe du 

. Décret porte, que par la premicire tonfure, le 
tonfure cft déclare Pfalmiftc , neantmoins que 
çcft ordre neft point eftimé Clcricaljd'autant 

^5 qu il ifcft pas nombre entre les autres, au Dé- 
cret du Pape Sylueftre.Le Concile foumet les 
concubinaires,& adultères, à la cognoiflance 
du iuge d'Eglifc : comme fi ce neftoit pas au 
Mngiftrat politique,dc punir toute forte de cri- 
mes, & à TEuefque de les tancer, & admonne- 
fier les delinquans , les menaçant du iugement 
de Dieu. Il condamne en amendes, & excom- 
munie ceux qui débitent les liurcs rcprouuez: 
le iugement dcfquels, illaiflfe àladifcretion du 
Pape, lequel a nombre entre les reprouuezle 
longe du Verdicr, qui fut compofe par ïe com- 
rnandement du Roy Charles cinquiéttie,pour 
ilUeficnfe des dxuits Roy aux , contre les Ec- 



3*3 

clcfiafliqucb. II permet auxEuefques de con- 
traindre le peuple, à nourrir les poures pre- 
ftrcs,& les Patrons des Eglifes parrochiales ; de 
les doter , & refaire : Encor que par les anciens 
capitulai res de nos premiers Roysla refeétion 
des Temples>& nourriture des preftres,fe doy- ^'Jj^ 
uc prendre , fur le bien & reuenudes Ecclefia- {""tap. 
fliques. Donne pouuoir aux ordinaires , de So.o* 
commuer la volonté des deffun6ts , qui auront l^^fiL 
lailTé quelque léger teftamen taire, pour la deA $ z 9- ca P* 
charge de leur amc: comme fi 1 Euefque pou- I4- 
uoitcftrelc modérateur , de la difpofition de cx nh.il 
ceux , qui n'ont penfé de le donner à autre in- cap .8o 
tention,laquc!le ils. font tenus de fuyùre,par les 
anciennes loix , & par la raifon. Mclmc au 
cinquième Concile d'Orléans, eft exprefle- 
ment deffcndu,à rArchcuefque de Lion, de 
rien changer de rinftitution , & fondation de 
THof pital de ladite ville,doté par le R oy Chil- 
debert , & laRoyne Vltrothela femme. Veut 
que les Euefqucs, comme déléguez du Pape, 
fbyent exécuteurs des donations?pics desdef- 
fun5:s,qiiccefoyenc eux qui vifitent lesho-JK 
fpitaux,les Collèges, les Confrarics des Layz, 
les Efcoles , & lieux de deuotion i encor que le 
loin appartienne aux perfonnes Layes, par nos 
loix de France , & l'exécution des libéralités 
chi peuple, ciuiers rEglifcsfoit^de lofBcç^SLg^H 
Magiftrat , en prefence deTEuefque, qui :\ ce 
doit eftn: onncllé. Ce concile excommunie le<? 
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^ j Roys,qui prennent les fruits des bénéfices, 
Franci. pourquelque occafionque cefoit. Partant le 
cap.T.o* Roy de France feroit priué de fon droit de Rc- 
z. gale. Permet aux Euefques , de priuer des 
fruicis de leurs bénéfices, les Curez non refi- 
dents en leurs Cures. Ordonne que les Clercs 
foyent nourris de la fabrique des Eglifes. Or- 
donne que les efcholcs feront entretenues de 
la mefme fabrique des Collèges , & Hofpi- 
taux: comme auflt tout le foin & charge défai- 
tes fabriques,eft attribué aux Euefques, & au- 
tres Ecclefiaftiques. Contraint les perfonnes 
Layes, par faifie de leurs biens, & emprifonne- 
îfcent de leurs perfonnes : & ordonne qu'il fera 
procédé après l'an , contre vn contumas ex- 
communié, comme contre vn hérétique. Per- 
met aux Euefques, de depofer les adminiftra- 
tcurs du reuenu des Hofpitaux , encore qu'ils 
foyent Laïques , tout ainfi qu'il attribue le 
foin defdits Hofpitaux,aux ordinaires. Ordon- 
ne que les Euefques iugeront du droit de pa- 
tronnage: leijr permet d'excommunier ceux 
qui refuferont de payer ledifmc. En tous lef- 
q^cls articles y a entreprinfe manifefte contre 
le Roy,& fes Magiftratz : d'autant que nous a- 
tions toujours tenu en France, que le Pape , & 
j c s Ecclefiaftiques, n'onc auoine iurifdicHoiy 
fur 1 '*^Lays,finon en cas qu'il s'agiffe des faints. 
Sacrei. ncns » ° : c ^ 10 ^ es purés facrees , & les ary 
- sfcul ^ qu'ils peuuent defployerpour Te- 



xccutiondcleur iurifdiélipn, font tant feule- 
ment les cenfurcs Ecclefiaftiques : mais nulle- 
ment les peines honoraires, corporelles, ou pé- 
cuniaires. A efté pareillement iugé fort fou- 
uent , qu'ils ne font iuges du temporel immeu- 
ble,cn façon quelconque, foit des Layz,ou des 
Ecclefiaftiques: & ne peuucntmcfmc contre 
les Ecclefiaftiques , procéder par amendes , & 
mulétcs pécuniaires. Ilditdauantagc,queles 
Concordatz, & Conucntions , n'obligent que 
les autheurs d'icellcs , tellement qu il femblc 
vouloir frapper coup au Concordat , fait entre 
le Roy François premier , & le Pape Léon 
dixième. Comme pareillement il veut , que le 
Papcpuifte pourueoir au lieu & place des E- 
uefquesnonrefidens.Cequi ne fedoit,ni peut, 
fans l'authorité du Roy. Mefme le texte du 
Concile dit par exprez , que l'authorité du 
Prince n'eft pas neceflairc à l'ordination d'vn 
Euefquc. Il caflç le droit de patronnage , à ce- 
luy qui n'aura pas dotée l'Eglife, fans excepter 
le fouueram. lleuoquc les induits des Parle- 
ments^ nomination des Vniuerfitez. Permet 
aux Mandiens,de tenir bien immcuble,contre 
leur nom , & leur inftitution. Commande aux 
Euefques , de prononcer les cenfures du Pape. 
Cequines'eft iamais toléré en France: car le 
Pape de Rome,ne peut par noftre vfage, ietter 
aucune cenfure,finon en confirmant, en cas 
d'appel , les fentenecs des ordinaires , puis que 
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nous luy auons laifle empiéter, la cognoitlancç 
des appellations rie nos Eucfqucs , contre l'an- 
cienne liberté , & droit de noftrc Eglife Galli- 
cane. Toutesfois il n eft rien receude Rome, 
queparpermilîîondu Koycnfon Parlement: 
principalement quand il eft queftion des inter- 
di&z,par luy iettez, comme nôus auons dit 
deflus. Car fi le contraire fc permettoit ,il en 
auroit longtemps y a iette contre le Roy, les 
Princes de fon fang,& fes officiers : lequel il to 
roitexecuter aux ordinaires, fans aucune co- 
gnoiflancede caufe. Ce Synode reriùoyc au 
Pape , les aceufations des Euelques , permet à 
fafainteté,d"cuoqucr à foy quelques inftances: 
mcfme luy donne licence de ptinîr les Eucf- 
ques, en cas dcnonretïdencc. rinaiement il 
commet aux Eu'efques,coî{ime déléguez du 
Pape, ce qui leur appartient , en vertu de leur 
pouuoir ordinaire : prinant en cela les Archc- 
uefqucs, & Primats, des appellations qui leur 
appartiennent. A raifon dequoy cefte claufe, 
contenue es referitz des Papes , adreflez aux 
Euelques de France , Tanquamab AfofioVufede 
diUgâtn c'eftà dire, comme déléguez du faint 
fiegc,à efté tou fiours iugee abufiue , par les ar- 
rcftsdela Court, toutes & quantes fois, que 
par icellc, il a commis à nos Eucfques , comme 
juges déléguez, cequicft de leur iurifdiâion 
ordinaire. Tellement que voila la belle loy, 
que nos Euc^ues de France, prefeatf nt à leur 
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Roy, pour cnapprouuant iccllc, diminuer & 
abbatrc , non feulement la grandeur de là Ma- 
iefté,& fe priuer foy-mcfme , du nom & quali- 
té de Prince fouuerainraffuiefriflant tuiî Eglife, 
à la diferction du Pape de Rome. Mais atifîï 
pour pcrdre,& anéantir la dignicc,&Thonneur 
qu'ils ont en noltre Eglife ; par lequel , iufqucs 
ici nous,*: nos predeceffeurs,auons triomphé, 
en la conferyation des libertez de l' Eglife Gal- 
licane. Lefqu elles. font particulièrement re- 
marquees,dautant que tous ies autres Royau- 
mes de la Chrefticnté , fc font biffez furpren- 
dre à l'iniuite pouuoir , & entrepriie ue l'Euef. 
que de Rome,qui n'^ fur iccux, autre titre que 
le long temps de fon vfurpation. D'abondant 
quand bien le Concile de Trente auroit légiti- 
mement;- jiugé,& condamné l'opinion deldits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de Con- 
dé 3 ieroit>ce choie nouuelle,d aflembler diuers 
Synodes pour mcfme occafion ? & pour l'ex- 
tirpation delà mefme herefie? Le Concile de 
Nicenefut conuoqué contre Terreur damna- 
bled' Arrius : pour condamner laquelle furent 
tenus depuis, pluficurs autres Conciles. fvn à 
Sardesjdc deux cents cinquante Eucfqucs» dix 
ans après la mort de ConltantinJ'an trois cents 
cinquante vn de Iefus C hrift. Le fécond à Ari- 
min , trois ou quatre ans après : auquel les Ar- 
riens, faifans leur effort de faire rayer du Sym- 
bole des Apoftres,le mot de consvb- 

X 11 lj 
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stantiel, deux cents Euefqws d'Oc- 
cident s'y oppolcrcnt , & condamnèrent de 
nouucau le niefmc erreur. Ilgnfut encor con- 
uoqué vnautreàmcfmc fin, fan quatre cents 
virigtfept,en la ville d'Hypone. Depuis à Car- 
thagevn autre, Tan quatre cents feptante fîx. 
Finalerji^nt vnàTolcdeJ'an cinq cents qua- 
rantecmq,rherefie deNeftorius tut iugecen 
Ephcfc, a Rome, en Arménie ;& # depuis en 
France , au cinquième Concile d'Orléans. 
Contre Eutiebez, fut conuoqué le Concile de 
Conftantinoble , de Tan quatre cents quarante 
huit, Etençorvnautrederancnfuyuant. De- 
puis en Chalcedoinc,& en Alexandrie, l'opi- 
nion des Monotclltes, fut condamnée en A- 
phrique,enEfpagnc,àRome, & à Conftanti- 
noble. Bref,rÈgliic n a jamais tait difficulté, 
de remettre pluficurs ? & diuerlcs fois la vérité 
furie bureau : par ce qu'elle fe troijuc toujours 
ellc-mclme. Singulièrement ne peut maintCr 
nant le Pape,ni le Clergé , réfuter la cojnioca- 
tion d'vnc aflTcmblec libre , attepdu que par les 
Décrets du Concile de Conftancc ,i{ eft or- 
donné,quc de dix en dix ans.fEglifc vniucrfel- 
le fera conuoquee, pour pourueoir aux necet 
fîtez,la difeipliner, &c condamner les erreurs 
qui pourront naiftre en icellc. Or que les Prin- 
ces Chrcfticns iugent maintenant , l'équité, & 
iuftice du Pape, qui aime mieux laifler périr 
vn million d'ames, que dVfer de remèdes inlli- 
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iu ç$ çn TEglifc dp Dieu , pqur Tedirîcarioji, & 

correction des pécheurs : dpfqucls il fe dit Pa- 
lteur,Chef, & Prcftre fouuerajn. le demande- 
rois dpnq , qui font les plus coulpab]es , ou ces 
PrînceS,qui demandent mltru&ion,ou luy,qui 
au lieu de les inftruire , les maudit, & les poufle 
dehors. Sidonques ils ont recours aux armes, 
$c que tout vienne en fcy , & en cendre , qui en 
fera tenu? Le fang innocent tumbera-ij point 
fqr vous tnefTieurs les Ecclefiaftiques ? Par les 
Conciles les herefics ont efté de toot temps 
extirpées: les mœurs reformées, tant au chef 
qu'aux membres: les querelles anbupics:lcs 
réconciliations faites, le frui£i en aefte tref- 
grand en TEglife de Dieu: Ladifcipline,laRe- 
ligion, la Pieté, la Charité , ont efte fleuri flan- 
tes, par lesrcglcmens donnez és Synodes: les 
hommes viuansen paix , en ont ferui Dieude- 
uotement; maintenant nous fuyons le frui<5t, 
& la commodité de cefte grande lumiere.Mais 
d'où procède la faute, ie vous prie ? de la dam- 
nablc ambition : laquelle a prins pied , & s'eft 
plantée en TEglifc , de Tinfatiable auarice, 
nourricière de Diflention,& de Tyrannie. Ces 
deux craignent la reformation, & ont peur du 
fouet, auec lequel Iefus Chrift chafla du tem- 
ple , les vendeurs & les acheteurs. Depuis 
que ces deux beftes ont gaigné Tauantagc 
fur les Eucfqucs , & Prélats , l'humanité a 
commencé d'eftre violée : les anciens Décrets 



des Pcrcs ont cfte corrompus : les fqperftitions 
font entrées en l'Eglife : les vices, vfijrpations, 
deformations,& entreprifesyles vns ûir.lcs auifj 
tresse font monftrccs , & ont défiguré La belle 
face de FEglifc de Iefus Chrift: ont fouillée 
farobbe blanche;: les hommes paffionnç&,& 
indo&es fe font aflcmblcz, delirans cftre reco- 
enus pour les plus fages de leur temps , & ont 
fait laloy à leur gui le: fins Charité , fans Pie- 
té, & fans rcfpeét dcThonncur de Dieu , qu'ils 
foulent aux picds,par leur mine, & corruption 
infeéic. Si le Pape fe foumettoit à la règle de 
FEglifc primitiuc,&: fevouloit humilier ^àl': 
exemple de fes predecefleurs, durant le^pre^. 
niiers quatre cents ans de Iefus Chrift. Si JLe 
Concile, ou ceux qui s'affemblent en iceluy, 
auoycnt le zelc de faint Paul , nous ferionji, 
mieux réglez, &: ne viurions pas aux fchifftjqf 
que nous îbrnmcs contraints de fouffrir mau- 
gre nous. Concluons donq maintenant, que 
tau flânent, & calomniçùfcment,les authçuis ; 
delà Ligue , ont fait déclarer au Pape Sixte, 
lcfdits Sçigrtcurs Roy de Nauarrc,& Priijçç : 
de Coudé y Hérétiques , Impcnitcns, de Re? 
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CHAPITRE XXVI. 

S O M M A I R £• 

1 L'excommunication ne fert de rien quand le fcbif- < 

înc&ditiiJioneSl formée. 

2 In l'excommunkat-çn k Vafturdoit prendre gar^ 

dequHnedeftniJftl'Fglife. 

3 Vormc de la procédure en matière d'Iurcfie. 

-f Dieu n* a iamais condamné pcrfonne fans l'ouïr. 

5 Les Papes citoj/ent anckmiemnt deuant eux ceux 
. qwtlsxoulojentexiQmmtmkr. 

T E quatrième abus d% en ce que le Pape qui 
'feit piofcll'on (fauoir le foin A garde de la 
bergerie,& d'eftre bien entendu cn^eftat poli- 
tique dc!'Eglife,& iette auec trop de Tcandale, 

6 peu de frui& , fentence ^'excommunica- 
tion, & de malediâion , contre lefdits Sei- 
gneurs Roy de Nauarre, & Prince de Condc : 
puisque leur opinion cftembraflec,&fuyuic 
en la Chreftienté, par vn nombre infini de per- 
ibnncs, & que cert affaire ne touche pas feule- 
ment vn ou deux , contre lcfqucls , on peut 3 ou 
deuft procéder par cenfures Ecclefialtiques : 
ains deux millions de perfonnes, & plus, donc 
eft formé le fchifme , & diffention en l'Eglife. 
Or en ce cas, les anciens Pères nont iamais 
trouvé bon, de ictter femence d'excommuni- 
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cation, ni de fulminer les porticuliers, qui fuy- 
uent le mcfnie erreur. Par ce que la fin princi- 
pale des Clefs eft, l'amendement , & conuer- 
fion de l'excommunie , pour l'vnion de 
l'Eglife, ce qui ne peut aduenir. Sur ce poinél, 
àcaufede la multitude de ceux qui fouftien- 
nent le condamné , & font croiftre le courage, 
qui luy pourroit faillir autrement : de forte 
que pour lors,la médecine & vengeance Eccle- 
fiaftique, demeure non feulement vaine , & fu- 
perflue , mais auffi pernicieufe , & de tretdan- 
iwf & ercu ^ e confcqucnce. Saint Auguftin fur ce 
mtip. P ro P°s difoit, qu'il fautfe déporter de l'ex- 
communication, quand le peuple fe trouue in- 
féré de mcfmc vice : d'autant qu'il ne trompe - 
fapas bonne la cenfure ; ains maintiendra l'ex- 
communié en fa force, pour refifter au iuge- 
ment , dont naiftra le mcfpris du facré lien de 
l'Eglife, Envn autre pa{fage,le mefmefaint 
Do&cur,blafmc fort ceux , qui enflez defu- 
perbcjinfcnfez d'ai£rcur,importuns en calom- 
nie^ perturbateurs du repos: afin qu'ils ne pa- 
roiflent auoir faute de la lumière de veriré,prc- 
fentent l'ombre de leur trop leuerc rigueur, 
transformans en fchifme,& diflention tref per- 
hicicqfe , le remedç qui nous eft laifTé par TEC- 
critqre fainte , pour la fincerité de l'amour & 
charité qui doit cftrc entre nous,enla modefte 
corre6tiQnl'vndcrautrc 3 pour fvnion,& paix 
de l'Eglife, Encefte grande queftion,(dit ce 



j bonEuefque) icnc diray point choie nouuel- rfugMbl 
j le -.mais feulement ce qui concerne le bien, & * con *- 
! repos de TEglife. Quand quelque Chreftien fe Pamat2 
trouuera inte&é de tel errcur,ou fi grand vice, f * rf ffîfi 
-qu'il mérite anatheme 5 & excommunication, f"**^ 
on y doit procéder, lors qucTarfairen eft pas î ' 4 * k 
difpofé à diuifion,ou à fchifmermais feulement 
pour l'amour, & charité que nous deuons à 
noftre prochain, félon le Précepte de TEfcritu- 
re, qui nous deffend de le tenir pour ennemy : 
ainsde l'admonnefter comme frerc. Auflîs'il 2 " Th & 
nenous obéit, & nerccognoiftfa faute, il fe 3 
chaflera foy-mefme de l'Eglife de Dieu. A 
ceftecaufe, le Seigneur commanda aux ferui- 
teurs,qui vouloyent arracher l'yuraye, qu'ils Mn.ijjJJ 
la laiilalfentcroiftre parmi le bled, iufques au 
temps de la moi(Ton,de peur que la voulant ar- 
racherais ne filTcnt mourir le bon , & necclîai- 
re froment. Partant il nous enfeigne , d' vfer de 
ce remede,lors que nous n'aurons point à crain- 
dre telle confufion,& quand nous ferons affai- 
rez, de la vigueur & force du froment de l'E- 
;life : c'eft à dire, quand le crime eft fi exécra- 
>le,& énorme , qu'il fera blafmé de tous , fans 
aucune difficulté; du moins que les perturba- 
teurs de cefte charité , ne font pas en tel nom- 
bre, qu'ils puiffent troubler l'vnîon &: repôS 
de la maifon de Dieu,& que le peuple n'a point 
encorhumé ,& n'eft pas entaché de l'erreur* 
pour lequel fe fait l'excommunication. Mots 



l'admonition cft fort authorifcet lors leçon* I' 
d à rimé c il abandonne de tous , fufqu'ay temps \ 
de faquarifori: lors il à honte, & a quelque fra- 
ycur,de fe veoir fcul, feparc,dclai{Té, & r^ietté 
de fes confrères. Ceci nous cft expreflemene 

î.C#M. dcfcricparTApoftre, qui parlant de rexcom- 
munication, commence par vn mot Singulier, 
S i clv el clv'v n, Pour nous apprendre,» 
que nous dcuons vf?r de ceft: médecine , con- 
tre ccluyqui pèche parmi fes diflcmblablcs: 
ccft à dire, Entre ceutf qui ne font entachez 
du mcfiticvice. Car à la vérité, la correéHon 
nepourroit eftre falutairc, quand celuy qui eft 
blafmc, a beaucoup de compagnons en fa fau- 

x.tumfo- te: auquel casrcftera feulement aux bons ,1a 

$eft.i$. douleur,rcnnuy,les pleurs, & gemiflfemens en- 
uers Dieu: pour lcfupplier qu'il luy plaifc les 

TfuLis- cor) f crucr de relie contagion. Luycrians, Sei- 
gneurie vucilles point perdre mon amc , aucc 
les mefehans. Voila pourquoy quand TApo- 

xXor.n ftre fut aduerti, que le nombre des fornica- 
tcurs cftoit grand entre les Corinthiens , ne 
voulurpas detfendre aux gcnsdebien,decon- 
ucrfer,& viureparmi eux: Mais il dit feule- 
ment, quand ie viendray vers vous, il faudra 
que ie pleure, & me lamente: fur plu (leurs qui ^ 
auront offenfé ,& n'auront pas fait pénitence 
delcurpreuaricacion. Certainement fi la con- 
tagion d'vnc mefme faute , a infe6ic grand 
nombre de perfonnes, la feule feucrité de la iu- 
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ftice Diuine cfl pour lors neceffairc : car les 
confeilsdelafeparation,&: de l'excommunica- 
tion font en ce cas vrais facrileges,pcrnicicux, 
mefehans, & remplis de ilipcrbe. Plus propre 
à troubler l'infirmité des bons^qu'à corriger la 
vie des mauuais. Au moyen dequoy faint Au- 
guftin conclu d , & admonnefte les bons Pa- 
rleurs, de reietter ou d'amender ce qu'ils pour- 
ront, &de pleurer auec gemiflemens &c lar- 
mes, ce fur quoyles remèdes Ecclcfiaftiqucs . 
fe trouueront manques, & dangereux. Sans 
toutesfois pourtant entrer en dclcfpoirrains 
doyuent les Prelatz , pour confolation , aducr- 
tir les bons qui font en leur troupeau ,de fe con- 
foler , & conferuer en l'efpcrancc de Icfus 
Chriftjchaflans cependant le mal dentre-eux: 
ceft à dire, fc preferuans de tumber en conta- 
gion pareille. C'eft laduis de faint Auguftin, atonpo* 
receunon feulement en l'ancienne Edile Ca- 
tholique , mais particulièrement par les Papes, 
predeceffeurs de Sixte,& par Gratian, au liure 
du Décret : lequel ne peut auoir iamais plus 
grand lieu, qu'en l'endroit des Roys , & Prin- 
ces, d'autant que leur grandeur, la puiflanec 
qu'ils ont,& le nombre infini d'amis, ou ferui- 
teurs qui voudront courir leur fortunc,peut cf- 
branfler la paix ,pour apporter la guerre , & 
produire vn dangereux fchifmc , & (édition en 
i'EglifedcDicu.lls'cfttrouuc des Empereurs, 
& Roys hcrctiquesimais d'autant qifyn tcl.cn- 



nemi, eftoit beaucoup à craindre, le foin des E- 

uefqucseftokaufli plus grand,àconferuer la 
paix en lamaifon de Dieu. Par cequeceluy-Ia 
eft vray Légat , & Vicaire de lelus Çhrift , qui 
prie pour la paix de TEglife. C'eft pourquojr 
le Pape Anaftâfe, cfcriuant à l'Empereur Ana- 
Ilafc hérétique, protefte au commencement 
de fa lettretncefte forte. le veux commencer 
mon pontificat , en prefentant la paix au peu- 
ple, par après, Sire, ie vous fupplie humble- 
ment , p&UT la foy Catholique : quand au pre- 
mier,rattens lefecours Diuin:cnrautre,i'cfpe- 
re que m $û bon heur , qui a fait que f ay vn pa- 
reil nom que vous,ne gaignera cefte faUeur en- 
uers voftre Maicfté, que comme elle eft la pre- 
mière, & plus eminente fur la terre: aufli la foy 
& merite du minifterc que ic fers , foit vniuer- 
fellement,& prîn ipalcment gardé. Le Pape 
Gelafc premier, parlant au mefme Empereur, 
fur le fait de fon herefie,nVfepas de rigueur, 
ni de violence : ains au contraire il dit , pour la 
paix de TEglife. Mon tref-doux fils,ie vous 
fupplie extrêmement , que vous efeoutiez pa- 
tiemment les prières que ie vous fais, en cefte 
vie, afin que ie ne vous accule deuant Dieu. 
Voila comment parloyent les Euefques du 
premier temps , aux Roys , Sr Princes def- 
uoyez.,craignans de defvnir, & rompre la paix 
de TEçlife: Au 'fi par ce moyen, Dieu leur aflï- 
ftoit, femoit en leur ame la charité qu'ils de- 

nian- 



mandoyent, rcfcompcnfant leur humilité, leur 
patience, & douceur, & vengeant le mefpris 
que faifoyent les mauuais, de fi belles admoni- 
tions. Car véritablement Iefus Chrift eft la 
paix , & Theritagcde fa maifon. L'Eglife Ro- 
maine voyoit bien le Roy Thcodoric, Arrien, 
îieantmoins craignant d'apporter diuifion & 
guerre , le Pape Sy mmachus eferit , qu'il aime 
mieux le prier que le iuger. Et à ces fins fift ai- 
femblcrvn Synode en la ville: auquel ilfup- 
plia ce Prince de fe trouuer,pour apprendre à 
rècqgnoiftre Ferrcur dcfbn herefic. Ccft ex- 
emple cftoit de faint Paul, qui nous enfeigne 
qu'il y a des hommes qui doyucnt eftreguaris 
par patience, par remonftrance, & par amour: 
non pas à main armée. La haine engendre de* 
bat,dc ceftuy-ci naiftla guerre, mere de toute 
pouretc, de tout vice, & de confu fion. Le Pape 
Anaftafc ne déclara pas l'Empereur Anaftafe 
heretique,ni fauteur des hérétiques : encor que 
véritablement iLle fuft. Mais il luy remonftra 
doucement fa faute: comme fift Gelafe, en ces 
motz, Fils bien-aimé,nous ne defirons pas que 
il v ait diflention en l'Edifc, Chrift eft noftre 
paix, à laquelle Tvfagede toutes choies doit e- 
lira rapporté : Parquoy , Sire , nous vous fup- 
plions depenferà vous , & recognoiftrè l'obli- 
gation que vous auez à Dieu- Dont chacun 
peut maintenant iugcr,combicn abufïuement, 
dangereufement, & indiferettement, a efté iet- 
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tcelafentence d excommunication, d anathc- 
mc, &dc maledi&ion , fur lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarre,& Prince de Condé. Pour 
vne caufe, en laquelle ils ont deux millions, & 
plus d'ames Chreftiennes, iointes en affc&ion, 
creance,& volonté : de forte que c'eft pluftoft 
cfchauffcr le fchifmc , & la diuifïon , rompre la 
paix,&Tvnion de l'Eglife de Dieu, ou arra- 
cher le froment de la terrc,que corriger Ta fau- 
te, confolider la playe, ni faire fecher , ce qu'il 
eftime yuraye. Ce qui fe' deuoir faire parvn 
bon& £aint Concile légitimement aflemblé, 
par lequel les meeurseuffentefté purgées, la 
doéixine efproujuee, les mauuaifes herbes arra- 
chées; brcf,la paix , & Y vnion euflent efté plan* 
tees en TEglile de Dieu, par Cefte médecine 
feule & propre à telles m'âladies. Par la fournit 
fîon que chacun euft faite au iugement du faint 
Efprit, qui fans difficulté euft affifté , & fe fuft 
trouuéen cefte Conférence faite enfon nom, 
& pour fa gloire. 

La cinquième nullité defpend , du défaut de 
la forme, ou procédure neceflaire en toute ex- 
communication^ fulminationd'icelle. Il eft 
certain que le peche d'herefic eft vn crime pu- 
blique, qui defire pareillement la peine, ou 
vengeance publique. Au moyen dequoy il faut 
Ct ï er m ~„ neceffairement procéder par aceufation, inqui- 
«Tifc WMe fo* 011 * 0 " Renonciation, qui f° nt ^ cs tro ' s f° r ~ 
€t»fat. tt% d'irtftru£iion,par lefquçlles le Magiftrat 




prend cognoîflaiicc , & purge fa prouince des Ciem-far 
mal-faiéieurs ,& matiuais citoyens. En tôut, ^*Jjf ê 
quand bien le prduenu fera prefent , ou en ion ^ 
abfence , il faut fonder Faccufation , prefentec 
par rinftigatcur,ôu promoteur, former & arti- c . 
ciller la plainte d'icelu y, bailler en communi- porteat 
cation les articles à l'accufé,luy donner les de- de accu fj 
lais ordinaires , à propofer fes exceptions , & c ^ %9 ° " 
dcffenïès: lefquels eftant partez , c'eft à l'infti- 
gateur,ou promoteur,de faire les enqueftes,& C j €1 ^f^ 
preuues,claires,& tref-certaines,par le moyen g J^m. 
dcfquelles , le preuenupuifleeftre condamné: de verb. 
d'autant qu'il n'eft pas raifon'nable , de fe iouer fiff"f* 
fans meute confédération , de la vie , de l'hon- 
neur , & réputation d'autru y , en la pourfuite . t£ 
d vn crime tant exécrable: autrement Jalen- t • • ^ 



noms 

tcnce,& iugenrtcnt qui fera prononcé fans a- hxrcL m 
uoir obferuez ces procédures eft nul, abufif/fc 6 - ow f - 



fans authorité , fi le Pape veut croire tôut au- 
tant qu'il y a dedofteurscanoniftes. Ce que 
mefme Bonifacehuitiéme,quelque impudent 
qu'il fuft,n'a pas ofé nier,en fon epiftre Decre- 
tale : en laquelle ildifcourt,dehformederin- 
quifition, contre les hérétiques. Auiugemcnt 
deiquelSjHoftienfis DoStcur Ca^ionifte , ne fc j^j. 
contente point de la prenne ordinaire, de deux ^ 
ou trois tcfmoins,receuë en tout autre cas: ains ^ e ^'^ 
defîreietefmoignaç;eeftreplusfolemnel ,à ce hm^s* 
qu'il foit procédé à ientence definitiue. Le re- 
ftc des interprètes n'a pas youlu receuoir les ^*^ c ' 
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tefmoins finguliers, qui ont efté ouïs fur diuers 
& différents articles d'herefie. Or s'iladuient 
que finftruftionfe face contre quelque per- 
fonne ablente , la forme de procéder fera de la 
citer par trois fois , à trois diflers delays , après 
lefqucls, s'il fait refus de comparoir , & que T- 
^ aceufation foit indubitable, &: notoire, le con- 
tumas doit eftre excommunié , en haine de fa 
contumace: afin que Tan de l'excommunica- 
tion eftantpafTé, il puiffe par après eftre iufte- 
g.cum cm ment condamné,du crime d'herelîe, par forme 
tumaaa j c notoriété , & déclaration d'icelle. Mais au 
in 6 cas que le crime ne mit notoirc^de certaine & 
infaillible feience, l'office duiugeferoit d'ad- 
mettre finftigateur, ou promoteur à le vé- 
rifier 3 par les ordinaires moyens des preuues 
légitimes. Et c'eft la procédure que les plus ri- 
• gpureux inquifitcurs Canoniftes obferuent, 
en l'accufation du crime d'herefiç, fans & en 
défaut de laquelle ,1c iugement ne peut eftre 
valable. *' ' ? v- :f/^ : r » *' "f? 

S'il eft queftion d'authorifer cefte forme de 
procéder par TEfcriture fainte , qu'il npus fou- 
c,entf. z. uicime , que quand Adam & Eue eurent tranf- 
greffe le commandement de Dieu, il les appel- 
là,les fift venir à foy , & voulut les conuaincre 
par leur confefTîon , & leur faire le procez de 
leur propre bouche : qui eft la première, & 
principale forte de preuuc ; encor que rien ne 
fuft caché à fa diuine intelligence , & certaine- 



prelence, en toutes places. Lorsque Caïneut c**/4* 
mis à mort Abel fon frère , encor que Dieu le 
fçeuft certainement , neantmoins fa Diuine 
bonté, voulut parler à luy,& le rendre coul- 
pablc,& conuaincu de parricide. Quand lesha- 
bitans de Sodome, eurent commis l'exécrable G ^ ^ 
forfait contre nature, Dieu qui fçauoit la véri- 
té , toutesfois commença déparier à la façon 
des hommes , & voulut procéder auec bonne 
& meure délibération. le defeendray mainte- 
nant (dit- il) & verray s'ils ont accompli par ef- 
feéfc , félon le cri qui eft paruenu à moy , & s'il 
n'eft ainfi que ie le fçache. Moyfe eftant fur la 0 
montagne ,1e peuple forgea le veau de fonte, Exi£$t 
pour Tadorer,& commettre vne idolatrie,con- 
trclamaiefté Diuine , à raifon.dcquoy néant- 
moins , Dieu ne le voulut pas chafticr inconti- 
nent: mais feulement dift à Moyfe, Va,defcen, 
& regarde ton peuplc,quc tu as fait monter i!u 
pays d'Egypte, qui s'eft corrompu. Afin de 
nous enfeigner, que les preuves, & demonftra- 
tions certaines , doyucnt précéder la condam- 
nation, & lefupplice des preuenus. Par Tinfti- 
tution de TEuangilc , la fraternelle admonition 
faite à diuerfes fois, doit précéder rcx,commu- 
nication.Iefus Chrift nous a dit,Si ton frère of- 4 ! 1 
fenfe contre tov, &c. Or il ne faut pas penfer, ^ 
que ecluy n'offenfe contre nous ; quipevhe con- 
tre l'honneur d/Dieu: duquel nous fournies 
^cnfans,mcmbres de Iefus Chnft.Si bien qu'en* 



cor que le crime foit du tout notoire,ou publi- 
que,ilfaut vferde celle admonition , pour cf- 
iayer de ramener le pécheur , au chemin defa- 
lut. Cefte do&rine eft authorifeepar les Ca- 
nons de$ Papes , au Décret de G ratian , qui Ta 
extrait des ordonnances de Charlemagnc,& 

c.nmtKi Loys Débonnaire. NulEucfque,nulPreftre, 
(dit le texte) peut excommunier ,au parauant 
que la caufe loit vérifiée, & manifcfte,pour la- 
quelle il foit permis de ce faire : & qui tera au- 
trement, foit fufpendu de fon office. En vn au- 

e.r>tu4.i tre partage, le Pape Euarifte rapporte l'hiftoire 
de la punition de Sodomc,& comment Dieu 
m* procéda à la condamnation d'icclle. Les plus 
fadlicux Papes , predecefleurs denoftre Sixte, 
ont tenu ce chcmin.Hildebrand,vray tonnerre 
du monde, cnuoya admonnefter Henry qua- 
trième, Empercur,& faduertit de ce qu'il defi- 
roit, pluftoftquc l'excommunier, comme dit 
Iean le Maire. Au parauant que le Pape Ha- 

Ttatéelcr. drian quatrième, ex communiait Frideric Bar- 
beroufle, il l'enuoya citer deuantluy ,& l'ad- 
monnefter, fur ce que l'Empereur auoit prohi- 
bé aux Euefques, d'admettre les appellations 
en Court deRome.La mer des hiftoires racon- 
te,que Grégoire neufiéme,fift ff auoir à Fride- 
ric deuxième, ce qu'il vouloit de luy , au para- 
uant queietter fa fentence d'excommunica- 
tion. Innocent quatrième, fift citer le mefme 
Prince,au Concile de Lion, pour refpondrc fur 



ce qu'il aiioità luy dire. L'arrogant Bonifacc 
huitième , voulue du moins admonnefter Phi- 
lippe le Bel,Roy de Francd,auant que fç faire 
cognoiftre tel qu'il cftoit, enuers la Maicftc, 
ainfi que tous les htftoriens telmoigncnt. Le 
Pape Iean vingtdeuxiémc, enuoya citer l'Em- 
pereur Loys de Bauiere, trois mois au para- ^mcï^ 
uant que ietter contre luy fon Décret d'ex- 
communication, & d'anatheme. Ic ferois long 
à raconter tous les exemples, qui fe peuucnt 
prefenter fur ce fuiet.Ie me contente que toute 
la Chreftienté fçachc, que lefdits Seigneurs 
I ! Rey de Nauarre, & Prince de Condé, ont cfté 
condamnez, & déclarez hérétiques , fans cftre 

I citez, appeliez, ni contumacez, & au parauant 

II qu'il y euft contre-eux procédure quelcon- 
" , que. Qui cft la plus grande precipitation,mere 

d > iniuftice,d , inhumanite,dccruauté,& de bar- 
barie, qui fut iamais faite à Princes Chreftiens, 
par vn Pafteur de TEglife Catholiqucrqui s'eft 
laiffc pofledçr, & gaigner au deuoir de fa char- 
ge, par les ennemis iurezdela m ai fon de Fran- 
ce, par vn Pafteur (di-ie) duquel la difeipline, 
& Tauthontc doit eftrc à charité , & à edifîca- 
tion,non pas à dcftru&ion. Car certainement, 
ccquil dit en fon Refcrit, de certain procez 
qif il prétend auoir efté fait , contre lefdits Sei- 
gneurs Princes , du temps de Grégoire trezié- 
mc , cft fuppofc contre la vérité : du moins s'il 
oftjç'à efté fans partie , 8c au deceu dcfdits Sci- 
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CHAPITRE XXVII; 

W$^^%&5 W-to M J ^ I P E. 

Vçxcomntumcationfi 'doit faire par kBÎlifi.'.^ 
Ovgmc des Cardinaux,& k tir dignité. 
Jr_ Doue air o damnée du l'apurai la correttion de 
fis ouaHle%' : 



i 

2 



344 

gneurs Roy de Nauarre, & Prince de Condé, 
ui n'ont iamais cfté citez , ni appeliez , à Hn- 
ruélion d'iceluy , ainfi qu'il eft plus que' no- 
toire. Pour conclufiondonq,ie dy que c'eft 
vne tref-grande nullité, & abus plus que mani- 
fefte, dauoir prononcé jugement de condam- 
nation ^ contre ceux qui n'ont iamais efte en 
'Caufc. Sibiertqucnous pouuonsdire , ce que 
difoit Conrad,Euefque d'Vtrech, fur l'ex com- 
munication iettec par G regoirc feptiéme, con- 
tre l'Empereur Henry quatrième, que fi le Pa- 
pe ne vouloit auoir cfgard,à la qualité de ces * 
dcyx Princes , & à l'honneur que l'Eglife doit 
au rang qu'ils tiennent , du moiils il leur deuoit 
accordcr,cc qui ne peut, ni doit citre refufé au 
plusmifcrablc,& chetifde la terre. Par ainfi 
nous ne deuohs pas croire , que ces deux Prin- 
ces lovent excommuniez, & mis hors de l'E- 
glife : laquelle fçait fort bien ce que difoit Ni- 
codcmus,que noftre loytie permet pas, que 
nous condamnions quelqu'vn fans l'ouïr. 



if Modejlie des anciens Fuefques en t excommunie*- , - 
p r/o/z rfw £ 07* Frimes. 
I s Menfongcs, <S» rrra*rj ^ yi/f contenus à U Bulle 
t*'ri rftf P<*pe, Éowrre /* R ^ Nauarre , monfei- 
gneur le Vrince de Condê. 

T A fix icme Nullité confifte , en ce que l'ex- 
'communication,& l'vfage des Clefs, ne fc 
doit pas exercer par la feule authorité d'vnE- 
uefquermais de toute TEglife du licu,à laquel- 
le appartient d'appliquer ce dernier remedê, 
i contre ces diocefans. Ce que Iefus Chnft nous 
tenfeigne, quand if veut qu'après la première 
i& féconde admonition,nous dénoncions à TE- 
| glile, la contumace & maluerfation de nos fre- 
* res. Saint Cyprian efcriuant à Corneille Euef- 
que de Rome, faduertit^qu'il a eu beaucoup à 
faire d'obtenir enuers le peuple , la réconcilia- 
tionde quelques defuoyez. Et Tcrtulliandi- TertuU» 
{bit que lesâugemens de TEglifc, fe donnent a- ^p°l û fr 
uec txef-grand poix*, par ceux qui font aflfeu- 
rez de Taffiftence du Dieu viuant, & du preiu- 
gé fait au ciel , contre les preUcnus. O r le Pape 
de Rome , & fes Cardinaux, ne font point TE-» 
glife d'icellc. UEglife n'eft pas compofee de T- 
' eftat Monarchique, Ariftocratique, ou Démo- 
cratique feulement. Mais à vray dire , fi nous 
regardons Iefus Chrift ,c"eft vnc Monarchie: 
car il eft nottre R oy^qui a racheté TEglife au 
prix de ion propre fang. Il eft maintenant affis 



à la dextre de D ieu fon pere : & fon Royaume 
fegouuernc parlavertudufaintEfprit,& par 
la parole des faintcsEfcritures. Neantmoins il 
a biffe* les Euelqucs,Prcftrcs, & Doaeurs, 
fes Licutenans, au gouuemcment, & charge de 
fa maifon : ayant efgard aufquels,i'eftat de l'E- 
glife de Dieu,cftdu tout Ariftocratique. Mais 
I d'autant qu'en cette affemblec , les Preftres 
renuoyent les plus importans affaires au peu- 
~L pic. Ainfi que nous lifons es A êtes des Apo- 
£ M ' ttrcs,commc l'cxcommunicationJ'abfolution, 
l'cle&ion des Pafteurs , & chofes femblables: 
cefte forme de procéder eftflu tout Politique, 
le Icay bien qu'ils difent , que le Pape fait l'E- 
glifc vi rtv aliter: c'eft à dire par fa 
vcrtu,ou par fa prudence.Ils diroyêt peut-eftre 
mieux quelque fois , vitialiter, & 
par indiferetion. Car nous auons affez monftre 
que le Pape n'eft qu'vn homme , ordonne E- 
uefque,Primat : qui eft vn nom d'ordre, d'hon- 
neur , de rang , & de dignité : non pas de pou- 
uoir , ni puiffance en fa prouince. Mefficurs les 
Cardinaux, par l'aduis de quelques-vns def- 
qucl's , Sixte adonne cefte fentence , font , ou 
doyuent eftrc par inftitution,les Preftres,Dia- 
„ cres , & Curez des Parroiffes de Rome , ainfi 
fÇ©! 3 qu'il fepeur obferuer, en infinis endroits des 
?3. lib.i epiftres de faint Grégoire : qui leur efent com- 
me à ceux qui auoyentfhargcdcs parroiffes 
elor T; de la ville. Et le Cardinal Florentin le reco- 
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pu gnoift librement enfes confeils. Platine auflt 
raconte, que le Pape Léon quatrième, dégrada 
& depofa vn Cardinal , du titre faint Marcel, 
pourauoirçfté cinq ans abfent de fa parroifle. 
Toutesfois depuis que le Pape Innocent qua- 
triémc,eqt par la force des armes , donne la loy 
àFridçric deuxième, Empereur , enuiron Tan 
mil deux cents feptante iept , il ordonna que 
les Preftres, ou Curez , portaient le Chapeau 
rouge. Et pour lors, ceux-ci commencèrent à 
deuenir de fimples Diacres,& Do&curs qu'ils 
cftoyent, Princes,& grands Seigneurs, efgaux 
^ i & compagnons des Roys, quelle quç foit leur 
\ ! ^'g* 110 - Tant y a que le Pape Grégoire pre- 
^ J mier, & deuant luy Sylueftre, appellent Car- 
f , I dinaux,non feulem<*ht les Euefques, mais auflî c *fo&- 
les Preftres qui feruent en FEglife Cathédrale: 
ainfi qu'il eft rapporté en infinis Canqns du L*i 0 . c M> 
Décret de Gratian. Si bien qu'à la vérité, les 
Cardinaux de TEglife de Rome, ne font que lx ;t a P 9 
les Preftres, & Curez de la ville: lcfquels le JJJ* 
Glofateur du Décret dit en quelque partage, tmétatS. 
eftre de moindre authorité qu'vn Eucfque. £t 70. 
faint Auguftin le confirme , cfcriuant à Hicrof- 
me, Tvn des Preftres de TEglife de Rome, que ^ 
U nous appelions Cardinaux. Combien (dit-il) ex deojf. ' 
i que félon le mot quervfageagardé,rEucfque *&tnJL 
foit plus grand que le prcftre,toutesfois Àugu- c. quan- 
Iftineft moindre que Hierofmc. Bartole nous W dfn & 
A enfeigne, que les Cardinaux ont vn plus grand & L l * 



"Bart.mll office : mais non pas plus de dignité qucles E- 
uefques. Saint Hierofme en FEpiftre à Eua- 
f kïjïb- gnus,efcrit,qu il ne fe peut trouuer aucune dif- 
bds m r. ference, entre les Preftrcs , & Diacres de Ro- 
eedefta me,& ceux de quelque autre cité. le ne veux 

lua P as P ourtant< 3 uc meffieursles Cardinaux pen- 
lent , que ce Toit pour les abaifler : car ce que 

c.Ugimui iendy, qui cil pourtant véritable, eft feule- 

5>3-#- ment pour monttrer, que la fcntcncc donnée 
par Sixee cinquième , contre lefdits Seigneur* 
Princes , eft abufiue & nulle , pour n'auoir efté 
prononcee,par TEglife, & d'authorité d'icelle, 
comme il fc de uoit faire : mais par le Pape feu- 
lement^ quelqucs-vns.de fes Cardinaux, qui 
fculs ne font pas TEglife de Rome : laquelle eft 
vncorps,compofé du Clergé Se du peuple en- 
fcmblc. Défait, ne peut aucunement feruir au 
contraire , fi on dit que Tvfage eft de long 
temps receu , de donner cefte authorité au Pa- 
pe, & à fes Cardinaux, pour le repos &tran*. 
' quilité derEglifc: afin que les tumultes, SiùS^ 
f . 4Wons qui s'cfmeuuent trop fouuent parmi le 
peuple aflemblé,nc caufaft quelque diflention. 
Car on peut confidercr d'autre part,que ce mal 

i n'eft pas fi fort , ni tant à craindre comme la ty- " 

rannie & puiflancccxçelîîued'vnfeul: auquel 
& à fes créatures, on permet tout, & qui par 
fonabus ou fuperbe indomtable, peut défor- 
mer ce qui faifoit fleqrir TEglifc en fon humi- 
lité. Quoy que ce foit, ores q les Papes de Ro- 



^ me,ayent depuis long temps,tafchc de chaftrer 
île corps de 1 Eglife,f eftablir, & former es per- 
fonnes qui font feulement de leur ordre : fi cft- 
ce pourtant, que du moins ils ont afTcmblcz, 
ceux-ci prefque toufiours,lors qu ils ont eu dc- 
fir, de procéder à choie de telle confequence, 
que l'excommunication , ou anatheme des 
Roys, & Princes: la caufedefquels peut trou- 
bler toute la Chreftienté. Le Pape Grégoire 
feptiéme, conuoqua vn Synode à Rome, de 
cent dix Eucfqucs ,pour procéder aucc.quel- 
que folcmnitc , à l'ex communication deTEm- 
pereur Henry quatrième. Autant enfift Paf- 
fchal deuxième J à Florence, contre le mefme 
V rince, à ce que dit NaucJer. Ledit -Pafchal, 
deuxième, aflemblavn Synode à Latran, pour BafUi ^ 
excommunier rEmpcreur Henry cinquième, yit.fhïf. 
AinfienvfaGelafe deuxième , en vn Concile 
tenu à Rheins en Champagne,côtre ledit Hen- 
ry.Calixte deuxième, continua ce Concile, & % 
y. confirma la cenfurc de fon predecefleur. Aie- 
xandre troifiéme , conuoqua vn Synode à 
Tours, contre Frideric BafbcroufiTe. InnoccnnHH| 
troifiéme en fïft autant contre rEmpcreur Oy$\ 
tbo quatrième. Honorius troifiéme, fift tenir • 
vn Concile à Lyon,pour excommunier Fride- 
ric deuxième du nom , ainfi que raconte Nau* 
cler.Gregoire neufiéme en vfa de mefme forte 
à R orne , contre ledit Frideric : & encor Inno- 
cent quatriéme,eftant à Lyon A où il accorda les 
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Chapeaux rouges aux Cardinaux de la ville* ^Lf 

Boniface huitième, excommunia le Roy de * i \ 

Francc,en plein Concile,tcnu à Rome,felon le e 

fupplémcnt des Chroniques. Bref,les plus paf- ( 

fionnez d'entre-eux , ont du moins voulu maf- ( 

quer leur affctSKon, de quelque folemnité,afin t 

qu'elle fuft plus facilement approuuee , & que ( 

Tenuietumbaft fur le deefet d'vne grande af- r 

fembleo. Noftre Sixte, à la verité,n'a pas eu le c 

loihr,car les Ligueurs qui font en France, pen- ] 

fionnaires du Roy d'Efpagne^refToyent ,& t 

craignoyent que cefte occafion leur efchap- L 

part ; de laquelle TEfpagnol, & no9 demi Fran- ç 

cois , voudroyent faire vn Trophée enuers les il ( 

gens de bien , fi on n'alloit au deuant , pour re- , 

marquer*recognoiftre 3 & toucher au doigt Tin* r 

iuftice de ce refcrit,les autheurs & promoteurs ; 

d'iceluy,& la caufe premierc,pour laquelle il a ] 

cfté ietté , contre lefdits Seigneurs Roy de Na* , 

uarre,& Prince de Condé. , 

Lafeptiéme Nullité, & abus dudit refetit j 
defpend de l'office du Pafteur,de la charité quo 
il doit à fes ouailles,tie l'amour,afteélion,& di- 
lcéiion qu'il efttenu de porter, particulière- 
ment à chacun de ceux qui font en fon trop- 
peauifingulierement en l'vfage des Clefs,& en 
l'exercice de fon authorité paftopale , afin que 
paricclle,il puifie conferuer l'vnion tref-ne- 
ceffaireen l'Eglife de Dieu, & planter la paix 

en icelle,par la vérité, charité,& humilité fien- ili 



(a < ; ' nc.Ie diray donq , que le Pafteur qui procède à 
de 7 J rexcommunication de l'vne de fes brebis, doit 
k eftrc efmeu de tref-grande commiferation , & 
: , clemence,doit cftre incité de telle compaffioa, 
f que s'il cftoit befoin qu'il arryhaft Fvn de fes 
propres yeux, ou qu'il coupaft l'vn de fes bras: 
k car puis que nous fommes membres d'vn naef- 
i me corps, quelle douleur doit erjdurer la tefte, 
le quand on coupe la main ? L'vn des plus grands 
î- Tyrans qui fut iamais , lors qu'on luy prefen- 
i toit à figner le iugement d'vn preuenu, qui de- 
uoit eftre conduit au fupplice , s'eferioit , qu'il 
euft voulu ne ff auoir pas efcrire.Si les Pafteurs 
obferuoycnt ceft exemple , nous ne ferions en 
peine,de faire cafler tant de fenteocesd'excom- 
municationrdefquelles Dieu fera rendre raifon 
aux Euefqucs , d'autant que fous le nom de fa 
Diuinité , ils donnent ea proye aux loups , les 
ouailles qu'il a rachetées par le précieux fang 
de fon Fils I cfus Chriû.Saint Cyprian défirent 
faire entendre l'office d'rn bon Pafteur, en la ^fcJ " 
charité, & bien-vueillancc qu'il eft tenu porter 
à ceux qu'il voit gifans, ou veautrez en pechc , 
& defuoyez de la vraye foy, & religion Chre- < 
ftienne, parle en cefte maniere.Ie ne ff ay bon- 
nement que faire , ni que dire, mes frères bien- 
aimez,i'ay plus befoin d'exprimer ma douleur 
par les yeux,que par la langue, voyant la play e 
que ces defuoyez ont fait à noftre corps: fur 
lçfquels fous deuons pUurer amèrement. Car 



«ui fera celuy fidur,& fi peu charitable,enuer9 
fes freres,qui confiderant leur ruine,ou le trou- 
lAntaffis parmi les reftes de leuncorruption, 
jeut retenir fesycuxàfec? & qu'il nefignifie 
a douleur qifilfcn portc>pluftof rdes ycu x que 
de la bouche? Ic fuis tref-marri mes amis , 8r ne 
fçaurois appaifer ma douleur , par l'afleurancc 
que i'ay en riiapropre*confcience,d'autant que 
le malqueiefens,par ladeprauation de l'vnc 
de mes oiiailles,me touche plus que ma propre 
fanté, lors que ic m'appercoy tellement ioint 
auec chacun de vous, que ie me voy enterré a- 
uec celuy que nous fommes contraints d'enfe- 
uelirpour fon peché. le me plains auec ceux 
qui fe plaignent. le me deuls auec ceux qui 
. fentcht la douleur. le fuis gifant auec ceux qui 
font ia tombez : l'ennemi m'a blefle auec eux, 
l'efprit de celuy qui voit fes frères accablez,ne 
peut eftre en repos:l'afFe£i iqn,& la charité m'a 
du tout atterré. Voila comment ce faint & bon 
Euefque Cyprian , procédant à l'excommuni- 
cation de quelques-vnsMe fon troupeau , n'v- 
foit pas de cruauté>de conuiecs, d'iniurcs^ni de 
menfonges: mais y marchoit par la voye de ve- 
rité,d'humilité, Se de charité tref-ardente, il fe 
deult, il le contrifte, comme Javraycmere qui 
auoit ouy lt: iugement de Salomon 3 pour dcfpè- 
cer fon fils , & le Ailler en pièces. Iefus Chrift 
dift à faint Pierre (duqiiel le Pape fe dit fuccef- 
feur) Si tu m'aimes paiz mes ouailles: c eft à ffe 
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/| re, fay pour elles ce que i'ay faiâ pour toy, 

I racheptahrla paix aucc xnon pcre,par mon 
■ propre fang: le Pape Lcoh premier, difoit en 
ics cpiftrc^qu'il faut liair le pcchc,non la per- 
fbnnc du pécheur : Quand fiin& Amhroifo 
voulut excommunier Thcodofe,il ne l'appel 
h point enfant d'irc^omme faift Sixte en foh. 
refeript, Icfdirs feigneurs Roy de Nauauefc 
Prince de Cbftdc.ll ne l'iniuria point,du nom 
de volage , & inconftanr, il ne fuppofr poirïc 
furluy, etoofe qui ne fuft véritable, il ne vou- 
lut pas ci ofte les cal omnies , que les ennemy s 
de la maicfté-luy pouuoicnt faite entendre, il 
ne le condamna iamais, qu'après que l'Empe- 
reur euft recogneu,& confeffé fa cruelle exép- 
tion, contre les habitahs de ThcfTalone, alors 
donc le vray pafteur. Selon l'hiftoire Tripar- 
titc,luy di& parle confeil defonÊglifc Sire 
vouscftcsle prince de vous fcmblablcs, qui 
font feruitetirs d'vn mcfmc maiftrCjmais il y a 
vn Dieu créateur du monde , qui eft lefen - 
gneur de tous, duquel vous ferez contraint 
maintenant, defouffrirle lien, d'autant qui 
c'eft vne tref grade médecine, pour recotiurcr 
la (an té de vbfti c ame, que vous aucz perdue: 
Surquoy l;£mpereur fit refponce,c'cft voftrc 
chargé denfeigncr,&: modérer les rcfmedesjôc 
mon crbci0ancc îcra de les icceuoir . Le Pape 
Grégoire premier efcmiantà îean, Eucfqu* 
Ût Çenftautinobic, dicl que c'eft chùCc notf- j 
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ucllcdcprcfchcr l'hommcà coups de feuets, 
nousfommcs,ditce Papc,paftcurs 9 no pasper- 
fccutcurs:ccla noui peut ;ilïczflppiédic,qucl- 
le doit cftrc la difci ction des prélats* en la pro 
cednrc qu'ils font quelquefois contraints hii- 
remontre lcsRoys & Princes,.iuec vn refptét, 
Se crainte peipctuellc, <$c tompic , Se biilct la 
paix, Se vmon de l'Eglilè de Dieu : auflilc 
mefmc faincSi Giegoire nous apprent, que 
ceux qui n'ont ce rcfpcâ, fôt vrais Se toi niez 
hérétiques, de fLit ceux qui font. autrement 
fedef vniflent de 1 Egiife, au lieu de defvnir 
les autres, parle début de charité, laquelle 
n'eft point fans la paix, & fans humilité: le 
Pnpc Innocent premier , parlant de l'excom- 
munication , qu'il eftoit contraint de ietter, 
contre l'Empereur Arcadius, pour le bânik 
fement de fainft lcan Chrifcftome,cfcriptà 
tous les prélats de lEglifc Chreflienne, fi 
nous gardons les cftablifTcmens , & ca- 
nons de l'Eglifc nous n'y procéderons point 
pnrambition, pa r difTemion, Schifmc , ny 
diabolique cruauté , mais feulement l'ar- 
deur de la vérité notis preflera, la paix 
que nous proteftons en la bouche , fera dans 
noftrc'cœur, bref nous accomplirions le i 
dire de TApoftrc , à ce quefoyons tous rc- I 
conciliez & vnis , fans entreprendre cHoic 
qui peuft apporter contention, Se fans cher- 
cher la vainc gloire, ayant feulement , efgard 



au bon plaifir &: commandement de î)icu, 
fuiuant la volonté duquel , nous ouurirons 
toufiours la porte aux malades, qtri font de- 
hors, pourl'vniôn &paix de TEglifc 3 pour 
rompre laquelle , l'occafion ne peut cftrc 
plus importante que d'irriter les grands Prin- 
ces , par calomnies, iniuftices , & menfon- 
ges contre l'honneur & la réputation de 
leur grandeur . LcPfalmifte difoit 5 que Te- 
quitc, la iuftice & venté, font les cruureâ 
de Dieu, envn autre cantique il nousenfei- 
gne , que la iufticè & la paix fe font baifecs, 
le Prophète Zacaric enfeigne lès pafteurs, 
dé dire vérité, de ingér Ia'paix aux por- 
tes de leur maifon, de ne penfer point mal 
contre leurs Frères, & n'aymer point le iu- 
remcntdemcnfonge, d'autant qtiec'efttouc 
ce que le Seigneur Dieu, a en haine. Orie 
fnpplic le Pape Sixte , de permettre que la 
Chrcfticnté fçache , qu'il feft laifle trom- 
per, & furprendre aux menfonges, & fau- 
cctez.de la ligue, &c confeildes malins ef- 
pagnolifcz François , aticc lefquels il f'cft 
aflis à ce coup, ce qu'il a mcfmcs recogneu, 
Se protefte àmôfieuiTEucfquc de Paris,dcpu 
té depuis quelques iours àRome,par la maie- 
fié trcf-chrcfticnedifat qu'il nuoit les memoi 
rcsdcrcfcript delà part des ligueurs dcFra 
cé,par la main d'vn cardinal Fi nçois ingrat* fa 
pâtri>,8cqûi feul éritre les tucfqs de Fraccfcfr 

t if 



trouué digne de fe fouferire, à telle conde mna 
tiô,iriiufte,nulle,& calônicu fe,d<: fait, le Pape 
fâchant en fi confcicncc que ceftoit vncentre 
prife par trop prccipitcc,& fous faux donc en- 
tcndrc,protefta audit ficurEucfque de Paris, 
qu'il n'enrendoir pas, confcntoit v & trcuuoic 
fort bon,quc ladite bulle ne fut point publiée 
en ce Royaume. Si bien qu'il appert que ce 
font les ligueurs , non autres , qui ont efte les 
iugesjcsaccufatcurs, & tcfmoinsdcccftejpro 
ccdurc 3 par le mintftcrc du Pape,lequcl ne fçau 
roit en forte quelconque fexeufer de cc,dcuat 
Dieu, qui liiy rcprcfentcri^qu'il a erré mefmcs 
contre les anciens décrets de fon Eglifc . Le 
Pape Fabian eferit aux Euefqucs , que nul ofc 
entreprendre d'efïre îugCjtcfmoin^ccufareur, 
& partie, les iûgcs doiucnt eftrc équitables, 
lcstefmoins véritables les acettfateurs font 
reccus à dire leur fai&Jcs predenans à fc defen 
drc,& puifquc ez chofes lecii!icrcs,nous obfcr 
lions cçft ordre (did le texte) que dcuons 
nous donc faire cz négoces ccclcfiattiqucs,ef. 
quels la confufion apporte la ruync de l'ame. 
Le Pape Anadetccfcrit, que mcfme l'accu fi- 
tcur,àplusfortcraifonlciuee, &lc tcfmoin 
doiucnt cftrc fans fufpicion. ïl n'eft pas raifon 
nnblcdidt Damafus, que lciugcfacc l'office 
d^ccufucur 3 (?c tcfmoin . Or jamais refait, n'a 
efte plus rempli de menfonges , d'erreurs au 
i\i£t , & de calomnies énormes, fur lcfquelles 
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il eft fondé, en premier lieu qnandil di&, que 
Jcfdics fleurs Princes ont cfté quelquefois ad- 
moncftez,& exhortez, d\ibiurcr l'opinion 
qu'ils tiennent en la religion: mais il en peut 
cftrc mieux diSt qu'ils furent forcez, par la fo - 
lcnnité de la fefté fainft Barthclemi, qu'ils fu- 
rent plus contraints , à foire ce qu'on lcurcô- 
manda,quelcuraflfc<Sfron,leur cœnr,& volon 
fc, nefyt gaignee: Secondement il dié^qu'cn 
confideration de l'abjuration par eux faiâcjc 
PapcGreg. ij. les dilpença, fur le faidfc des 
mariagcSjquUs contractèrent par apres,ce qui 
né peut cftrrc plus faux, doutant qu'il eft indu- 
bitablc,quc les difpenccs,fur lcfdites alliances 
auoient elle obccnucs,auparauan t la fuin&B ai 
thclemy, auquel temps auoient tous lcfdits 
feigneurs Princcs^fpoufé leurs femme$,& lo- 
lennifé leurs nopecs . Il eft pareillement por- 
té par lediefc referipr, que depuis celle preten 
duc abiuration , le Roy de Nauarrc , & mon- 
lieue le Prince de Condé , ont prins les armes 
cotre la maiefté du Roy leur fcigneur,& cotre 
lc$Catholiqucs,lclqucls ils ont pillcz,forccz 
en leur religion, tuez & faccagez, chofe con- 
trouuec & lauce, ainfl que le Roy a fort libre- 
ment recogneu de fi bouche les déclarations 
de (a maiefté,& par efcript,cn public &cn par 
ticulier &]ont cfté emologuees par toutes les 
courts de parlemec de ce Royaume , aufqucl- 
lcs ladite maicfté,n'a iaimis eferit , & les icgi- 

• • • 
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ftrcs ne fe trouucront point chargez , de 
miilîuesou lettres de la part du Roy , con- 
tenans que ces deux Princes, ayent cfté rc- i 
belles , ny criminenx de leze maiefte, 
moins encore qu'ils Payent force à f'vnir 
auecques eux , & faire vne paix noire , Se 
cruelle, femence d'vnc irréconciliable guer-: 
renomme chacun fçait que faditc maiefte a 
faict des autheurs de la ligue , les ayant 
déclarez perturbateurs du repos de foi} 
Royaume, & fi a efeript aux gouucmeurs. 
desprouinces, aux Princes cftrangcrs, &c à 
tous fes officiers t qu'il les cftimoit rebel- 
les , fes ennemys iurez , & depuis a dit 
fort fouuent , qu'il a efté forcé par eux 
de rompre fes edi&s , d'enfanglanter fon 
paysdufangde fes fiibie&s, de perdro tous 
les bons feruiteurs , auecques les autres, 
à fin qu'il foit feul à leur diferction , & d'ail- 
leurs contre fon naturel qui de foycftdoux 
bmin,plain de clémence , de repos , de 
paix, &deiiifticc , lefquellcs félon le pré- 
cepte du bon Roy Dauid , il commençoit à 
faire baifer en fon Royaume, ie m'afleurc, 
auflî , qu'il ne fe trouuera Catholique erç 
France, qui peut dire , qu'il ait efté particu- 
lièrement force , ny offenfé par Icfdi&s fei- 
gneurs Roy de Nauarrc, & Prince de Condé. 
Ileft vray que lors que leurs ennemys ont 
perfuade au P>oy, & l'ont contraint de force* 
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les confcicnces de fes fubie&s lefdi&s Sei- 
gneurs Roy de Nauarre ,& Prince de Con- 
dé, après vnc merucilleufc patience, onrefté 
concrain&sdc fc meterc en dsfcnfe tref iufte, 
naturelle, 5c fore cxcufablc , en laquelle 
chiam fçaic quels fonc les fruidh de la 
g icrr-ciuilerfi villeméci! dit q ledic feigneur 
Pdncçdc Con ié , depuis la prétendue ab- 
iuration , a faid: venir les eftrangcrs en 
France , ce qui ne fe trouuera véritable. 
Car il eft nocoire , que depuis le règne, de 
noftreRoy, ils y fonr entrez vnc fois feu- 
lement , à FaJueu , fufeitation , & pour- 
dus de feu monfieur Frcrc du Roy, non 
pas dadit feigneur Prinçc. , ny ceux de fon 
parti tellement que toutes les caufcs,fous 
la couleur dcfquciles > ledit referit a cfté 
publieront fauecs, calomnicufcs, & viennent 
de la boutique desautheurs de la ligue , qui 
n'eftoient pas contens dauoir baigne leurs 
mains, au ruifTcau qu'ils ont faiâ couler, dix 
fang des pauures Frâçois depuis 15. ans en ça, 
s'ils n'eu (lent faiéi le Pape infiniment, exécu- 
teur, & protcdleur de leur miuuaife volon- 
té . Parquoy quiconque fc fouuicndra de 
l'epiftre dccrctale du Pape Innocent j.fe peut 
reprc(ênter,que l'excommunication eft nulle, 
lors que fur le faidt & caufcd'icellc , fe peut 
trouuer quelque erreur par trop intollcrable. 

Ce que les dd. Panorme, Angélus , & Félin. 
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Soutiennent cftretfef équitable. Ccftc-cy n'a 
pas(eulcmcnt pluficurs & grand nombre de 
tels vices, Mais d'abondant vne pafllon im- 
modérée, & cholcrc iniurieufe, qui touche 
notoirement l'honneur des Princes Catholi- 
ques, Frères du,dit Sicut Prince de Condé , en 
ce que le Pape ne fe côtente pas , de le blafmcr 
d'hcrefie,ains il fattaque d'abondant,à la mé- 
moire de feu monfienç le Prince de Condc fq 
Pcre,& de Madame la princeffe fa Mcre,pour 
rendre odiçufc , & fc venger de toute la mar- 
fon ,& pq.fteritc d'iccluy ,chofc dé tref-mau- 
uais cxcmple,à vn paftcar qui ne doit auoir en 
ià boqchc parole quelconque vaine, ou qui 
peuft offenfer fô troupeau. La iuftif c des Pha 
rilïens, cftoit bien de ne mettre peribnne à 
mort , ou : de ne porter faux rehnoignage, 
mais Iefus Chrift a faid entendre à nos pa-> 
fleurs, q« fi leur perte n'eft plus grartde^ quc 
celle des Scribes &Phanficns,ils n'auront au- 
cune part au Royaume des Cicux. 



CHAPITRE XXVIII. 
Sommaire. 

1. Iefus Chrift confideré en trois qualité^. 

2 . lJ office de ÎEuefaue fepetré de h charge du 
gouuerncmcnt politic. 
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3. il Eue {que ne peut difpencer les fubieEls dt 
Çermet quls doivent* leur Seigneur. 

4. Explication des deux ghiues prejentcxjpat 
les^ipojlres à Iefa chrifl. 

5. Exemples des Papes depvpç^par les Em- 
pereurs. 

IA hui&iémc nullite,abus,& notoire cn- 
j treprinfe comice que le Pape par Ton ref- 
crit a déclare lcfHits feigneurs Roy de Naùarrc 
ScPiincc de Gondc priuez dudit Royaume de 
Nauarrc , principaucez , terres, & leigneurics, 
enfembledc coûte fuçceffion, qui leur pour- 
rait cfchcoir,dcfchargcant lrursfuicts & vaf- 
fiux, du ferment & Foy qui les tient obligez. 
Enquoy Sixte entreprentpat dcfTus (Il iurif- 
di&ion , & minifterc EccleGaftiqueJcqucl ne 
doit cftrc que des chofes cclcftcs , d'autat que 
le pafteur n'a point dauthoritc (urlcsEmpi- 
res,Royaumes,feigncurics,& bics temporels, 
nepouuant 8c ne devant les Licutcnans,& le 
vicaire plus cntreprendrc t que celuy duquel il 
fedift auoir charge, le difciplc neft pas plus 
qUc le maiftre:Or Iefus Chrift duquel le Pape 
fe porte lieutenant cftant homme mo.rtcl,tfiN 
niftrant en fon Eglife,ncra point entrepris, 
Ains au contrairc,ra eu en grand horreiir, dé- 
clarant par exprès, que fon pouuoir n'appar- 
tenoit aucunement aux Empires du monde Se 
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chofcsfcculicrcs. 11 cftoit certainement vray 
Dieu, partant légitime Roy de toute créa- 
turc , &dc toute la terre, mais cefte qualité 
n'eft point communicablc aux hommes . Il 
eftoie Dieu & homme , faifant par Ton hu- 
manité, ce qu'autre queluy nepouuoit,Sc 
dont nous fommes aflbciczaucc fa maiefté 
au Royaume des Cicux , en celle forte ileft 
non Seulement grand preftre , ains fuiuatic 
htm 11 l >anc ' crmc prophétie, il a régné comme Roy, 
jtpoc. l l ' profpcre, te faift iuftice,de luy cft pareille- 
ment iffu le Royal S icerdocc,duqucl parlent 
fain&P icirc & fainéi: Iran en l'Apoca]yp(e ? di 
fansjvous cftes la facrificature Royale , &la 
gent fiinctc,pour monftrcr que ce bon heur, 
touche le corps de fon Eglifc , prôptc d'offrir 
a Dieu, l 'humilité , la contrition de cœur, & 
pénitence de fesfauces. Finalement il eftoie 
homme mortel , mmiftrant en l'Eglifc , com* 
me grand preflrc de la inaifqn de Dieu, fi 
bien qu'en cefte qualité , laquelle depuis 
ion Afccnfion il a cômife à fes Apoftres,prc- 
ftres, &paiicurs,pourcn fonabfencc,nour- 
rir viGbicmcnt nosames, il a efleu la pauure- 
te, la miferc, Tobeidance, & fubic$ion,fans 
rien entreprendre fur les Roys,ou Princes de 
Ira terre, ains a feparé & dcmcllé fon minifte- 
rc,dcs choies temporelles pour le raporter 
feulement , nu Royaume des Cieux , defquels 
ilpro.tcftoit auJÏi,auoir donne les clefs à fes 
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Apoftrcs, tcfmoins, de fon afrti&ion . Qui[ a k lc 
eft en fournie ce que nous enfeigne Sainàlf/,j r .j 
Paul, tour pontife eftre efleu d'entre les hom- 
mes, ordonné pout les hommes, cz choies 
qui font du ciel, non pas pour gouucrnec 
la terre , ains ( dit le texte) à ce qu'il offre 
dons &facrificcs pour nos otfenfes cnuers 
Dieu: en vn autre paflàgc, le mcfme Apoftre \ 
eferir, que le gendarme fpirituel, ne doit 
fc méfier des affaires du monde, par tant 
Sainét Pierre proteftott , qu'il n'eft pas rai- 
fonnablc , que le pafteur abandonne fa 
charge pour feruir à la table , c'eft à dire 
aux chofes fcculiercs , & terreftres- Le 
Royaume de Chrift , duquel les prelars 
font miniftres, eft du tout hors du mon- 
de , comme s'il vouloit dire , félon Sainft 
Auguftin qu'il n'incommode aucune-^ ^ 
ment, la domination & feigneune des 
Roys& Princes de la terre : Cnrifoftome 
l'explique, parce que Icfus Chrift ne tient 
pas fon empire, comme font les Roys & mo- 
narques, d autant que le fien n'eft pas cadu- 
que,ny periflablc,mais bien plus £iin£t& vé- 
nérable que toute la puiflanec humaine: 
enquoy fe trompoit Hcrode , qui craignoit 
que ce nouueau Roy luy vint arracher fa 
couronne, nefe louticnantplus 3 des ancien-^ 
ncs prophéties qui auoient défait l'Empire 



«Ticcluy^erpctucl.&hns fin. Ce(t pourquoy y 
Iefus ChniY exemptant fa commiilion fur cçr 'vj 1 
re : ne vomIik accepter la charge de Iugcr ou 
partager les héritages môdains &c temporels, 
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Li#r. ii. S. Bernard fur ccft exemple, cfcriaant au Pape ^ . 

jterturd Eugcmus, remarque qu'il ne fe peut trouuer, ^ 

hh -y. àe qaclcs Aooftres fcfoienc alîîs pour décider j 

conjt j cs [ ;) j c , lsc j lJ mondc^our diuifer, partager ou ? 

difttibucrlcs feigneurics qui font en îccluyr ! CI 

i'ay bfen leu ( di& ce bon perfomiage, ) qu'ils» ° 
ontefté fouuent debout, pour fbuffrir iuac- 
men ternis non point aihs,poureftrciugcs de 

la tcrre.Singulieremcnt fur les Roys, & Prirt- ar ' 
ces du monde , aufqucls Chrift commundoic 

de rendre obcilfincc , & a voulu pour payer ? z 

le tribut qui leur cft deu , f'accompigncr de ^ c 

celuy que le Pape foufticnc,auorir efte le Prin- / fl 8 

U*t*7- ce des Apoftrcs,afin d'enfeigner les fK?s,qu'ik L C 

ne font point exempts (te ccitc fubicdfciô, noz f ' 
biens & no7 feigncuries^diâ: Sain& Hilaire, 
font au pouuoir& iurifdidlion des Roys 5c 
Princes delà terre j la pureté, & Pinnacen- 

ëede noftreamç, cft fubiefte à rinftruûio» ^ 

h des miniftres de Dieu , Iefus Chrift s'en fuît ^ 

quand onlc vouloir faire Roy , pour mon- ç 
ftrer que l'office qu'il auoit parroy nous, c- 

ftoit d obciftàncc , foumillfon à la monar- * C J! 
chic i de police du monde , pluftoft que 
pour la confondre , ny deftruirc la force d'i- 
AiTh > : celle ,ainfi que Saintt Auguftin , & Cluy- 
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fbftome l'ont obfcrué, en l'explication de ce. 
^Jieu: de faiâ quand l'Apoftre admonefte les 
r pdelcs, de rendre obei(Tancc,il ncdi&pasà 
nous, &aux Roys, il n'appelle pas les Roy- 
j aumes fubiçts defon obédience, ainfi que fait 
' \ le Pape, mais il nomme feulement les Royfc 
1 & puiflfances tcrricnnc$:mcfmcs quant les A- 
' poftrcs s'informèrent qui feroit le plus grand 
d'entre eux, leur maitïrc rcfpondit ,quc les 
-Roys des nations les maiftrifeik , mais qu'il 
n'eftoit pas ainfi entre cux,ains le plus grand 
feroit comme le moindre : Ce que fiintt Ber- 
nard explique, parlant au Pape Eugène , di- 
fmtj il cft certain que la domination ,& co- 
gnoiflanec des chofes de ce monde,eft défen- 
due aux Apoftres, partant gardez vous cftanc 
feigneur temporel, défaire Tapoftoliqne ou 
au contraire eftant apoftolique, d'entrepren- . 
Idre fur le pouuoir Royal , d'autant que Tvri 
& l'autre vous cft prohibé par exprès , par B ' r " 4f * 
confcqucntfi vous les defirez tous deux,l'vn'*!';J l ] * 
vous fera perdre 1 autre , & ne levez point ex- 
ceptez d*cntre ceux , dont Dieu fe plainû ai - 
fanf,ils ont règne, mais non pas de parmay* m 
ijlsfèfont cftabliz comme Princes, toutes- ^ /<c *' 
is ic ne les ay pointpuoucz, ny amhoriicz: 
eu après le me/me do&cur adioufte- Ccft 
a forme apoftoliqne de ne fc point mcjlcr 
Jes feigneuries du monde, & ri'jnoir {ciih-- 
tncntle miniflcrc de l'Ealili en charge*. T.ïi 
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Vn autre partage ce fàin&pcrfonnngc eferir, « 
parlant au mcfmc Pape Eugène : voftrc pou- * 1 
uoir n'eft point fur les terres , & poflcflïons, « 
mais fur les cbnfciciuesdes hommes, pour * 
lesquelles vous auezrcccu les clefs de Para- 
dis , non pas pour la domination dù inonde, 
lcquelapour iugeslcs Roys 5 & Princes de lai 
tcrrcjpourquoy vous en meflez vous'donc , 1 
pourquoy icttez vous voftre faux en la troifc i 
ion d'autruy? fcroit cepoifcrparct que voui i 
vous recognoiflez indigne d'vn fi grand mi- M 
niftere? Ccïlla harague de fainû Bernard atf | < 
Pape Eugène 3 . auquel il cfcriuoit en ccflè |1 
forte , par et que le Pape vouloir vfùrpcr la < 
iurifdiaion & authorité politique en la ville < 
de Rome,furquoy les Citoicns conduits par 1 
Iordan pauîce,fe mutinèrent, Se le chafTcrenc j 
delà ville fi bien qu'il fut côtraint de s'en fuir i : 
Jfarusdt en France faus la protc&ion du Roy Loys 
'"./^/leicune jCU1 fl] f aU s point de faute l'aflcmblte 
de ces deux grandes lumières en vn mcfmc 
fuier,apportc les ténèbres, & la confufion fur 
la terre. Car à la vérité , nous poimons com- 
parer l'Eglifc,àPoliuc, touficurs belle & ver 
doianrcJa Royauté,l'Empirc,& la principaù- J* 
ré, au chefne grâd,fort & cfpaisjcfqucls deux: { 
aibres fi nous ficliôs en mcfmc folio, Pvri eau 1 
fera la mort de l'autre, ainfi que Pline dit l'a- 1 
noir expérimenté • Il aduiendra ce que dit le 
Prophète, la loy fera débilitée, & Pe<gtfi({,$ 
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droi&ure ne viendra, iciuais au deflas, car 
les mechans opprimeront les iuftes,tcl cmenc 
qu'il ny aura perfonne qui ait le pouuoir de 
s'oppofer au mal, c'eft la raifon pourquoy, 
Dieu a voulu feparcr ces deux authoritez, 
en la matière & nu fubiet, afin que l'vn ayant 
befoingde l'autre nous feuffions tons vnis 
en volonté, en ayde, & charité , comme 
membres d'vn mcfmc corps ,ce que ne oour- 
roiteftre, fi toute la puiflance cftoitcnrvnc 
des parties, laquelle mcfprifcroit l'autre, 
comme du tout vainc , & inutillc , ce que 
l'expérience nous a trop enfeignez depuis 
que les Roysont proroissux Papes, d'excé- 
der les limites , & l't fïice d'vn vray pa- 
ftcur. D'ailleurs il cil fans doute , que le 
prélat quiauroit en main la iurildi&ion , &C 
pouuoir temporel, abandonneroit du tout 
le dcuoir de la charge ditiine,fpirituclle & ce- 
leftc: pour fe veautrer en l'ambition , & va- 
cité, de l'apparence de ce monde, ce font les 
raifons du canon eferit à l'Empereur- hhct^noKii 
lian, par lequel il app&rt,que puifque les dcuxio.^//?. 
puiflànces font du tout feparecs, & diftinéïi s > 
no*nc (çauriosargumecer de Tvne àl'nutrc ny 
conclure que le pafteur, auquel appartient la 
plus grande , Se la plus noble doit par confe- 
qucr.tauoir l'autre r 

De là (enfuir que ce r/cft pointau Pape à 
dilpcnccr,&ditfoudixlcicinH-m de s (uicts £c 
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vafTaux entiers leur Seigneur naturel , Se que 
relie djfpcnfation , cftvn blafphemc contre 
Dicu,& v.rayc conuptibn delà nature. Dieu 
nous a defendu dciurer pour.oredrc fôn nom 
en vain , par ce que ecluy-qui le faid mc/prife 
I.efus Cbrift , & n'eft point de Itiy , ains c'efl: 
l'indubitable & certain antechrift . ïevis, dit 
IcSeigncur,quicpnquc mefprifcla pa£Bon,& 
le rend preuaricatcur contre Ton ferment, ic 
le ietteray fur Ton chef, & mourra en fa preua- 
rication,par te qu'il m'a mcfprifé: en vn autre 
partage, il nous commande de luy rendre no- 
ftre promellc : le ferment & foy que le fuicr, 
ou le vallal promet à fon Seigneur, doit eftrc 
accompagne-dé vérité, de jugement ,& dciu- 
\ (lice, lclus Cbrift c'eft la vente, & laiuftice 
tncfme, tellement que celuy qui perfuade de 
I U nipre cefte foy,eft ennemy de Dieu, & vray 
îneuarienteur c outre l'honneur de Cbrift , les 
Anciens ont honoré le Jurement du nom de fa- 
cjçmcnt, pour monftrer qnclafoy premife 
c(h vue aftiondu tout diuine, incorruptible 
parles hommes , indubitable cruurc de Dieu, - 
qui fëul a donc lapuiflTanccaux Roys,& Prin- 
ces, & Icsafai£b tels qu'ils font fur la terre. 
L'Àpofttc nous enfeigne que le iuiemet cft la 
fin detoute contention, la vérité, lciuremet, 
& la iuftiçc, four les eflcâs de la main du tout 
pui(Tmt,q$i icra-donc celuy, qui voudra l'op- 
.poicr&alîcr au ''contraire ? lues Euefqne de 
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Chartres raconte, que le Tape honore pr. 
cnUircn l'an 611. tança aïgreifccnt quelques 
Euefques delà le Pau, pour auair voulu per- 
fuader à Piefre le Glorieux, de faire faute au 
ferrnent & foy qu'il auôitiurccau Roy des 
l/cmbards Acoriius , perc d'AduIubaldus, 
pour ferenger du coftéd'Arlobard,qui fc 
vouloir emparer de hftatjlcmcfrne pôtïic auf 
iî loue fort ledit Pierre, de ce. qu'il demeura 
ftxmêydcxk fut gaigne par telle tau ce perfua- 
fîon.Car ir vous prie n cft ce pas Vn menreur, 
qui perfuade mcnfôgé ? puifquclc ïulcmër de 
foy cft le boucl 1er de vcritc,pat l'accomplifTc- 
ment delà chofe protaife , celuy qui riousdi- 
fpcnce, & pafTepàr dciïbs, n'eft cepas l'au- 
theur de fauecté ? nVft il donc? pas du Diable? 
puis que la vérité n'cflp ointen fuy, Dieu cft 
iufte, il aime vérité, lt ciel St la terre péri- 
ront, fcs promettes ne pcrifTent iamaisrgar-> 
defns nous donc bie de croire telles feduûiôs, 
qui nous inftruifenr & guident au chemin de 
pfeuaricarion : la pîomcfle infîdelle, & folle* 
cftdefphrifanteà Dieu , maudit celuy qui ne ' 
parfai t ce qui luy cft cnioin't: que chacun coa ' 
tfdere,qticfi vn Ange du Ciel venoit , pour' 
nous apprendreautre dodhine,il nous cft prq ■ 
hibe delcfcouter: Dieu .deffendit aux enfans ' 
d , lfràcl i pârlabouchedeHiercmic, de croire 
Icb menfonges de ceux qui tachoient leur per- ' 
iuader, de rçfifter,.& f oppofet au ftrûice d* 
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Nabuchodonofor,ft)H3 le pouuoir duqu el; A 
les auoit fournis, d'autat que ceux qui refiftét 
àlapuiflànce que le ciel a cftably fur nous, fc 
bandent entièrement contre la volonté de 
Dieu.Voila fans difficulté l'origine , & l'effet 
de la di (pence contenue au referit & bulle de 
Sixte 5. touchant la priuation, & côdemnatio 
dcfdits feigneurs Roy de Nauarrc , & Prince 
de Condé,fur les bicns& dignité dcfqucls 5 nô 
feulement comme François, mais céme Roy, 
& Prince il n'a pouuoir ny puiffance quelcon- 
que, cftant fon authorité & charge paftoralc 
du tout diuerfc Se feparee des Empires, Roy- 
aumes Se temporelles feigneurics . le fçay que 
Bonifacc 8. a fondé le pouuoir des Papes, 
furecque les Apoftres commandez d'achc- 
l9.ii. prer vn glaiue en prefenterent dcuxlHefus 
Chrift , par lefqucls ce perc S, entend les 
deux puiffanecs, (pirituellc & temporelle, 
lefquelles il prétend que Chrift vouloir 
mettre au pouuoir dcsminiftrcsdcfonEgli- 
fe,mais il fc trompe lourdement, car l'inten- 
fxfr^ftiotï de lefus Chrift eftoit, de feulement 
•^ndm.âfreprcfentcr à Ces Apoftres , qu'ils auoienc 
maUr. &cu quelque ombre de repos , tandis qu'il 
auoit cftcparmy eux , & qu'ils auoient ve£ 
eu fous l'aide de (a bonté : mais qu'ils 
dcuoient fe préparer après à diuerfes pcj> 
fecutions,à grands ennuis, 5c dangeieux com 
bats pour la deffenfe de la foy^c'clî pouiquoy 
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Icfus leur nuoit dit auparauat , quand ie vous 
ay enuoycz fans bource 5 fàns malcttc, & 
fbuliers, vousail faJuqiiclquc chofc?& ijt 
dirent, rien, côfe/Tans que fa diuinité les auoir 
fcfpargncz,cômc petits enfans, prrfcrucz fous 
]aprotcdion de leur perc: paitac il lesadmo- 
nefte de prendre garde à eux dorcfnauam,qui 
a vne bource 3 & vue malettc (dit le tcxte)qu'il 
ja prenne, qui n'en a point 3 vcnde fa robe & 
achepte vn glaiuc , c'eft à dire que chacun peu 
ïc à fes affaires, & Toit foigneux de fa con- 
f*eruation,qu'il y apporte de (a diligenc^qu'il 
fc rende induftrieux & vigilatà garder Taper 
fonne,car veritablcmët tous auront à fbuffrir 
non pourtant ou'il ayt voulu les efmouuoir 
à trouble, ou à fcdition, nyà fe defiendre 
parles armes, mais les admonefte feulement 
à tftre prudens % & fages, pour fe garder des 
aguets des mcfchansicc que les Apoftrcs n'en- 
tendoientpas, ains cftimoient qu'il fuft bc- 
foin d'auoir des couteatix,& des glaiucs pour 
f'opofer aux efforts des Pharifics, fi bien qu'à 
cette intention, ils prefenterent les deux "lai- 
nes àlcurmaiftre, (ans confiderer au contrai 
re,quil eftoit l'agneau du mode, qui dcuoit c- 
/Ire lacrifiépour nosoftenfes: mais fuis dif- 
ficulté ceux-là pèchent d'aùatPge qui premier 
les deux glaiues, pour lapuifîance feirjtucllc 
& temporelle , d'autant que ceft^cy a«| 
véritablement fon gkmc , tranchant '& 
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fort aigu, lequel Dieu a commis en la main 
des Roys ,& Monarques , l'Eglifea pareille^ 
ment le fien , qui n'eft pas pourtant d'acier, ny 
de fer, ainsilcft contenu en la parole de Dieu 
qui cft vn couteau bien fort , perçant iufqu'à 
lamouclle. Voila l'explication de ce partage 
d.lhom. cfpuilc delà dodtrincdcSain&Thcmasrvn 
inCdtb. des grands & authonfez do&curs dcTEglifc 
* 9r * Rom. qui n'a rien de commun aucc la fable du 
Pape Bonifacc : lequel cft suffi mal fonde en 
Hier. r. légation du lieu de Hiertmie pour dire que 
les Papes font eftablis fur toutes les nations de 
la terre, Car il cft certain que ce paflàge parle 
ipecialement t de ce prophète , lequel Dieu a- 
uoitefleu & fan<5iifié ,pour prophète entre 
toutes gens, comme défait il n'a pas feule- 
ment prophetife contre les luifs, mais suffi 
contre les Egipticns,Babilonicns, Moabites, 
& autres circonuoifins. Finalement les exem- 
ples que les Papes nous teprefement dcTin- 
folcncc de leurs predecefTcuts,qui le /brit licen 
tiezà depofer les Roys , & Princes de leur 
temps, iertans le feu, & la flamme par toute la 
Chrcfticntc, enlapaflion delcurfa&ion , Se 
fcandalcufe entreprife ,nc pcuuent leur ap- 
porter droit, ny titre légitime ,cn chofe fi per- 
nitieufe, puis qu'il cft tout certain que ce font 
les cffc&s,dclcur outrecuidance, contraires, 
& oppofez à Tefcriture fainâe,a l'exemple de 
lclus Chrift & aux cnfcigncmcns de la vraye 
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ÇgUfftfc Dieu. M lis d'ailleurs, s'il nous faot 
rfilpucer par exemples contraires , chafeua 
peut remarquer en l'hiftoircccclefiaftique Se 
prophanc,aulIi grand nombre, & plus, de 
Çapcs qui ont cfté depofez & chafHrz pour 
leur miuuaifc vie, par les Empcrcurs,& autres 
Princes C uholiqucs , que de ceux cy , contr* 
lefquels les Papes aient entrepris. Sylucrius 
futcha(n,&eauoyeen e*il,où il mourut mi- 
lerablc , par l'auchorité de l'Empereur Iufliniî 
prem. à rinftiguion de l'impératrice Thcodo 
ra,à ce que difent Niuclcr & les autres, qui en 
ont autant cfcritde Vigilius fucccffcur de Syl- 
ucrius, le fupplcmcnr des Chroniques rappor- 
te , que l'Empereur Conftanr autrement 
Conftantin $ . châtia & depoCi Martin pre- 
mier de ce nom Pape , & i'cnuoya en exil en 
Cherfoncfc cité de Pont,où il deceda en extre 
rac pauurcré, Ican 1 1. fut condamne, Se depo 
Cé par l'authorité,& commandement de l'Em- 
percur Octhon pr. Lequel chafTaparcilIemét 
dspofi Se fit dégrader Benoift 5. qui tnoa- Cam 
rut bany à Ausbourg en Allemagne,^ au Jieui« £J 
d'iccluyfut reftituc Léon 8. Ican 18. a eu les " ' 
yeux crcucz,& Ci fut tue dcfpuis , par l'Empe- 
reur Ocho 3. à caufe qu'il s'eftoit fait cflirc, 
Conte Bruno,autrement Grcg. j. au parauant*i* r ^ 
nommé pour Pape* Henry j. Empereur , cii n ^ 0 *^ 
depofa& bannit trois tout à vn coup, par ce 

qu'ils auoient cfmcu vn fchifrae en l'Egiife de 
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Dieu: Benoiftio.hit chafle par lEmpereuf 
^cnry 4. cnfcmblc par Guibert , & Gofred 
Princo* en ltalie,Grcg. 7. fut chafie, depofé, 
& bany <\ Silcrne par le commandement de 
l'Empereur Henry 4. Henry 5. chafli Gelafc 
' furroga Grcg. S. Efpagnol , Alexand. 3. 
fut depofé & bany par l'Empereur Frideric 
BarberoufTe, qui le contreignic de s'en fuyr & 
fe tenir en habit d'vn Cuifinier iufquesàcc 
qu'il fut recognu à Venife, & remis en fes ha- 
bits pontifkaus, fi bien que les exemples de 
part Se d'autre font fans nombre , rfqucls 
toutesfois les vns & les autres pctiucnt auoir 
faiily , dont nous n'auons que faire, defça- 
uoirccquiàeftcfait, mais trop bien, quel 
t l**f cft le deuoir l'office ,& l'authoritc des vns & 
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s autres, par le commandemet de Dieu, qui 
ejeft* . cft la règle certaine de toute dignité par la- 
& imer. cjuellc nous treuucrons que l'office & Tautho 
vm.iul rite des Eticfqucs de l'Eglife Chrefticnne,n a 
rien a commander ez chofes temporelles, 8c 
ne peut depofer les magiftfats d'icelles. 

CHAPITRE XXIX 
Sommaire, 

1. £ es èfltts du Royaume font ceux cpuiiugen% 
de h fuccefîion iiceluy. 

2. contuYsitiom fautes fous le nom de confna- 
ries & ligues. 

*Arrejl notable du parlement cotre lu pré- 
tendue putjjknce du Pape en France* 



LA neufiefme nullité fera prife partioîfie- 
rcmenc,dc feftat & imiefte du Royaume 
deFtâce,de la fucceflïoti duquel, le Pape ne 

f>cuc difpofcr d'aueât que cefte courône a oya 
c eft frache,& ne recognoift aucun plus grâd 
que iby,ainfî qu'il eft notoire fans aucû cotre 
diÛ, d'autre que de quelque Efpagnolifc li- 
gueur qui voudroit auiourd'huy placer Tau- 
thorité du Pape en ceft Empire,pourdcftrui- 
rc la loy Royale d , iccluy,& y mettre fon c- 1 
ftragere,& tiranique m.iin fouillée dufag Fra 
çoisraulfî quad Dieu no' auroit tât punis,que 
U maifô de Fracc feroit du tout faillic,(ce que 
à Dieu neplaife)cc feroit affaire aux eftats d'y 
pouruoir,no au Pape de Rome,la puiflfâcc du 
quel nous cûincogneuç,c'cft le peuple fuict, 
qui à lacôftitutiôdcs Roys,fclô l'cle&ion Stx.Moifîfel 
volotc de Die u, de fait le Pape Innocet eferit fi cr Z 0 -*- 
quez Royaumes fucceflîfs tel que le Royau- ? a# . 
me de Frace,aducnat vaccatio,ou le decez du r \ i0€t{ 
Roy,cc n'eft point au Pape à s'é mefler,ny al- dtyt. 
terer la loy fuccefliue de l'eftat d'iccluy ,s'il ne Grand* 
veut mettre fi faux , en la maifon d'autruy^c ex ^ e M^ 
q les Frâçois n'ot iamais endure: la charge du "'^^1 
Pape peut cftrc feulemêt d'admonefter côme rMlem 
pafteur ceux qui le fait touche d'y prouuoir, dceleiï.c. 
&: predre garde au bien de leur pay s,fas paffer f oltU * e 
outre ny mefler les clefs du ciel auec la puifla 
ce te rrcftre, lefqllcs fôt feparees, & no t rie de ' 
cômun enfcblc, pourioindre &amaffercnla io % d%f. 

a a mj 

/ 
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perfonnc cTvn Pape > auquel ne fert de rie Pe* 
rraple par eux fi fouucnt allégué , du Roydc 
France Childcric,qui félon leur tefmoignagc, 
ftft depofé par ZacariePapc, &au lieud'ieç- 
luy Pépin pcre de Charlemagne furroge, ce 
quieft faux, car il cft certain qpc Zacaiiene 
'AJ* fif donner gduis aux cftats du Royaume, qu-i 
V>tn. ^« yoyam Childcric homme idiot , inhabile , fie 
9 \ t ' lt7 : lcdcrpierdcfamaifoii, fans aucune pofterite^ 
àj^èi voulurenc prouuoiràla paix du Royaume» 
t^ifô.anfws toutefois touchciyiy oleccr leur confeië- 
7jx.Oi^cc pour le repos de laquelle, ils penferct qu'il 
Frijln*. cftoicban d'auoir le conlcil du kipe Zacarie, 
lih> y ;^.c cft doruc bien autre çhofe d'çftablir vn Roy,, 
« ~ .ou de donner aduis fur l'cftabliflcmcnc d'icc- 
- - luy, les eftats y mirent la main du temps de 
Childcric, Thcodo rie, Chilperic, Charles lç 
Gros,Eudc,brcf quad il a efte queftio de la fuc 
. cclîiô du Royaume les eftacs d^iccluy Pomt ju- 
gé de leurauthorité ,ainfi. qu'il cft certain mef 
mes depuis Philipc le Lôg,&Philipe dcValois 
contre Ieannc de France. fille de Loys Hutin. 
Çc fur la prétention du Roy d'Angleterre, fi. 
bien que pour auoir prins Paduis du Pape 2a- 
carie en la depofuion de Childcric ils n'ont. 
A/W.i.r.quittc ceft excellent droit à vn autre* Mais 
qaoy ?lesPapcs pour f'attribucr ce dt;oit ont cl 
+fJ? 4r <cÀtc cçfte fable , foubs le nom d'vn Pape Ga- 
^^j lafcjcfcriuant à l'Empereur Anaftafc, quieft 
467. 7;ovnc fuppofition trop euidcntc,car il y a eu vc- 



I tttablemcnt deux Anaitafcs Empereurs ,lVn g ^ 
CilukoaTan 491. du temps duquel le Papc m ^ 0 ,/,^ 
Galafe premier tenoie le fiege de Rome. OrcW</4*- 
ic laide à penfer, s'il peuc auoir efcritdc h trcs * 
depofîrion de Cliildcric , èc furrogation de 
Pépin, parZacarie, qui tous viuoicnt 150, 
ans par après : l'autre Empereur Anaftafeo- " 
doit en Ô:ient , x enuiron Tan 714, & plus de 
40. ans auparauant Pépin & Zicaric, mai* 
d'abondant, alors ny plus de 400. ans après, 
ne fuc le Pape Galafc 1. qui d'ailleurs n'eut pas 
grand loifir de difputer de tels affaires en vu 
an & demy feulement qu'il fut Pape, pendant 
lequel il n'auoit garde de raconter ces for- 
ges au Roy de France , entre les bras duquel 
il s'eftoit retiré fugitif & banny par l'Empe- 
rcurHcnry ^tellement qu'il demeura toutle 
tcmps.de fon pontificat, réfugié foins la pro- 
tection de I<oys le Gros, grand bifaieulde 
ûinâ Loys,lcs enfans duqqel pour recom- 
pence , Sixte 5, voudroit auiourd'huy *priucr 
du droit de ^héritage de leurs percs (oubs 
ombre de religion , li le ieu n'eftoit defeou- 
uert, Scû on ne fçauoit que les atuhéurs de 
çefte damnablc ligue , Font fufcitéà ce fai- 

| re, aidez de l'Efpagnol , afin dediuifer, Se 
mettre en pièces cclt cftac , & Tcmpietcc 
s'ils peuucnt,commc a faid Ferdinand d'A- 
ragon le Royaume de Nauarrc, fous pareille 
fulmination: car aufli lçaic on bien, que les 
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plus fîgna!ccscoiuratiôs qui ont iamaiscftc 
i iiclcs contre les Roys,& Princes Chrcfties, 
fc fontmilqucesdu nom de confrairies, ou 
ligues S. tefmoin pour ne fortir hors de no* 
Aie Royaume, ce qui fut fait en France du 
temps du Roy Charles- 5. par Efticnnc Mar- 
tel, lors picuoft des marclians.de Paris, le- 
quel accompagné d'autres auffi bonsgarne-* 
mens que luy, fit par manière de monopole, 
vne grande eompagnec, appcllee la confrai- 
rie noftre dame, en laquelle fc faifoicnt plu-r 
fieurs fermons , ligues, &alianccs, fans& 
contre l'auth&rité du Roy Ichan , lorspri- 
iôniers en Angleterre & dudic Charles Dau- 
phin ,& regent de France, iufqu'à la qu'ils 
y cftoient obligez cnfcmblc par lettres, & par 
ferment déporter vne marque dargent mi- 
partie d'efroaii vermeil & azuré, auec celle 
infeription audcflous,A bonne fin . Enfcm- 
blcdcchaperos dcdrapdcfditcs coulcurs,cn 
fîgne d'aliaucc Se ligue , en laquelle furenc 
tuez Robert de Clermont, le Marefchal de 
Champagne maiftre Rcgnault d'Aty, Icaa 
Pcrrot, Thomas Foucault, & vne infinité 
d'-autres, qui|ont nommez en la chartre de 
l'abolition que le fufdit Charles 5. leur 
o&roya le 10 iour d'Aouft 1^58. Du teps du 
Roy Loys n. ceux qui cftoiet cachez,& cou- 
uerts feruicurs du Duc de Bourgongnc , en 
voulurent faire autant, toutefois fa maiefté 
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f^ge, & plaine de prudence , les alla trouucf 
cnVEgUCcdc la Magdelainc à Paris, ou les 
partifans de cefte nouuelle confrairic s'af- 
fembloicnt , & par ce moyen leur ayant 
faidl deffenec , de foire conuoeation queU 
conque , ny dretfer confrairie qu'il ne fufl: 
le premier confraire , ce coup fut rompu, 
ôafçait rrop par mal'hcur, dequcl mefna- 
gcontvfélcs perturbateurs de noftrc repos, 
cz villes plus pailionnees de ce Royaume, 
pour fous prétexte de le bander contre ceux 
de la religion prétendue, faire des mono- 

?»olcs, qu'ils appellent confrairics , qui fuf- 
ent quelque iour , quand il feroit befoing 
à la dcuotion de ceux qui fe (ont en fin def- 
couucrts fous fe nom de la S. ligue . Si nous 
dcuons appeler S. ce qui corromp les mœilrs, 
defnaturc!ç5 hommes, rendlcfubict rcbel- 
Içàfon Rby,&blafphcme le nom de Dieu. 
Car qu eft-cc autre cliofe vne ligue en vu 
Royaume, contre la volonté de k>n Prince, 
quVn crime de leze maiefté au premier chef? 
que la confulion de la difeipline publique, 
que le fouleucment d'vn peuple mutiné, & 
promptemét armc^qucla fcmencc,5cla grai- 
ne de cruauté , de barbarie de fedicion, & de 
fclonnic? qui fert doppoficion, & de violen- 
ce dangereufe à tous les gens de bien , con- 
tre Dieu contre nature, contre le Roy , 8c 
contre fon pays. 
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SI*E,ie vous fupplic trcshumblemec con* 
îdcrcr quels font maintenant les effets 
de cefte belle liguc,cn ce qui touche fculcmcc 
ce rc(crit,par lequel noz ligucurs,qui fc difenc 
grands pioce&eurs dcvoltic cfht, Sçfont à 
celte heure femblant de vous eftrc feraitcurs 
fi fidcllcs , ont pouufuiuy d'alfuicttir voftrc 
Royaume au Pape de Rome, lequel a ofé l'ap 
pcller Royaum? dz fon obcdiécc,parolc fau- 
ce,menfongcrc & pour laquelle Vvn de fes 
prcdccc'Tcurs \o plus fj£kicux,& mutin qui ia- 
mais ait cftc,cn a perdu la vic,par lccomman 
dcmcntdc fvn de vozayculs. Car, Sire,quc 
cft-cc autre chofe eftrc obedient du Pape, que 
cftre fou fubied , fon homme i Ton vaflal, ou 
pluftoft fon cfclaue* Sirc,rcprcfétcz vous, fil 
vous plaid , que le fai& vous touche particu- 
ricremctjd'autât qu'après qu'il aura gaigne ce 
picd,quc fon refait foit reccu parvoftre con- 
niucncc,il fattaquerabien toft plushardimec 
à voflre pcrfonne^ourlc moindre fubicft de 
mcfcontcntemcnc qu'il ^imaginera, il vous 
excommuniera, il vous liurcra & fecouera la 
bride à ceux qui ne cherchent que l'accafion 
pour vous deffatre, Se qui aucc voz armes, & 
fous voftrc authoritétafehent defe parer de 
voz dcfpouilles , ils n'ont pas plus fort inftra 
ment que le Pape ,fî vous luy permettez de 
fautorifer en voftrc pays ces ames ambiticu- 
fes n'ont pas meilleure volôté de vous aimer 
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èc vous fcruîr fidcllemer, quelque mine qu'ils 
facenr, qu'ils ont eu par le pafle > ils n'ont rien 
fait depuis leur rebcllion,qui vous doiue per- 
fuadcr,qu'ilsfôt autres qu'eux mcfmeils être 

tiennet près de voftre maii ftc,quelques Icfui- 
ftesarçbiticuXjpour d'cfcouurir tous vosdcC- 
fcins,A: vous nourrir en volonté do guerre 
<3e fang,& de miferc pour voftrc pauure peu- 
plc,fouuieunc vous s'il vous plaît , Sire, que 
vous feriez Ir premier de tous les Roy s de Fii 
ce,qui auriez donc voftrcft oyaume en proye, 
& en curce au Pape, lequel iouit d'vn doux 6c 
paifiblc repos en Italie , pendant qu'il vous 
veut faire croire qu'il vous faut toutbruflcc 
6c tout perdre en ce pauure Royaume , qui cft 
à vous naturellement,*: le.girimcmct.Ic croy, 
Sirc,quc s'il cftoit en pareil acccfloirc, il cher- 
cheroit tous les moyens humains pour rachc- 
pter la paix, mais quoy ? il cft tref-aife de vous 
yoir perdre pour fon bien. Obferuez,s'il vous 
plait x en cçdifcours la maieftéde vosprede- 
ccfTcurs, mcfme en ÏÇglifc , & choies qui 
concernent l'cftat, & difeipline ecclcfiaftiquc 
Dieu par fa fain&c grâce, vous vucille heui eu 
lçmenr conferuer en icclle , Sire prenez s'il 
vous plai t,fur ee l'aduis de vos eftats des bons 
iion paflîonnez & do#cs prélats de France, 
rncfrncdcmciljcursdela Sorbonnedc Paris/ 
«iempfeign.lc Chancclicr 5 & de voftrcSenar, 
kfquclstous d'vn accord afTcurcront vcftrc 
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rnaieftc rrcf-chrcft.qucccqnc Pau t heur de ce 
litire efcrir,cft cfpuifé de la vérité deThifloirc 
de ce royaume, &que leurs deuâcicrs Tôt ain- 
iigouuerné fous Pauthorité deleurs Roys* 
le parle maintenant à vous, (cîgneuns Fran- 
çois, te peut il faire ic vous piie, que vous 
trouuiez bône cefte forme de procéder, vos 
peres ont acquis à ce beau & noble Royau- 
me,Ia gloire & le nom de France le voudriez 
vous huiler perdre par voftrc conniucncePUs 
ont porté les armes gloricufcment, par toute 
Ja terre habitable , pour augmenter cefte 
frâchifc,attircrcz vous honteufemet, & vcu$ 
joindrez vous à ecluy qui vous veut afïuie- 
tir?Ies expeditiôs qu'ils ont tai&es outre mer 
&hors les limites de ccft Empirc,ont rendu 
Je nom Frâçois célèbre parl'vniucrs, ioiierca 
vous à Paneantir,& rendre la n'ation Fraçoif c 
tref miferablc?Lcs Roys de Fracc 3 par le droit 
qu'ils ont toufïours eu en la nomination des 
bénéfices, & rcgarlc de leur Royaume, vous 
ont gratifiez & ponrucus des pl 9 honorables 
dignirez en PEglifc, voulez vo p voir les cftrâ 
gers,fuppofts & créatures du Tape, tenir vôs 
places & vous priuer du fruit de vos mérites? 
Avous appaitient de prouuoir en PalTcmblcc 
des cftats au bie de ceRoynumc,mcfme quad 
il feroit qucûiô de la fuccellio d'iccli.y, vou- 
lez vous quitter c'eft excclîcc hôneur au Pc- 
pc 3 Pauthoinc duquel cft inouiie en ce Roy- 



aume?voftrcRoy Clouis premier Ciircftiert. 
quâd ilvoulut afleblcr fô Eglife,pûur la difci- 
piiner,mâdaaux Papes Apoftoliqs defô roy 
aume(ainfi appelloit fa maieftéles Euefques 
de France). Maintenir s'il cft queft iô corne il 
eneft cropgtâdbefoin de difcipliner noftre È 
glifc,paflerôs nous à Rome. nos Euefques ne 
font ils pas fuffifansdecefaire? iVcftcepas 
leur authoriré? n'eftee pas leur charge ?n'eft. 
ce pas faire tort à leur dignité? Mcl£ les dd. 
en Théologie de la cite de Paris, qui depuis 
ont cfté nômez du nô de laSorbonne Ce font 
ij.oppofez à Innoccti.àBonifaceS.àBcnoift 
à Leô io.&pluficurs autres>qui tnehoice pour 
fauthorife^de platcr en noftre Eglife le pou- 
uoir du Pape de Rome, maintenue voudroiéc 
ils côniuer,voudroietilseftiC preuaricareurs 
de la caufe que leurs deuaciers pie s , (âges Se 
Catholiqucs,onc fi refoluemec defedue?SHc 
Roy de Nauarre,& môfcig. le Prince de Cô- 
dé,(6t hérétiques pourquoy ne luppliez vous 
IcRoy de permettre que l'Eglifc s'afTéble,afirc 
quelle leur face le procès , & les dcclarctcls 
qu'ils fon^nalos point chercher dehors,cc q 
nous auôs parmy nous, ne quittos point nos 
droits , & noftre amhoritc aux eftragers,ne 
lbyôs point autheurs de cefte noimelle entre 
prife , gardes les droits, Se liberté/ de noftre 
Eglifc gallicane, il (ëblccertaincmér,que no # 
loyôs nais a telle fin qee la pofteritt raconte 
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Je nous cas inopinez , & cftranges , que nos 

percs nous ayant conlcrué la liberté Chré- 
tienne, cflnblic par la difcipline 1 ecclcfiafti- 
que des anciens conciles, flous defir ons nous 
faire efclnucs du Pnpedc Rome, i'r.ppclle suf- 
fi paiticulicrcment à mon feconrs Mcfljcurs 
du Parlcinenc,& les f upplie de fc rCprcfcnter> 
Ja vertu de leurs dcuaiuieis , qui fc font ver-* 
tueufement oppofez à toutes les madiinis, 
cjuclcsPnpcs ont fouucc duflepour alTuictit 
ccft cftat à Jcur fiege , les regiftics de la court* 
font chargez des proteftations, déclarations, 
& auefts iolenncls , & notables , pour cé re- 
gard , ic n'en cotteray cjnvn pour Ieprcfcm, 
qui fut donne le i. iour de décembre 15 61. fur 
1 c qu'vn Théologien , auoit fouftena ez po* 
étions de fa licence, quefi le Roy, ou vn 
Princc,fc deuoioit de l'Eglifc Catholique, A- 
poft.Rom. lcPapclepouuoit depofer. La te* 
neur de Tarrcft cil telle. i 

f~^E wurîhuy «près que le Procureur genc^ 
^-^raldu Roy, prefent mctiflre Nicole mal*. 
Urd^dcyen , 1cm *s4lUttim<e, Ican Velletier y 
IfM hibain, Licqucs C*ka : n 3 & NoetPalict 
doElcurs en h jtculté de Théologie 3 pourct. 
waridcxj'i requis à la court, qu 'ils tujjcni Çuiuat 
Us in : or > El ions k eux plujïcurs fois f ailles 5 £r , 
par Q) donnante dïcelie court 3 de reprtfcnwi 

maijlre 
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tnaiflre tchah Tanquerel^ bachelier en Tkeolo* 
gît* pour rtfpondre fur ia pofition par luy dip 
putée^ concernant U maiefteduRoy, &J?rinr 
ces de fon fing^ lefditf de la faculté ouys en leurs 
diligences^ & çxeufes enfcmble ledit procureur' *£çjf 
gênerai en fes conclu fions ; eux retirez^ & U 
matière mtfc en délibération 3 les grand chant- - 
hre- ty du confeilajjcmbleesja court a ordonné 
& ordonne ^quc fmuant la déclaration baillée 
par matflre lean Tanquerel ^fg^ee de ftmain^ 
& pour fon abfertce^au lieu de luyJe,Bedeatê 
de la faculté de Théologie 5 dctUrtra en >plainc 
Sorbonne ^cn prefeneçàu. doyen y & tous les 
doBeur$ delà faculté jnçfmcs dudit Çahain 
bacheliers decejle licence prochaine 3 qui feront 
pour cejl ejfcfl congregeT^^* affchible^fuir s 
peine dcjlre^riueç^despriuilegesâeux cftroyéi 
par le Rvy^ & fes preaeccjjcurs , afiflans Cvti • 
des VrefidenS) deux Cùnjei tiers du Royenicelle 
Çlour > (^ le Procureur gercerai dudit fieur^quil 
dejplait audit Tanqueriliauoir tenu telle pofi~. 
tion qui fer a leue y que tiïdfcretcmcnt 5 & /»- 
confiderément ladite pofitivn aeflé tenue (g*. 
difputee, & qu'il efl certain du contraire ifUfrt 
pliera tiref humblement ait Roy luy pardonner 



ï offence^u il a faite pourauoir tenue ladite po^ 
fittorj) & icellc auoir mis en difpute, & ce fait y 
leur feront par ladite Cour faites dijfencts à 
ïaduenir de tenir telles pofitions^H abondant 
<jue deux d'entre eux feront deputr^^pour aller 
dcuerslc Roy^ afn de le fupplicr tres-humblc- 
ment^ cjuil leur veuille pardonner^ & les tenir 
en fi bonne grâce 5 en laquelle ils défirent 
demeurer ^comme fes tres-hiïblcs^ & tres-obeif- 
fxns fubiets 0* feruiteurs fait en parlementez, 
tour de décembre^ 15 61. 

ETPLVS BAS EST ESCRIT. 

Ce iôur pour exécuter Tarrefl fufdir,ont efte 
commis, & députez maiftre Chriftophlede 
Thou prcfidcn^Charles des Dormans & Bar 
thclcmy Paye, Conseillers du Royeniccllc 
Cour en l'abfence de Tvn defdjts Confcillcrs. 
Voila noftrc refait, & bulle du Pnpc contre 
Jcfdits Scig. Roy de Nauarre , & Prince de 
Condciugcc, &con<rcmnce par c'eft arreft 
de la Cour, deibrtequcla nullité & abus ne 
peut cftrc plus certain & indubitable , con- 
ire* lequel n'y a point de réplique, que nous 
ne puitfions iuftement dire , que ce n'eft 
point au Pape à dépofleder nos Roys, ou 
Piinccs de Ton lang. 



CHAPITRE XXX 
Sommaire. 

I* Les en/ans ne doiuent ejlre punis pour ïof~ 
fenec du père. 

?. Explication de UL Qui fouis ad leg 4 
lui. maiejl, 

3. Le Royaume de Dieu ne fe conferue pas par 
mefme moten <jue celuy du monde* 

4. La fuccefsion du Royaume de France riejl 
pas portion de l'héritage paternel \ains ejl 
*vne furrogation légitime* 

LE dixicfmc abus , & nullité fera prinfc , de 
ce que le Pape Sixte , par Ton refait , nef 
f cft pas contenté^dc dcdarei lefdits feigneurs 
Roy de Nauarre , & Prince de Condc 5 priueai 
dudit Royaume de Nauarrc, biens &ïucccf- 
fions,mefme du droit qu'ils ont d'eftre capa- 
bles à fucceder à la courône de Fiace, cnféblc 
jde tous deuoirs iurifdidïiôs,hôneurs,& dieni- 6 
tez,mais il y a d'abondât compris , les enfans* 
ôc poftcritédtfdits feigneurs Princes, qui eft 
la plus grande iniufticc & cruauté barbare qui 
pourroit cftrc imaginée , contraire non feule- 
ment aux loix,& côftitutions des Empereurs 
Chrcfties,& Catholiqucs,maisauxdecrcts,&: 
canos de l'Eglifc Romaine, Qujc6que voudra 
(dit lcfianô^ramencrfînccremcnt lesdeuoie^ 

b bï) / 
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à la foy catholique, &au vray chemin de fik- 
Jut , il fc doit monftrer doux,& graticux pla- 
(totï que trop afpreà feutre, afin que la ri- 
gueur ne defeou rage ceux , que la raifon doit 
rappellera rions rTEuéfqùé qui fait autrement 
(dit le texte) femble n'auoir pas tant d'cfgard 
r. Sïi*ifi» à la taufe de Dicu,qu a & pafl:on,car fi Sainélï 
tnA difi Pi crrca P fcs auoir nie par trois fois fon Sei- 
' gneur eut eftéfeucrcmcnt traiftc,rEghfen'c 
eût pafs reccu le (cruice qu'elle en a depuis rc- 
cueilly . Il faut donc corriger non pas perdre, 
t.Btami ecluy quieft dôneement chuftic, honore le pe 
41* dagoguc,la rudciîc,la rigueur, &lacruautc, 
n'aportcntny falut , ny frtiit, l'ancien canon 
- des Apoftres portoit . l'Euefquc le preftre ou 
le diacre, qui rudoyé les Chreftjens deuoyc^ 
&par tel artifice prétend fe faire craindre, 
doit t ftre depofe de fa charge, par ce qu'il fait 
r ^ , contre la volonté de Dieu, lequel pardonne 
fumdls. volontiers à ceux qqi l'ont offenfé.Qui pour- 
dtfî. roit treuucrchofe plus rude en TEgliîe, plei- 
ne de douceur, que de condamner les enfans 
mcfmc ceux qui ne font en nature,pour la fail 
te par leurs parens auparauant commife? Ic 
fçay que les Princes politiques, ati crime de 
leze maiefte humaine , ont obligé le fîls,pour 
hHàf- IccrimeduPerc, riiaisla confiderationde te 
tj mis ça a. fôrfaiteft toute autre, par ce que Je plus fouf- 
Ifg.Ul. uantjes cnfnnsfont cngagez,& font partici- 
mai ^' pans de la fadiô de leurs parcns.D ailleurs les 
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Princes de la terre ,ont des tnouuemens par- 
ticuliers, pour la conferuation , & ialoufie de 
leur eftar,autres qui ne pcuuent cfchoir en la 
yolonté, douceur & mifericorde de Dieu 
ioint que le crime d'herefie, cftvnc maladie 
dcl'ame.de l'efpiit & du cerucau, laquelle de 
meure entièrement purgce,5c Us enfans régé- 
nérez par le Sain£t facrement d« leur baptef- 
mc.Si bien qu'il cft befoin qu'ils (oient parti- 
culiercmcnt poilus de mcfme maladie, pour 
eftrc condénez , Ôc coupables, ceft pourquoy 
les empereurs, Gratian,Valcntin,2. Theodo- 
felcgrandj&Iuftinian^çlesont pas priu.cz '.4.*/<rf 
delà (uccciîion de leurs percs, meuncs l'herc nttL 
dite des Apolfcats, n'eft pas rçfufee à leur plus 2£,*" f 
proches,par Tcdic des EmpercursThcodofc i. arith.f^ 
& Valcntia ).S. Auguftin cfcnuantàTEuef- dêH*rtu 
que Auxilius, duquel repiftre cft rapartec par U 4' C, d§ 
Gratian, blafmc fort le paftcur,qtii adroit *f a A 
anathematifé le fils, pour le crime du perc: fin 
guliercmenteeluy qui feroit né après 1 excom Efifi. fù 
municacioxiicttcc? partant il co.nclud,quc ce- c fi habet 
la n c(t pas raifonnablc , Se ne peut cfticiu- HMM: 
thorifc a par Tcfcriturc (aindte. Orn'eftcepa* 
excommunier l'enfant, aucc le pere, de luy fai 
re fentir le fupplicc du côdcmncïluy faire fou 
fnr la peine, de la faute d'autruy, lepriuer de 
rhonncur,& déclarer infâme, auant que l'a- 
uoir veu: nos loix ont cftimé cruel le pcre,qui /. £ 
auroit exheredé fon pofthume , duquel il ne 

b b iij 



peut auoîr cfté offenfc voudrions nous imagl 
ncr Dieu, qui cft la mefmc douceur & charité 
patcrncllcjplus cruel que no' mcfmcs? Côbiç 
cft donc aulîi à blafmer rËue(quc,& le prclar, 
qui nous appelle fes enfans, maudilïant ecluy 
d être nous,qui n'eft encor au monde? & n'eft 
pas enrôlé au nûbrc de (es oqaillcs î il le haie 
ians l'auoii vcu,il le punit par opinion, &: fans 
fçnuoir quel il peut cftrc,qui cft vue indifere- 
tion incxcudible , car à la vérité les loix 5c ca- 
nons de l'Eglifc, ne doiuent pas auoir la ri- 
gurut^&lacraintCjquircriales Roys,& Prin 
ces cotre leurs rebelles fuicts:les pafteurs font 
les difpenfateurs,dc la douceur, de la çlcmcce 
$c bonté de lefus Chrift , qui ne prent Jamais 
Tvn pour l'autrcle fçay qu'Innocent J.& Fc- 
è.vergctU deric 1. Êmpereur > (on pupille , inftruit en 
txM mefmc efchole, ont priuez les enfans , quel- 
que Catholiques qu'ils foient de l 'héritage de 
c leurs peresj condamnez d'herefic. Mais il cft 

Htret. tout certain,quc c'eft vne barbarie ,& rudeffe 
G^rox Ju ficclcjcontrairc àla police des anciens,plus 
fi* ** piesjplusardens, & mieux zelez , comme de 
d^v/ieù. ^i r > les docteurs canoniftcsglofncursderc- 
f^.i;. piftre decretalc d'Innocent, recognôitfcnt 
qdclle ne peut auoir lieu qu'en la terre du Pa- 
pc,& qu'ailleurs les vieilles ordonnées doiuet 
eftrc gardées , comme plus raifonnablcs . Oï 
pour la luccelîioa du Royaume de France, 
ilyabicndauaatagc , caria poftericé dcfdits 
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fcigncurs Roy de Nauarre, Se Prince de Con- Tanml. 
dé,ne feroienc pas capable d'iccllejCÔme heri- bonns.io.$ 
tiers ayâs caafe de leur perc , ny par le moyen 
d'iccluy,ains en vertu de la loy S aliq,& Roya 
le , par laquelle la couronne appartiéc au plus c.j/>.. 
proche du Roy defundt, s'il efc ma(lc, & ifTu g<ntis e*. 
de ligne mifculine,qui cil vn droit du fag > de ^ f 
nature, & de génlicé, procédât en ve r tu de la 
loy dupaySjlequel tous les Papes du monde, 
leurs décrets, ny dccretalesnc fçauroientarra 
chcr,moins pourroiteftre châgé , ny diminue, 
es cnfas,parlc crime pretédu furie pere: c'eft 
le texte formel d'Alphenus , qui dit que celuy l^irj e 
qui pert la cite par (a condemnation , ne tx\Qc j n t n a> 
dômage à fes defcendens,d autre droit,que de reUg. 
celuy , qu'ils pouuoient auoir en conlïdcra- 
tion de fi perfonne, s'il fut mort citoyen Ro- 
main, c'clt à dire de fa fucceflîon > ou chofe 
fcmblablc, mais ce qu'ils ne tiennent pas de 
luy, ains de toute lafamile, de la cite & de 
lanatuie demeurera en leur main (ans aucun 
contredit : tellement que ce qui leur cft deu, 
comme enfans, non pas comme héritiers , ou 
bien tenans, n'eft point perdu en la calamité /. Jhi.f. 
paternelle dont procède la raifë,par laqlle lc$ <k w*. 
enfasfôrcôferuez t au droit de patronage, fur t***^' 0 * 
les biës de lafôacbipar leurs prcdcce/Tcurs^n f^j 
cor que le perc ait commis celle offcnfc,à eau- mattj}, 
fe de laquelle il en deut eftrcpriuépour fô re- 
gar Jiioinc qu c vertu de la loy du royaume, la 
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cpurônnc ne peut appartenir ^ autre, qu au 
phis proche du fang royal, p*r confeqticnt 
puifque la loy la leur referue, le perc ne fçau- 
roic les en priaer, directement ou indircéte*- 
roent par fon offcnfc,tout ainfi que ecluy qui 
cft iicucu, & fils de fenat eur,nc laifle pas de rc 
tenir la qualité, la dignité, & le priuilege,ecor 
que le perc ait efté condamne, & chafle du 
Sénat, auparauant que fon fils fut conecu: par 
ce(dit Vlpian) que nous auons olus d'efgard à 
la dignité des anceftres de ccftuy-ci, qn au 
miferabie eftat de fon perc.Sentuit doncq que 
quand lefdi&s feigneurs Roy de Nauarr.e,& 
prince de Côdé,fcroiét bic authentiquement, 
&lcgitimemét,pbur le fait qui fc prefente cô- 
danez,& priuez de leur reng, U qualitc,qu'ils 
tiennent en ce royaume, ncantmoins leur po^ 
fterité, n'en pouroit ny deuroit eftre forclofc, 
attendu quelle n'aurok pas celé auantagc,par 
le rnoyc de leur perc, ains par rauthojricé de la 
couftumc,& loy de France, en la fucceffiott 
royale. Enquoy le Pape Sixte, ou plus toftlc 
folicitcur de la ligue, qui a dreffé à Rome, 
procuré &fignéle refait, comme ingrat Sc< 
indigne du nom François, sVft abufé, par 
malice, &par ignorance tout cnfcmblc. 



CONCLUSION, 
u font les nullitcz, abus j & cnrrepiffcs, 

a* I \~A]uciay peu remarquer, en la balle iertec 
f par le Pape Sixte 5.côtre lcfdits feigneurs 
n I Roy de Nauarre, & Prince de Condé : donc 
appert qu'il n'auoit pas puiflfanec dcQÉ faire, 
t tât pour n'eftre point Eucfquc vniuerfel, que 
a par ce d'abondant , que lcfdits feign. Princes 
i François, ne font aucunement fubic&s à TE* 
J il £lifc de Rome, & font difciplinables , en TE- 
I I glife Gallicane feulement: d'ailleurs qu'à la 
î / Y-cncé TafFaircn'cft plus difpofé,dc force qu'o 
; deut ictter fencence d'excommunication cou 
( tre quelque particuliers, pour la diuerfite d'o- 
, I p inions en la tcligio,puifque les chofes ont ia 
I pafle enfchifme^ &diuifion par£ii£tc.Moin$ 
f çncorpouuoict lcfdits feigneurs Princcseftrc 
déclarez cxcommuniicz,ny anathematifez co- 
; me hérétiques, intpcnitcnSjOU rclnps,attcndii 
I qu'ils ne dénudent qu'eftvc ihftruits , qu'ils 
tçndent les bras , fi an les veut rcccuoir,qu'il$ 
fqnt inftanceau Roy leur fouuerain ,dc leur 
faire ce bien, de moy enner leur rcunio.n,par le 
moyen & fous l'authoritc dVn concile légiti- 
me, général, ou national , auquel ils fcfou- 
J mettent n'ayant iamaiscognu autrechofe en 
la religion, que ce qu'ils tiennent : partant le 
nom de relaps ne leur peut conuenir puis qu il 
n'y à eu iamais autre condenation contre eu*, 
& n ont en leur vie, abittre Topinio eh laquel- 
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Icil3viuct,fîonn'apcIoîtabiuration,la force Ig 

publique,qui leurfut faitc^'an^i.d'abondac 'r 
il aperr, que le Pape a fort précipité fon iuge- c 
mcr,à i'inftigatiô des autheurs de la ligue, qui t 
defehire auiourdhuy la Frace,&n'a laitfc a ces ] 
deux Princesses dcfFenfcs naturelles, qu'on r 
nepeutrefufer au plus miferable du monde: I u 
Car il cft tout certain qu'ils n ont iamaisefte I 1 
citez, ouis, nydeffendus, & que Sixte à plus 1 c 
tort frape le coup, qu'on ne f cft aperceu qu'il \ j 
fut alfis au lieu capable pour ce faire : de forte { 
queiediray après l'Euelque de Chartres lues { 
cfcriuant à l'Euefquc d'Orléans , que ces corn- < 
nicnccmensncprometcnt pas vne heureufe 5 
fin, comme on doit recognoiftre atiffi, qu'il y j 
cft aile parvoyçcxtraoidinaire,&cn autre lieu , 
qu'il ne deuoit, parce que les exécutions de j 
telle côfequcce ne fôt pas charges de l'Eucfq 
fculcmét, ains doiuét eftrc faitcs,par le corps , 
de l'Eglile lcgirimcmét conuoqué.FinalemeC 
il cft fins doute, que lapuillancc des clefs ne 
peut t\'ftcndrc à la depoficion, Se priuation 
des royaumesjterrcs^u fcigneurics,moins àla 
perte des honneurs , dignitez, & qualirez, 
mondaines attendu que les ecclefiaftiqucsJ 
n'ont pouuoir ny iurifdi&ion , que fur/ 
les chofes fpirituellcs , tout ainfi que. j 
l'Empire qu'ils gouuerncnt , & duquel 
ils font les pafteurs , eft au ciel , & n'a rien 
4e caduque.Toutes lefquelles nullitcz > abus 
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f ■&entreprinfes , ic n'ay point alTemblé Sire 
t Ê par haync ny mcfpris de l'ordre ecclcfiafti* 
t I que lequel i'honore &C venerc comme doit 
: I tout vraycatholique,rclqucie fuis vmat fous 
\ la doàtrinc de PEglifc Apoftoiique Ro- 
»j m une, ny comme hls ingrat, pour defeou- 
k urir les hantes de nôftrc merc PEglifc catho* 
;c lique, moins auflî , par mauuaii'e afFcâion 
que i'aye enaers le Pape , lequel ie tiens 
pour Euefquc pafteur & prélat du premier 
fîc2C,dcs cnuirons de Rome . Mais ic l'ay 
£ait principalement, Sire, pour honneur &C 
gloire de Dieu, parce que certainement les 
Pjpcs , dcfpuis long temps , ne font plus 
paftcitrs en l'Eglife Chrcfhcnnc, comme ils 
doiuent , ains font Roys & monarques du 
monde , contre leur inftitution Se dcuoir. 
La caufe ccft auflî prefentec, pourlcferui- 
ce que ie doy à voftrc maicfté,&à voftrc 
couronne , de laquelle ic fuis naturel fuicc 
| Scellé au bien d'icellc, d autant quelle feroie 
ï fort abaiflec , s'il falloir iafiuiettt en nos 
! ioursà l'obédience & iurifdi&ion du Pape: 
lequel elle à eftably , & eflcué rel qu'il 
I cft. D'ailleurs par ce que ie voy ,Sire,que ce* 
% ftc iniurieufe entreprinfe , touche particu- 
lièrement voftrc perfonne , contre laquelle 
fans doute, le Pape prendroit argumens de 
fc courroucer au premier iour , Ci vous 
luy permettiez d'enuoyer % Se rçccuies les 
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foudres de fa puiflanec! Ioint qu'il y va de PJrf 
terreft & de Thôneur des trois cftats de Fiacc, 
fur & contre l'authorité defquels, le Pape par 
celle bulMifpofc & iuge comme ficur domi- 
nant ch ce Royaume , la fuccctlion d'iceluy. 
Finalement que s'eftant attaque aux deux pre 
micrsPuncesdcvoftrcfang, ccft indircÂc- 
ment mcfprifcr voftre maiefté , & entrepren- 
dre fur voftrc authoritc.&dcs pairs de ce Rqy 
aume , par lefqucls fculs Icfdits feigneurs Prin 
' ces priment cftrcdifciplinez,rcftc donc Fran- 
çois, que nous deuement inftruits de la véri- 
té decefte caufe , rccognoifiîons maintenant 
de quelle boutique eft forcy ledit referit de 
Rome, & que les autheurs d'iccluy, font les 
mcfmcs qui depuis 16. ans nous trauaillenr, 
pour ieur avancement , mais plus ouucrtcmee 
depuis quatorze ou quinze moys , qu'ils 
fc font déclarez rebelles , ic ont fai& monftre 
de leur coniuration , fous le nom de ligue S. 
qu'ils ont couucrtc du prétexte de la religion 
Romaine pour préparer le chemin à nouueau 
té,& s'avoir far le fiege Royal, en dechaflW 
les vrais feigneurs , qu ils tiennent pour vfur- 
pateurs , & après eiix Ce. faire maiftrcs,ou 
tyrans, de la vie , des moyens , & de la liberté 
ce tous les cens de bien . Et Ci la dcflftf s fc trou 
Uetrop fouuantdcsmoyncs,Iefuiltcs , & au- 
tres malins efprits, par lefqucls ilsfe font re- 
commander au peuple, à la folicitationdes 



hommes qu'ils tiennent à ces fins à leurs ga- 
gcs,aueclefqucls ils prennent plaifir d'aflîfter 
dans le temple , Ôc en U face de Dicu,lors que 
{es predicins diaboliqiies,prefchent publique 
ment, en mcfprifant le Roy , 6c lès Princes de 
fou (àng, qu'on peut iuftement cftablirdes 
Roy s de grâce , encor que la nature , & la loy 
nous en ait donné par iucccflîon légitime re- 
prefentans fur ce fuier* les verteus notables, 
des rcictons qu'ils appellét de Charlemagne, 
admoneftans le peuple % de ictter les yeux fur 
ceux-là corne fur lcs reftaurateurs dcl'Ëglifc,' 
& de l'cftat mcfmc s'il fe treuue quelque cure 
ou pafteur , homme de bien ( comme il en y a 
cncorgtaccs à Dieu)quine veullet fuiùrcleur 
damnablc intention, ains qui ipftruifcnt (on 
troupeau ala paix à la douceur & à l'honneur, 
& feruice de leur Roy , ôc des Princes de foa 
fang, àla garde des loix, & police de ce Roy- 
aumcjiUrcnuoicnt intimider, le blafment, le 
menacent , bref tachent à luy faire perdre le 
cœur Se changer de langage : & tout ceci ce- 
pendant , fans qu'on y ait aucun clgard, corn, 
me s'il eftoit fatal en ce Royaume, d'eftre dif- 
fipe en nos iours . & par ceux proprement de 
cefte maifon,en faueur dcfqucls nous voyous 
la plus part des eedefiaftiques bandez à leur, 
propre ruine, pour la feule crainte qu'ils ont 
d'eftre reformez en vn concile libre* que peu- 
lient doneques dire ceux qui font d'autre reli- 



gio qlanoftreîquc nospnftcurs fotariuez atl 
comble de toute 01 durc,hbien que puis qu'ils 
ont peu de de notion, ils en auront encore 
moins, voyans quepourla crainte que nous 
suons d'eftre tancez, nous ne voulôs pas qu'o 
1 alïcmblc pour nous chaftier,&rcoirigcr Dieu 
nous demandera le (ang c'pandu lur ce débat, 
il nous faut rendre particulière raifon de tou- 
tes nos aét'ons , que répliquerons nous la 
dcfliis? quelle defenecauons nous ? l'Eglifc 
catholique àtrouuébon, & acommandé par 
décret exprès du concile de Conftancc, de 
6'afTcmbler de dix en dix ans , mefmcs de 
dcfîgner le lieu du prochain concile, cnU 
dernière conuoeation 'qui fe feroit , com- 
ment nous pouuons nous exeufer, quand bié 
le concile de Trente, feroit le plus légitime 
du monde, danoir efpandulc lang 26. ans 
durant, à faute , & pour le refus d'vnc a (Te m* 
blce à laquelle nous fommes obligez, ores 
quen'cnfuflionsfemonds.Si Dieu menace 
demort,celuy qui oft caulc d'vn particulier 
fcandale, que nous pourra dire fa maicfté,à 
nous dific qui caufons la ruine de fonËglifc, 
& encor que par ce concile vous d'cuiîîcz per- 
dre Rome, &: tout le patrimonic que vous 
appeliez de fain<5fc Pierre , vous le deuez, 
pour le falnt de tant d'nmcs, poui lcfqucllcs 
Icfus Chrift cft mort , tk doit clhc ecluy vo- 
ftreloin , pluftoit que des chafteaux ou des 
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richcflcs , vnc amc cft plus chcrc à Dieu , que 
coût voûre threfor , mefmc que le ciel ny 
la terre, qui ne font à fon image , & icm- 
blance, voftrc officcdonccft , de fauucrles 
amcs,vous craignez qu'on vous ofte le tem- 
porelle craies que vous ne perdiez le S pin* 
tuel,auec ecluy Que vous voulez garder.Sou- 
uienne vous de l'apologue, defrerclean de 
Rochctallec Cordelici , qui viuoit louz le 
Roy Charles 5. perfonnage infigne en fça- 
uoir, & bonne vie, lequel voyant que Tin- 
folencc de la plus part des eeelefiaftiques, 
feroit en fin caufe que Dieu les humilieroir, 
& rendroit mifcrablos , difoit qu'autrefois 
efloit defeendu du ciel , vn oyfeau fi beau, 8c 
fi parfait,qu'il fembloit mieux vn ange qu'v- 
ne autre créature, pour lequel voir Se véné- 
rer , tous les autres oyfcaux accouroient à 
grands troupes , auecques admiration, de 
ïa beauté , & grâce de cell animal diuin, 
qui neantmoins eftoitrout nud, 6c n'auoie 
moyen de fc leuer de terre, dont les autres 
prenans pitié, tiroientà l'enuy les plus bel- 
les plumes qu'ils euifcnr en leur aille, & en 
■reueftoient ce nouueau venu, lequel ainfi re- 
ucftude toutes pièces, fetiouua e mieux ac- 
comodé, Se le plus delicatemét cmplumé,de 
[ tous Ces côpagnôs,fi bie que fevoyat en cefte 
Lp ope, cômença d'entrer en opiniô de foy, àc 
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fcnorgucllir tant qu'il ne titit pltis conte Ht 
çcux,eiont il auoit reccu tat de riche plumage, 
Zc non cotant de les mcpriffcr,leur infultoit dit 
bec, & de fes ôglcs, de manière que les autres 
ayant beaucoup endure de luyà caufe de fx 
bcauté,&voyât qu'il cptinuûit de les haraflciy 
chacun reprit la chacune, lor$ en peu d'heure^ 
il f c trouua tout nud, comme il. auoit efte 
aupaiaiKint,&deuint panure,& humilie. Frerc 
lchan açcommodoitccft apologue, à Tordre 
ccclciuftique à difant que iad.is l'Eglife eftoie 
teauuredcs biens de ce monde, cftoit toute 
belle, diuiné, & cclcftc, dont les Roys & Jcs 
Princes pyndrent telle admiration, & pitié 
qu'ils n'ont cefle de l'enrichir du plus bçau de 
leur bien, terres, & feigneurics, Mais l'Eglife, 
911 minifttcs d icelîc, fc voyans enrichi* & 
efleuez des plumes d'autruy, fc l'ont mef- 
congnus, & enorgucllis, (comme les, richtfTes, 
enflent mcfmelcsplus humblcs)de fôrçcqu'ils 
fc font voulus côparer aqsplus grands, faifans, 
& donnons beaucoup dennui, à ceux, dont il* 
auoict reccu leur aduanccmcnt,iufqiics à leur 
faire guerre, &lespiiucr, ou chafler ; hors dt 
Içurçneritages: ôc furce, particulicrcmét aile- 
goitres bieVfairs des Roys de Frâcc, àl'cuct. 
que de Rofne,&aut ceci efiaftiqli es me fines, ; 
Çojncftt lcroyaumc.de Francc,à eftede tout 
temps le refuge aflcurc des Papes, toutesfois 
pour rccompenfc, ils ont fouuant donné e(v 
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Jttôye, voulu déchirer celuy, duquel ils ont 
tant reccu de faucur : laiflbns les vieux exem- 
ples, vous mcflîcurs les Eucfques de France, 
comment traitez vous maintenant les Princes 
du fang du Roy,cnfans & fuccc(ïcurs de ceux 
qui vous ont faits fi puiflans, & fi riches > que 
vous vendez le bien qu'ils vous ont donne* 
pour les chafler de leur maifon , & introduire 
parmy nous, des tyrans eftrangers, qui caufe- 
ront la ruine de voftrc amc, après auoir confô 
me tout le temporel de l'Eglife. Quand D icu 
veut perdre quelques vns,il leur ofte le fens,il 
fcblc qu'ainfi foit de vous > vous voyez lcfeu 
en rEglife,vous vous icttez pour vo 9 brufler 
aucc? C'eft grand malheur > par les conciles 
l'Eglife à cfté confirmée , purgée & netoiee 
plufieurs fois , maintenant nous craignons de 
la perdre, par cefte mcfme voye» iamaisnos 
peresne fe fuirent aflcmblcz s'ils eufïet eu pa- 
reille ctain te & n'eufTent aboli tât d'herenes, 
qui ont tourmente iufqucsicy l'Eglife de le- 
fusChrift. Pour vous ramener au bon che- 
min, fi vons n'eftes du tout aucuglez, ie veu* 
(culcment vous rcprefenttr Tinditution du 
^bô & deéïcLaûancc pédagogue de l'Empcr* 
Conftantin le grâd, lequel parlant des païens 
idolarrcs * qui vouloient de fon temps con- 
traindte lesChrefticns, d'adorer les Idoles, 
& quitter par perfecutions la vraye foy & re- 
ligion ChrcfticnnCjditainfi, pour monftrct 

ce 



que la riligion ne doit pas eftrc fbuftenue pair 
le couteau . Or pour ce qu'ils ne pcuuent rien 
Bl.î.lnjt. parforce( d'autant que la religion de Dieu, 
t*f. i o. t £ t pj us s , au g rncnrç quelle cft oprimee)qu'ils 
y procedét pluftoft par oraifons, & par exhor 
tarions, que les Euefques tk preftiesde leurs 
religions hous appellent à leurs fermons , & 
dïfputations qu'ils nous exhortent à receuoir 
lcsadoratiôs de leurs Dieux,qu'ils monftrenc 
qu'il en y a beaucoup qui ayenc foin à gouuet 
lier, & maintenir toutes chofes.par leurs puif- 
fâtïccs, qu'ils nous confirment toutes ces cho 
fes , non par leurs propres opinions, ( car l'o- 
pinion de l'homme mortel ne vaut rien) fnais 
quecefoit par tefmoignagcs des diuinesef. 
criptures j il n'eft pasbefoin d'vfcr de force, 
riy d'y aller par iniures , d'autant que la rcligiô 
ne peut cftrc conrrainte , on do it pluftoft pro 
céder par paroles, que par battures, pour faire 
que la volonté y (oit , qu'ils dcfplou nt tcûte 
la puiflàncc,& iubtilicc de leurs cfpiits , & fi 
leur raifon cft bonne , qu'elle foit amenée, 
nous fommesprefts de louir.llya grande 
différence entre cruauté & pieté , &ncpcUt 
vérité cihe conionéte auecqnes la foi ce, ou 
hifticeauecques la cruauté, mais ce n'eft pas 
fans caufe qu'ils n'ofent rien enfeigner des 
chofes diuines, car ils craignent qu'ils foient 
moquez des noftres & dclaiflcZ de leurs gens 
la rcligiô doit eftrc défendue, nô pas en met- 



tant a mort, mais en foufFrant foy mcfmr^ 
pour cftrc occis,non pas par cruauté, mais par 
patience, non par méchanceté, mais par foy, 
car occire &exerccr cruauté cft mcchanccté,& 
n'apaiticnt qu'aux mauuais, endurer la mort, 
Se auoir patience en foy, eft la marque des 
bons. Il cft queftion que !c bien foit en la rc-. 
Jigion, non pas le mal, d'autant que fi tu veux 
deffendre la rcJjgion par cfFufion de fang , par 
tourmens& par cruauté, elle ne fcra lors de* 
fenduc,mais elle fera pollue, & fouillcc, Car il 
n'eft rien plus volontairc,franc, & jibreque 
la religion. Voila le difcoiirs &c le iugement 
d'un ancien, grand, & fort zcJcdo&cur, en 
la religion catholique, auquel ie nefcay.com- 
ment nos ccclefiaftiqucs peuuent bonement 
contredire, & faire tout autrement qu'il nc^ 
nous a inftruits : ioint qu'à la pourfuitc des 
mauuais, ils perdent les gens de bicn,parquoy 
ic treuuc,qu'il feroit beaucoup plus équitable 
de fuiurc le confeil que TEucfquc de Chartres 
Iues, DonnoitarAbédeVcttdofmc,detellc- r ^ ' 
ment fojgncr à la guerifon des vlccres, du * ,f ** 
corps, qu'on noffenlàft en rien les membres 
qui font bien difpofcç. Ailleurs ce bon 
Eucfque reprefentoit, que tout aiufi que 
celuy , qui coupant du bois en la foreft, 
ayant ictté Ql main fur la coignee, fi le fer 
luy cfchapc, il met fon^ prochain à mort, 
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pareillement la rigoureufe & immodérée dif- 
cipline, tant T'en faut qu'elle amende ceux 
ltnu.19- quifontfrnpczdc laroidcurd'icelle, que au 
contraire, ils en demeurent defcfpcrez, & 
tentez entre les mains du diable. Tant y * 
meflïcurs, que nous verrons maintenant, fi 
vous eftes les bons bergers , enuoyez pourla 
paix, non pas pour femer guère, fi vous eftes 
nez entre nous, pour aflemblcrlc troupeau, 
non pas pour le difperfcr,la porte eft ouuerte, 
par laquelle les brebis cfgarees veulent entrer, 
fi vous ne vous mettez au deuant aucc les 
armes, pour les empêcher: fil eft ainfîlecicl, 
& la terre, confpircra contre vous, tout le 
. monde vous aceufera d'iniuftice, perfonne, 
ne voudra fuiurcny honorer ecluy que vous 
tenez pour fouucrain Eucfquc, fil refufe de 
donner la paix à l'Eglife d'vne feule parole, 
regardez ie vous prie à quoy feft occupe 
Iefiis Chrift , quelle a efté la vacation des 
Apoftrcs, quel foin auoient les difciplcs,vous 
tenez le Pape vicaire de lefus Chrift, vous 
eftes fuccclfeurs des autres , fuiuez les en 
mœurs, & en exemple, comme en charge, 
Se en office , faites baifer la paix & la iq, 
fiiee cnfetnblc , ainfi Dieu bénira voftre 
ceuurc , les royaumes & Empires fe 
conferuent heureufement , pat les mef- 
mes moyens qu'ils font acquis , & 
plantcz,lc Royaume de Dieu cû planté par 
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la paix , il le faut doneques conferucr par 
iccllc . Nous anons perdu la pietc , nous 
auons retenu le nom, nousauoo* perdu la 
fiindtctc , &c fommes neantmoins appeliez 
fainéhennoftre vie, Dieu vucillc qu'après 
la mort nous ne foyons maudits : dites 
doneques mein ie vous prie , £g# cogit* 
cogitdtiones pacis , & non dfjliftioms . Mes 
penfecs font de paix, &ne font d'afïléiion. 
Le Pape ne doit auoir honte , & ne peut 
eftimer indécent , de retrader la trop pré- 
cipitée fentence qu'il a donnée contre 
le Roy de Nauarre , & mon feigneur 
le Prince de Condé, prononcée par obre- 

f>tion, Se faux donné entendre de ceux de 
a ligue, lues Euefquc de Chartres eferitau 
Pape pafcal 2. qu'il eft taifonnablc que fui- 
uaut l'exemple des Apoftrcs , & do&rinefy*# 4E 
de l'efericute fain&e t l'Apodoliquc reforme 
foniugement, s'il a efté furprins en la pro« 
nonciation d'iccluy : car ores que les fen- 
tenecs de l'Euefque de Rome , fufTent de tel- 
le authorité, qu'elles ne deuflent eftrc caflees, 
ailleurs qu'en TEglife de la ville: du moins il 
faut,ain(î que ledit Eucfque eferit en vn au- 
tre pafTigc à ce Pape,quc luy mcfmc reforme 
ce qu'il aura gafté, fi bie que ce qu'il auroit rc E M ?,l *5 f 
prouué par quelqfeueritc paterncllc,il le doit 
après recueillir, par vne maternelle douceur: 
c'cftàluy deramener en la bergerie les ouailles 
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Perdues,& qui fc font cfgarccs dans le deferr, 
rnefme ( dit ce bon Euc(que)ores que les bre 
bis voulurent demearer perdues, &c fc préci- 
piter à ia gueule des loups , toute fois c'eft à & 
fàin&etédc vciller,par exhortations ,& remo 
ftranecs , & leur dire ie ne veux pas que vous 
crriez,ny que vous pcrilllcz , il ne faut pas Ici 
précipiter , ou les dcfcfperer, par iugemens 
rigoureux , & feucres prononcez fan$ aucune 
cognoiflanec de caufe, ny forme deiuflice, 
ceux mcfmcs qui feroient perturbateurs de la 
paix publique ,1e fage Çucfquc Chartrein ne 
44- p C pf c pas qu' ils doiuentcftrc excommuniez, 
ta: s'en faut qu'ils puifTcnt cftrc punis>enleur 
vie, honncur,bicns & dignitez, finon ( dit-il) 
âpres qu'ils aurot *fté aceufez, & conuaincus, 
qu'ils ne voudront amender leur corrompue 
façon de viurc, alléguant le partage de fainél 
UMpcen. Auguftin,qui contient que les Eucfqucs ne 
pcuucnt priuer perfonne de la communi- 
on , encor ( à ce que porte le texte ) que telle 
interdiétion ne foït pas mortelle, ains mede- 
Xno tçlft. cinal^s'il n'eft conuaincu,ou qu'il ne confefle 
fonoffcnfc, moins peut lcPape en façon que 
ce foit, eftablir ou depofer les Roys & Prin- 
ces, ny les priuer par fes iugemes de leurs fei- 
gneurîcs , ou puiflanecs fouucraincs, d'autant 
qu il n'eft cômis qu'au fimplc gouuemcmcnt, 
Se modération de fon Eglifc , félon ttnftitu- 
rion que Iefus Chrift àpreferit à fes Apoftres 



3°7 

& difciplcs^cxcplc dcfqucls le poctcGuthcr* 
rcprcfcntoic au Pape Hadrian 4. efcriuant en 
faueurde l'Empereur Fridcric BarberoufTc. 
TempcretyEcclcfus^Ho débet iure^gubernet, Lih.y 
Cogitet totiquos^primmi temporis annos. 
JfreteritofijHtdies, grfpecuU prtfca YtHolu*t % 
NuVetrusUHt Clcmes}Niïc4ter* turba priori* 
Sceptra LMM dabjtïRomtous tempore prtfca 
Vaupcr erat pr^ful^regili munere creuit. 
Nec tamen vt fifces 5 <&ycgni iw(t Latini, 
Veldxreprdefamxt ^velcuiqmm tôlier epojïit^ 
Mxceffin modum mx^norum munera re?um % 
Si tantum cutquxm tus in fax régna dederunt^ 
Sed necjue Unufuit Urgitto 3 nec dure qui faut 
Qho caret ipfejotcft huins colUtio regni 
^iutorem Sortit x DeHrn^conîhgerenulli 
larepotejl homirwm-.colLitor muneris hum. 
EftDcus:hoc fummis rcgniïcoferturdb ajirt^ 
Par ces vers le poète admonofte le Pape,d'c- 
firc modefte de gouuerncr l'Eglifc félon le de 
uoir de fa charge, de côiîdcrcr les ficclrs paf- 
fez, de fc reprefeter Tes dcuacicrs,à fçaaoir Ci S. 
Picrrc,fainit Clément au les autres premiers 
Eucfquesdonnoient l'Empire des Rom. lE- 
ucfque de Romc(dit le texte)eftoit ancienne^ 
mét pauure, il f cft, agrandi de lalibcralité des 

Empereurs* nô pourtant qu'ils luy ayentper- 
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mis de c&fercr ou reuoquer le droit du Roy- 
tumc,ny Fauthorité de FEmpirc Auffi: s'ils 
Fauoiét fait la donatiô & licccc feroit du tout 
inutile Se immcfc:tâc y a qu'ils ne Tôt pas,co 
me à la vérité il n'eftoit aucunemeten leur 
puiflacr, de dônerau Pape à quoy leur autha 
rite ne fe pouuoit eftédre . Or Fcftabliflemcç 
te collatiô des Royaumes appartiéti Dieu, 
no aux homes, Dieu tout puilïat en cft le dô- 
penr,le ciel cft le feul collateur de telles di^ni 
tcz .Voila le dilcours de ceft authcur > qui vi- 
uoit du fiecle dudit Fiidcric , & peu au para- 
uât,cnuirô 500. ans fôt paflez . Doc fi noftrc 
pape Sixte ne veut maintenat reuoquer la ma 
ledi<5èiô,quM à icttcc,fur lefdits Scig.Princcs, 
les Euefques de Frâcc le doiuer, à Fcxcple de 
leuts prédécesseurs , qui Fôc fouuet obfcruc: 
les Euefqucs des prouinecs deRheins 3 dcSés, 
&rdcî Toursjs'alléb'eiet du teps du Roy Phi- 
]ippe,Dicu donc pour cafter l'cxcômunicatio 
que le Pape Vrbain z.auoit iettee cotre fa ma 
iefte ils en firet autat fous lçs Roys , Philippe 
Auguftc,plulippeleBel,C!nrles 6. Charles 7. 
& Loysu.brcf. toutes les fois que les Papes 
ont entrepris dVxcômunicr les Roys,ou Pria 
ces de la maifô Royale de Frace, & qu'ils ont 
peififté rncefte mauuaifc volonté , mcfmc 
pour le regard des Princes du £ing,ou autres; 
fcigneUr* qui ontccft honeur d aprqcher de 
Ja porfônc du Royjes ancies Eucfques de Fra> 
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ce auoiet eefte difcretiô,dc ne les excomunier 
iamais.c] les aceufez neulfentauparauâc perdu 
la bôna grâce de fa maiefté laqllc par fa bou- 
che facrec les eut priuez de l'hôneur & du rêg 
qu'ils tenoict près de fa perfônc , Ci bic q iï par 
après lcRoy par fa clemécc&bocé les reccuoic 
derechef en la grace,& les rapeloit eu fa table, 
les eucfqsparcillcméc cftoict ten*, fi no'vou- . 
Ions cioirc ledit lues de Char res de les rciU- ' 
blir & receuoir en la coion de IV glifc,àlin que 
il ne fëblaft q les preftres de la maifon dcDieu 
trouuairét mauuais,ce que lcRoy par fa pirtc 
royale auroic receu ou aprouuc près de fa ma- 
icfté.Vo'EmpereurSjRois&princcs chreftiés, 
côfidercz la côfcquencc de la bulle de Rome», 
ïcttee cotre lcfdits fcig.Roy de Nauarre& pri- 
ée dcCôdé,pcfés aucc difcours,dc côbie le faiç 
vo f touche,ou à vos enfhns Se fuccelTcurs , fil 
faut q vo 9 éduriez à voftre barbe , que vos fu- 
icts f apuié^fur qlque prétexte, quad ils vou- 
drôc f efleuer 8c bâder cotre vous,& vo'rcfu- 
fer la foy 5c hômage qu'ils vous doiuct fous la 
marque &pefâteur du plôb dVnc bulle de Ro 
me fur la colère du papr,fur le faux donc ente 
dre,& à Tapctit de qlqucs mutins,qui fc trou- 
uerôc efleuez Scagradisen vos empires,royau 
mes & principautczrQuellc fera voftreafleu- 
race? quel fera voftre appuy? que deuez vous 
efpecer mieux^que deuiedrez vous par après (i 
le pape yqus fait édurcr la chcutc,lc chagemeç 



&Ia fubuerfion de la (uccciïîon du Royaume 
de France , le plus grand , le plus noble , & le 
pluspuiiTâtdc l'Europe, par le bô voifinage* 
& amicic duquel vos cftats demeurent affer- 
mis, vous recogneus pour vrais feigneursde 
vos principautez,vos enfans pour vos fuccef- 
feurs,lesloix de voftrc pays conferuccs,& 
Vos fuiets retenus au dcuoir , de robeiflan- 
ce qu'ils vous doiuct,quand le Pape aura exe* 
cutc fon iugement, fur la couronne de Fran- 
ce, aucz vous opinion qu'il foie content de 
cefte grand conquefte? ne vous reprefentez 
vous poinr, la nature de Tambirio^aucz vous 
oblié que le Roy de France Henry i.du nom, 
par fes armes, conferua la liberté de TAlcma- 
gne,& reprima pour lors l'audace du Pape de 
Rome qui auoit animé l'Empereur Charles 
5. contre les Princes de l'Empire , fur pareille 
occafion , que celle de prefent \ penfezy s'iL 
vous plait , & croyez fermement, que les e- 
ftincelles de ce feu vous brufleront en fin, re- 
gardez corne ils tachent à vous delunir, l'Ef- 
çofrcd*duccPAngleterre,les Suiiïes dans leur 
propre nation , les Princes de l'Empire en- 
tr eux , & tour , afin qu cftans cmpcfchcz; 
fur vos tcrrcs,ne puifTicz ferijir à moyenner la 
paix en France , laquelle cftant perdue, 
vous ne durerez guère après , & ferez mis 
cnproye, les vns après les autres : ne vous 
pcrfuadezpasic vo 9 fupplie,q vous cmploy- 



as en cefte affaire , vous trauaillicz feulement 
pour autruy,ainsditcs hardimSc,que c'eft pour 
vous, & pour voftrc affeuranec, que vous 
verfes de l'eau, en la maifon qui bruflc 3 voifmc 
delà voftrc.Ic parle maintenant à vous,Sire, 
pardônez moy {'il vo* plai(t,&mc permettez 
que ic demande aux Icfuiftcs, & autres elprits 
factieux, qui perfuadent à voftre maiefte, de 
côtraindre vos fubiets par la force des armes, 
de viurc fpus l Eglifê Romaine > ce q La&acc 
demadoitaux infidcllcs,qui forçoient laconC 
cienccdcschrcfticnsdefon temps à qui ils 
cuident principalement faire plaifirpar cefte 
voye,cft ce a ceux qu'ils vous font côrreindrc? 

que ce qui cft à chare 
accluy qui refufene luy eft pas bénéfice, il 
éft vcricablcmcntbcfoin de douer côfeil à ce- 
luy qui rcfufc.quâd il ne cognoir pas' ce qui cft 
bon,pourquoy donc ces mauuais confeillcrs, 
veulét faire croircà voftre maiefte, qu'il faut 
tourmenter cruellcmcnr, débiliter Se vexer 
ccuxdufalutdefquelsilsdefirét eftre eftimez 
fort foigneux? d'où vice la pieté car infidc!lc,q 
par miferablc manière, ils deftruifent & font 
impotens ceux aufquels ils veulent prouuoir, 
& doner remède ? Eft ce à Dieu qu'ils penfee 
cftrcagreablcs?Sireil ne fepcurnucunemenr, 
Car ce que l'homme fair par contrainre , n'eft 
pas facrifice enuers Dieu, d'autant que f'iï «cft 
volontaire 3c de cœur, ccft chofe dutouç 



txecrable, commcainli foit qu'il ny ait que 
ceux qui font contraints pat banifTemcnt par 
iniurcs,par pnfons,& par toutmcns,qui le fa- 
cent . Sire,ie (upplic trcf-humblcmcnt voftre 
maièfté/c fouucnirquo Dieu ne veut point 
que nous le feruions aacc larmcs^cmiflemës, 
& auec le fang coulant de tous les membres, 
ains il demande noftrc volôté,noftre affc&iô, 
& vn amour trcf-grand,que nous ayons àfon 
fcruice,lcquelilfaut que voftre maiefte ga- 
gne fur fesfuiets,pour cftre agréable à Dieu: 
cft ce dôc^irejà voftre pauurc peuple catholi 
quc.quc ces grâds côfcillcrs penfent que leur 
côfeil puiire cftre (alutairc? en le pillât , bruf- 
latjvolât & faccageac,ayât réduite la Frâcc de- 
puis vn an en ça feulcmét qu'ils fôt en armes 
en extrepic pauurcté,miferc,& calamité/aifis 
périr les bôs,aucc les plus mauuais? Car pour 
tout dire^'eft le co (cil le plus d'âgcrcux,qu'ils 
enflent iamais feu donncr,pour tous les gens 
<fcbicn 5 vrais zélateurs de l'honneur & gloire 
de Dicu,& mcfmcs de l'aduancemée de l'Egli- 
fc Cath. Apoft.Rom, Ccft la vraye inftru- 
çlion,&rinftitution de la religiô catholique 
que de chercher les moyens doux & gratieux 
pour regagner ceux qui font dcfuoycz, fou- 
uiennevous doc Sire,quc vous gardez à Dieu 
fa maifon S. qu'il à dit veritablemet fienne^a 
laquelle voftre charge eft , de moyenner qu'il 
Toit ferui en toute paix, auec humilité & cha- 



rite mutuelle. Nous voyos bic Sirc,& croyos 
fermement que vous auez eefte bonne afFe- 
<5kion,nous l'auôs alïez rccogncu>tat q la fclô 
nie de vos rebelles fuiets n'ôt forcévolirc vo-» 
lonté: toutefois Sire , quoy qu'ils facent, ic 
crains que Dieu ne fc courouce , puis qu'il 
vous à laide par fa grâce aflèz de moyen, de 
foi ce & de prudence , s'il vous plaift de les 
employer àconfolcr, & donner la paix, à la 
dcfolcccfpoufc de Icfus Chrift,laqucllc fôd 
en larmes , deuant voftre maicftc,fouillce du 
fang,bruflcc du feu , & (accagcc par la fureur 
de ces nouucaux proteéïeuis de la religion 
catholique : s'il vous plaift l'ctFedtucr Siic, Se 
s'il vous plaift de côrinucr enuers voftre pau- 
ure peuple,auec immuable rc(olution,la paix, 
& la clémence, à laquelle vous eftes naturel-, 
lement enclin, dfjpcrdet dominus omvesgentcs 
dBtefdriem "veflrdm , terrorem veflrum , O* f*r- 
tnidinem , dabi rfnper omntm terràtn qium adc<t- 
ttmejin: Ceft larecôpece que les Roys,aimas 
la paix de leurs paumes fuiets doiuent atten- 
dre du grand Roy,& feigne ur de toutes cho- 
fcs,Dieu côfôdra toute natiô deuât voftre ma 
icfté,il vous rendra i cdoutable,&:ci aint fur la 
terre,il vous dônera finalemét honneur , gloi 
je, félicité & béatitude éternelle Amen 

FIN. 



Errata des fautes furuenuës en rimprcflîon. 

utheur fupplie le Lefleur de ne troinuer effrange fi en ceft 
cruureft trouutm de* fdute^ erreurs d'cjnit»re,car il i*y a rjlé 
ëntpojîtble ajhfierà l'imprtfîon d'kcluy>il a icy remarqué le* 
flusfignaleet, En la f âge y. Urne 7 d»q»tl p. 7 ./.18. important 
Cr dangereuXfp.ç.l.iH.ltberiusJ.io SMkiniafhfAtjA6jm.fi 
i7J.i.pMtc,p.ii.l,it.parle Tafe y il j.vnej. 17. par laquelle, 
/.i t.luna p'H.Lio,defo,p.40 lypar 9 f.i%.l 16 fafeUi'f. 
7 f .L 6 .S^an^p-^4 /• i$fa»f*ire y f .J y il o.parmi,p.$2.li. 
)0.»4tent, f.94./.ii fo*$, p.$j Lu.d(ffcra,f uyLyleur, ps. 
Il 7--.15 caufe, / .18 1./ 19 procurât. p. 126.7.9 commi»i/lre 9 p. 
%$8.l>i)J>anterc,p.H$ Lit.^ibert t p.i<7J 9 6.chan^er,pi'-c % 
lAiJe\p.z$9J.ij.4nftgifnsf.}t}J.ioJé,p.i$yLi<^^ 
$ ttS-l-iiM et reprit f ^SJAff.promettie^p.^j.U^.eui.pd. 
30 o ./. l9.Ptetc\ p.tf+li.z.execHtant. p.\6i M.y.fo»rreitJ.\ 4; 
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